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INTRODUCTION 


1.' Atlas  des  Colonies  françaises  essaye  de  systé¬ 
matiser  les  notions  cartographiques  que  l'on  possède  à 
cette  heure  sur  notre  empire  colonial. 

On  ne  peut  s'attendre,  à  coup  sûr,  à  trouver  ici  un 
travail  définitif,  mais,  tout  au  plus,  le  développement 
d’un  essai  dont  l’auteur,  déjà  en  1889,  avait  donné  une 
première  ébauche1.  Dans  le  partage  du  monde  auquel 
nous  avons  assisté  depuis  un  quart  de  siècle,  les  divers 
compartiments  du  glohc  où  s’était  exercée  jusqu’ici 
l’action  historique  des  puissances  coloniales  et  où  elles 
entendent  se  réserver  leur' champ  d'action  ultérieure, 
ont  achevé  de  se  préciser  sous  les  efforts  coordonnés  et 
par  les  travaux  convergents  d'une  brillante  pléiade 
d'explorateurs,  largement  prodigues  de  sagacité,  d'abné¬ 
gation,  de  vaillance  héroïque,  qui  ont  illuminé  cette  lin 
de  siècle  en  renouvelant,  avec  autant  de  mysticisme  et 
moins  de  cupidité,  les  exploits  prodigieux  des  Com/uis- 
ladores  et  des  fondateurs  d'empires.  Jamais,  avec  plus 
de  ferveur,  croisés  et  pèlerins  n'ont  cheminé  vers  la 
Terre  Sainte;  jamais,  avec  plus  d’intrépidité  et  d'audace, 
aventuriers  et  routiers  éblouis  par  le  mirage  de  l’or  n’ont 
cherché  à  travers  les  forêts  des  Guyanes  l’Eldorado 
légendaire,  que  nos  humbles  pionniers  de  la  science  et 
de  la  patrie  entreprenant  de  dévoiler  les  Indes  Noires, 
prenant  possession,  au  nom  de  la  France,  des  régions 
inconnues  de  l'Afrique  tropicale.  Africa  magna ,  Francia 
major!...  Mais  nos  pionniers  couraient  au  plus  pressé  : 
il  s'agissait  de  devancer  nos  rivaux  dans  cette  pénétration 
de  l’intérieur  africain,  de  faire  acte  de  premier  occupant, 
de  pousser  des  pointes  hardies  dans  une  direction  voulue, 
vers  des  contrées  déterminées  d’avance,  sur  des  points 
judicieusement  choisis,  afin  de  nous  rouvrir  des  per¬ 
spectives  d’avenir,  capables  de  compenser  en  partie  celles 
que  nous  avons  perdues  au  xvin0  siècle.  Par  cela  même, 

1.  Nouvel  Allas  des  Colonies  françaises  dressé  par  ordre  de  l'Admi¬ 
nistration  des  Colonies ,  par  Paul  Pblet  (A.  Cliallamel,  édit.),  1801, 
24  cartes. 


le  caractère  de  l’exploration  géographique,  en  ces  der¬ 
nières  années,  a  dû  se  modifier':  elle  a  été  plus  politique 
que  scientifique,  l’explorateur  chargé  de  mission  étant 
moins  préoccupé  de  lever  des  régions  nouvelles  que  de 
couvrir  des  itinéraires  rapidement  expédiés  eide  porter 
au  plus  loin  son  drapeau. 

En  moins  de  vingt  ans,  un  vaste  empire  colonial  s’est 
ainsi  constitué.  Cet  empire,  composé  d’abord  de  frag¬ 
ments  isolés,  d’iles  et  d'établissements  côtiers,  a  gra¬ 
duellement  étendu  et  joint  les  unes  aux  autres  ces 
parties  éparses.  Des  Actes  internationaux  en  ont  déter¬ 
miné  les  contours  et  défini  les  frontières.  Un  nouveau 
vocabulaire  de  droit  public  international  est  né,  modelé 
sur  l'élégance  et  l’ingéniosité  des  solutions  diploma¬ 
tiques,  et  consacrant  les  nouveaux  et  multiples  modes 
d’acquisition  territoriale.  Aux  «  possessions  »  coloniales 
proprement  dites  sont  venus  s’agréger  :  — les  «pays  de 
protectorat  »,  possessions  médiates,  d’administration 
indirecte;  —  les  zones  ou  «  sphères  d’inlluence  », 
immenses  réserves  dont  le  tracé  à  grandes  lignes  rap¬ 
pelle  la  fameuse  démarcation  papale  d'Alexandre  VI 
partageant  le  monde,  dès  l’époque  des  découvertes,  entre 
l  ’Espagne  et  le  Portugal  ;  —  les  territoires  «  cédés  à  bail  » 
pour  une  durée  allant  jusqu’à  quatre-vingt-dix-neuf  ans, 
avec  tous  les  avantages  d’exploitation  économique  et  de 
possession  effective;  —  les  «  zones  neutres  »  ou  «  neu¬ 
tralisées  »,  sortes  de  «  tampons  »  plus  ou  moins  factices, 
zones  de  partage  différé,  fragiles  barrières  artificiellement 
dressées  contre  les  empiétements  immédiats  ;  —  les  ter 
ritoires  «  occupés  de  fait  »,  à  litre  provisoire,  sans 
doute,  mais  jusqu’à  règlement  définitif  de  tout  différend; 
—  les  territoires  indivis  soumis  au  régime  d'un  condo¬ 
minium;  —  enfin,  les  «  territoires  contestés  »,  litiges 
parfois  séculaires,  laborieusement  traînés  en  négocia¬ 
tions  languissantes,  sans  issue,  ou  aboutissant  heureu¬ 
sement  à  une  convention  d'arbitrage. 

L'état  des  connaissances  géographiques  sur  les  parties 
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si  hétérpgèûes  do  notre  empire  colonial  ne  varie  pas 
moins  de  l’une  à  l’autre,  sans  qu’il  y  ait  lieu,  d’ailleurs, 
d’établir  aucun  parallélisme,  aucune  connexion  rigou¬ 
reuse  entre  les  deux  séries  de  diversités.  Par  les  raisons 
mêmes  exposées  plus  haut,  telle  possession  du  littoral, 
telle  vallée  côtière,  a  été  moins  explorée  et  reste  moins 
connue  que  telle  vallée  intérieure,  telle  région  éloignée 
de  la  mer,  telle  grande  voie  fluviale  qui  ouvre  les  com¬ 
munications  au  centre  du  continent.  L'état  civil  de  nos 
colonies,  pour  ainsi  parler,  au  regard  du  cartographe, 
esl  donc  encore  fort  incomplet  et,  de  l’une  à  l'autre,  fort 
inégal.  Un  vaste  réseau  de  triangulation,  à  la  suite  de 
la  jonction  géodésique  et  astronomique  de  l’Algérie  avec 
l'Espagne  exécutée  en  1879,  encadre  et  couvre  l'Algérie 
et  la  Tunisie  jusqu’aux  abords  du  Sahara  :  les  chaînes 
de  triangles  se  développent  dans  le  Sud  jusqu'au  désert, 
sur  les  méridiennes  d’Aïn-Sefra,  de  Laghouat,  de  Biskra, 
de  Médenin  ;  vers  l'Est,  cette  triangulation  se  rattache 
à  l'Italie  par  la  Sicile.  Au  Tonkin,  par  lequel  a  com¬ 
mencé  le  canevas  général  à  établir  pour  la  carte  de 
l'Indo-Chine,  les  opérations  géodésiques  ont  débuté  en 
1880:  les  travaux  topographiques  se  poursuivent, 
appuyés,  d’une  part,  aux  cartes  du  littoral  levées  par  le 
Service  hydrographique  de  la  Marine,  et,  d’autre  part, 
complétés  par  les  cartes  marines  de  la  Mission  du  Haut- 
Mékong  (1893-1898).  A  Madagascar,  sous  l'impu  lsion 
créatrice  d’un  gouverneur  général  qui  a  toujours  tenu 
la  géographie  en  honneur,  le  Bureau  topographique  de 
l’état-major,  reprenant  les  travaux  géodésiques  exécutés 
par  le  corps  expéditionnaire  de  1895,  préludait  à  la  carte 
d’ensemble  en  entreprenant,  dès  1897,  la  triangulation 
de  la  grande  île. 

Ces  colonies,  pourvues  d'un  service  géodésique  et 
topographique  local  qui  exécute  des  levés  réguliers,  sont 
les  colonies  privilégiées  :  1  our  triangulation,  une  fois 
complétée  dans  ses  grandes  lignes,  permettra  aux  années 
qui  viennent  d'en  établir  la  carte  définitive.  D'autres 
bénéficient  de  matériaux  cartographiques  considérables, 
qui  permettent  de  les  représenter  dans  leurs  traits  géné¬ 
raux,  avec  une  exactitude  provisoirement  suffisante, 
travaux  de  mission,  itinéraires  assujettis  à  des  détermi¬ 
nations  astronomiques,  levés  de  grands  fleuves,  —  tels 
le  Niger,  le  bas  Sénégal,  le  Congo,  l'Oubangui,  —  axes 
de  construction,  véritables  dorsales  auxquelles  viennent 
s’appuyer  les  reconnaissances  secondaires.  Les  positions 
astronomiquement  déterminées  sont  encore  peu  nom¬ 
breuses  ;  les  bonnes  observations  sont  rares.  Là  où  elles 
font  défaut,  les  itinéraires  relevés  au  moyen  de  la  bous- 
sôlo  apportent  au  géographe  de  précieux,  d’abondants 
documents  qu’il  groupe,  assemble  et  combine  pour  la 
construction  de  la  carte.  Dans  cet  agencement  d'itiné¬ 
raires  et  de  croquis  qu’il  n’accepte  pas  toujours  sans 
discussion,  de  tronçons  de  rivières  dont  le  cours,  un 
instant  suivi  ou  seulement  Iravcrsé  par  un  voyageur,  se 
continue  par  un  tracé  hypothétique  vers  un  confinent 
ignoré,  il  s’estime  heureux,  s’il  peut  étayer  cette  identi¬ 
fication  conjecturale  et  compléter  les  levés  directs  par¬ 
tiels  d’observateurs  scientifiques  par  des  renseignements 


indigènes.  Au  delà  enfin,  ce  sont  les  régions  à  peu  près 
inconnues,  les  «  blancs»  de  la  carte  à  peine  traversés  par 
le  mince  linéament  d'un  itinéraire  de  voyageur  ou  par 
une  piste  indigène  :  c’est  l'immense  étendue,  on  peut  dire 
inexplorée,  du  Grand  Désert,  le  Sahara  qui,  lui-même 
sans  doute,  nous  ménage  encore  bien  des  «  surprises  ». 

Pour  la  mise  en  œuvre  de  tant  de  matériaux.  I  Atlas 
des  colonies  s'est  imposé  une  coordination  qui  fût  en 
rapport  avec  l’état  d’avancement  de  nos  connaissances 
géographiques.  L'adoption  d'un  petit  nombre  d'échelles 
simples  et  aisément  comparables  comme  1,  2  et  3,  — 
le  1  :  1  000000  pour  les  régions  levées  régulièrement' 
ou  géographiquement  définies3,  le  1  :  2  000  000  ou 
1  :  2500  000  pour  les  caries  d’ensemble  de  Madagascar 
et  de  l'Indo-Chine,  le  1  :  3  000  000  pour  l’Afrique 
Occidentale  et  le  Congo  français,  régions  neuves,  mal 
définies  encore  et  à  préciser  —  paraît  répondre  à  ce  but. 
En  même  temps,  ces  échelles,  ainsi  formées  de  mul¬ 
tiples  et  sous-multiples  élémentaires,  et  ramenées  à  la 
mesure  vulgaire  connue  de  tous,  appréciable  par  tous, 
le  millimètre,  se  trouvent  proportionnées  au  degré 
d’organisation  relatif  des  territoires  qu’elles  repré¬ 
sentent.  Le  désir  de  figurer  des  ensembles  géographi¬ 
quement  complets,  le  respect  des  formes  et  des  contours 
organiques,  le  sentiment  de  la  région,  ont  amené  souvent 
à  poursuivre  le  tracé  de  la  carte  en  territoire  étranger, 
et  même  —  proh  pudor!  —  à  «  crever  »  le  cadre  de 
l’Atlas.  Avant  tout,  la  région  commande;  l'organisme 
ordonne  :  comprendrait-on  une  Afrique  occidentale  sans 
le  delta  du  Niger,  sans  l'estuaire  du  Congo,  ou  une  Côte 
des  Somali  sans  le  plateau  d’Éthiopie-?  L’auteur  ne  s’en 
montrera  point  autrement  contrit.  11  confesse  avoir 
eu  moins  de  souci  de  ces  infractions  justifiées  que  des 
coupures  plus  ou  moins  heureuses  des  feuilles,  afin  de 
montrer  les  divisions  naturelles  des  bassins  fluviaux, 
leurs  biefs  navigables  avec  leurs  débouchés  à  la  côte, 
leurs  voies  historiques  de  pénétration,  leurs  connexions 
économiques  :  —  bas  Sénégal  et  moyen  Niger,  en  aval 
de  Bammako  et  du  barrage  de  Sotouba;  —  Konakry  et 
haut  Niger,  en  amont  de  Bammako;  — boucle  du  Niger, 
de  Tombouctou  à  Ansongo-Say-Boussa-Kotonou;  — 
Congo,  Sanga  et  Oubangui,  jusqu'aux  seuils  de  Bania 
et  de  Bangui,  qui  sont  les  points  de  départ  des  itiné¬ 
raires  vers  le  Chari,  le  Tchad,  et  des  biefs  supérieurs 
navigables;  —  bas  et  moyen  Mékong  coupé  en  deux 
sections  naturelles  par  les  rapides  de  Kemmarat; — etc. 
On  devine  à  quelles  raisons  majeures,  peu  scientifiques, 
l'auteur  a  dû  céder  pour  ne  pas  joindre  «à  l'Indo-Chine 
une  Chine  méridionale. 

Ainsi  se  trouve  préparée,  —  ébauchée  par  l’agence¬ 
ment  organique  des  parties  substitué  à  un  inexpressif 
ajustage  de  marqueterie,  —  la  carte  économique  et 
ethnographique  des  colonies,  œuvre  urgente  de  demain. 
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Les  éditeurs  de  l'Atlas  des  Colonies,  MM.  Armand 
Col  in  et  Ci0,  n’ont  rien  épargné  de  ce  qui  pouvait  aider  à  la 
clarté  de  la  figuration.  Le  tirage  a  été  exécuté  en  cinq 
couleurs  :  —  trait  et  lettre  en  noir ;  —  écritures  hydro¬ 
graphiques  en  bleu;  —  teinte  bleue  pour  la  mer,  les 
principaux  fleuves; —  voies  de  communication,  chemins 
de  fer,  routes,  pistes,  itinéraires,  télégraphes,  lignes  de 
navigation,  ports,  phares,  mines,  gîtes  métallifères,  en 
rouge ;  —  relief  du  sol,  encore  si  insuffisamment  relevé 
ou  si  imparfaite  ment  connu,  indication  sommaire,  inten¬ 
tionnellement  vague,  de  représentation  orographique, 
en  bistre.  A  ces  cinq  couleurs  fondamentales,  communes 
à  toutes  les  cartes,  se  joignent,  pour  les  grands  sables 
du  désert,  une  teinte  jaune ,  et  une  teinte  verte  pour  les 
forêts  ou  les  oasis.  De  même,  puissent  bientôt  nous 
venir  les  informations  qui  permettent  de  distinguer 
dans  chacune  de  nos  colonies  les  grandes  régions  na¬ 
turelles  ou  zones  culturales,  plantations,  lougan  et 
rizières,  pâturages,  savanes,  steppes,  plateaux,  désert, 
brousse,  massifs  boisés,  haute  montagne.  S'il  est  vrai 
que,  pour  une  attaque  soudaine,  irruption  violente  ou 
razzia,  un  indigène  encadré  par  deux  cavaliers,  le  revol¬ 
ver  au  poing,  vaille  mieux  qu’une  carte,  il  n'en  va 
pas  de  même  pour  l’œuvre  pacifique  et  lente  de  la  colo¬ 
nisation.  La  fondation,  l’organisation  de  la  vie  en  terre 
neuve — je  ne  dis  pas  lointaine  :  il  n’en  est  plus  au 
monde,  et  le  globe  devient  plus  petit  chaque  jour,  com¬ 
primé.  dans  la  main  de  la  civilisation,  —  exige  autant  de 
clairvoyance  que  de  méthode.  On  ne  possède  un  pays 
que  dans  la  mesure  où  on  le  met  en  valeur.  On  ne  le 
met  en  valeur  réglée  que  si  sa  carte  est  faite. 

Reprendre  point  par  point,  scientifiquement,  et  com¬ 
pléter  la  carte  physique  de  nos  colonies,  en  établir 
la  carte  ethnologique  et  économique,  voilà  l’œuvre  des 
géographes,  des  naturalistes,  des  géologues,  qui  doit  pré¬ 
parer  celle  des  commerçants,  des  industriels,  des  colons. 
Car,  en  dernière  analyse,  si  un  pays  possède  des  colonies, 
c'est  pour  en  bénéficier.  Avant  tout,  il  faut  que  la  mé¬ 
tropole  y  trouve  son  compte.  Elle  le  trouvera  le  jour  où 
nos  colons  produiront  eux-mêmes  dans  nos  colonies  les 
denrées  et  les  matières  premières  qu’elle  achète  aujour¬ 
d'hui  à  l’étranger.  La  laine,  le  coton,  la  soie,  le  café,  le 
cacao,  le  thé,  le  caoutchouc,  les  bois  de  teinture,  prove- 
venailt  de  nos  colonies,  entrent  pour  une  proportion 
encore  presque  infime,  bien  que  graduellement  progres¬ 
sive,  dans  la  consommation  française  :  c’est,  chaque 
année,  un  tribut  d’un  milliard  étourdiment  payé  à  nos 
rivaux,  pour  des  denrées  exoliques  que  nos  colons 
peuvent  produire.  Les  colonies  sont  des  clientes-nées 
pour  le  commerce  et  l’industrie  de  la  métropole,  des 
champs  d’activité  ouverts  aux  iniliatives  etaux  énergies, 
et  capables  de  résoudre  sans  rhétorique  la  «  question 
sociale  »  ;  des  horizons  élargis,  où  les  rejetons  les  plus 
vigoureux  et  les  plus  sains  du  vieux  tronc  gaulois, 
libérés  des  entraves  d’une  société  vieillie  par  une  dé¬ 
pense  constante  d’efforts,  par  le  jeu  harmonique  de  tous 
leurs  organes,  de  tous  leurs  muscles,  par  le  libre  déve¬ 
loppement  de  toutes  leurs  forces  intellectuelles  el  mo- 
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raies,  par  le  déploiement  complet  de  leur  virilité,  relè¬ 
veront  la  natalité  française  et  garantiront  à  notre  race 
un  prolongement  de  vitalité,  à  la  patrie  un  renouveau 
de  prestige. 

Mais  il  y  a  mieux  encore,  et  ce  sont  les  bénéfices 
indirects  et  immatériels  de  la  colonisation.  Après  nos  dé¬ 
sastres  de  1870,  nous  avons  retrouvé  aux  colonies  le  goût 
de  l’action,  le  sens  de  la  vie,  la  confiance  en  nous.  Grâce 
à  un  échange  continu  d’efforts,  d’initiative,  de  travail, 
il  y  a  eu  création  mutuelle  :  si  la  métropole  a  fait  la 
colonie,  la  colonie  a  refait  la  métropole.  La  mère-patrie 
reçoit  dans  la  mesure  où  elle  donne,  où  elle  se  donne. 
Les  problèmes  nouveaux  à  résoudre  imposent  une  orien¬ 
tation  nouvelle  à  scs  idées;  les  idées  se  réforment  sous 
la  mise  en  demeure  des  faits.  La  colonie  est  une  inspi¬ 
ratrice.  La  mère-patrie  s’agrandit  de  toutes  les  difficultés 
vaincues,  de  toutes  les  solutions  trouvées.  La  colonisa¬ 
tion  implique  adaptation  au  sol,  au  milieu,  pénétration 
de  races  et  de  civilisations  différentes,  éducation  mu¬ 
tuelle,  solidarité  humaine.  C’est  une  culture,  une  accli¬ 
matation.  Nous  voilà  bien  loin  de  l’ancienne  conception 
des  «  frères  de  la  côte  »,  qui  se  contentaient  de  violer  un 
sol  vierge,  de  le  dépouiller  de  ses  trésors,  et  de  se  rem¬ 
barquer  en  grande  hâte,  véritable  opération  de  flibuste- 
rie  qui,  encore  naguère,  jetait  un  discrédit  trop  justifié 
sur  toute  entreprise  coloniale. 

Une  nation  assume  un  grand  devoir  en  se  créant  des 
intérêts  extérieurs.  Elle  se  mesure  avec  la  complexité 
des  problèmes,  s’assouplit  à  la  recherche  des  solutions 
diverses  qu'imposent  les  formes  multiples  de  la  vie,  ses 
antinomies  irréductibles  et  fécondes.  Elle  rompt  en  vi¬ 
sière  avec  l'uniformité  artificielle  et  stérile,  haïssable  el 
néfaste  chimère.  Elle  s'ajuste  à  la  diversité  des  milieux, 
des  climats,  des  terres,  des  races,  des  mœurs,  à  la  diver¬ 
sité  des  hommes.  Elle  recherche  l'équilibre  dans  les 
équivalences  et  non  dans  les  identités.  Elle  organise  et 
coordonne,  sans  esprit  de  système  mais  avec  méthode, 
ici  par  l’administration  directe,  là  par  l’aménagement 
plus  plastique  du  protectorat.  Elle  substitue  aux  plus 
brillantes  théories  l’étude  réfléchie  des  réalités,  des 
forces,  des  intérêts.  Elle  exalte  son  génie  en  répandant 
à  travers  le  monde  son  esprit,  ses  idées,  son  âme.  Elle 
s'enflamme  d’une  féconde  émulation  et  dédaigne  les 
mesquines  chicanes  ou  les  récriminations  jalouses,  l’en¬ 
vie,  faite  d’impuissance.  Elle  cultive  son  champ  au  lieu 
d’envier  le  lot  du  voisin,  et  prend  sa  revanche  des  échecs 
en  engrangeant  ses  moissons.  Elle  se  rénove  en  créant. 
Elle  fait  dans  toutes  nos  classes  l’éducation  coloniale  des 
esprits,  sachant  bien  que  la  vie  se  développe  du  dedans 
au  dehors  et  que,  pour  mériter  de  devenir  une  puis¬ 
sance  mondiale,  il  ne  suffit  pas  de  posséder  un  empire, 
des  colonies,  d'avoir  des  intérêts,  des  responsabilités 
outre-mer,...  merveilleuse  féerie  et  qui  disparaîtrait 
au  premier  souffle  de  tempête  sans  laisser  trace,  si  la 
mère-patrie  n’était  imprégnée  d’esprit  mondial,  péné¬ 
trée  de  la  nécessité  de  penser  et  d'agir  en  métropole,  de 
poursuivre  une  politique  inspiratrice  d’activité,  d’es¬ 
pérance  et  de  force.  Elle  se  rappelle  enfin  que  les  ini- 


ATLAS  DIÎS  COLONIES  FRANÇAISES. 


liatives  individuelles  les  plus  hardies,  les  plus  prime- 
sautières,  les  plus  généreuses,  doivent  être  appuyées 
à  l'arrière  par  toute  la  masse;  que  le  contact,  doit  être 
maintenu  intimement  entre  l’avant-garde  et  la  réserve, 
entre  les  pionniers  et  la  nation,  pour  que  le  corps 
social  tout  entier  avance  et  progresse,  —  graduellement, 
solidairement. 


La  dépense  de  force  morale  qu’une  œuvre  exige  est 
le  critérium  de  la  valeur  de  l'entreprise. 

Puisse  l'Atlas  des  Colonies  servir  en  quelque 
mesure  à  l'élude  de  ce  problème  humain,  si  vaste,  si 
complexe,  si  vital,  qu’est  la  colonisation! 

PAl'L  PELET. 

21)  mars  1000. 
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TABLEAU  DES  COLONIES  FRANÇAISES 


COLONIES. 

ORIGINES 

des  Colonies  —  et  dates  principales 
de  leur  organisation  actuelle. 

SUPERFICIE. 

POPULATION. 

BUDGETS 

locaux. 

1  il 

Afrique. 

Kil.  carrés. 

Habitants. 

Millions  de  fr 

Millions. 

Algérie  .  .  . 

1830-1842,-1898 

478 970 

4429  421  189B) 

» 

71  (1909) 

lunisie. 

1881,-  1883-1897 

130000 

1  600  000  (  1896) 

24.7  (1899) 

3,0 

Sahara  ... 

1890-1898-99 

3500000  (?) 

9 

» 

Afrique  Occidentale  franc;. 

1  f)2(i,  1893,-1899 

? 

? 

» 

12,2  1900! 

Sénégal . 

102(5, 1879,-1899 

470000(1809) 

1  132  3  52  1891-99;' 

4.4' 

„ 

Mauritanie  Occidentale . 

1 900 

non  organisée 

? 

„ 

Guinée  française  .... 

1863,-1889-91-93 

? 

1  300  000  (?) 

2,9 

» 

Cote  d  Ivoire.  . 

1701,  1843,  — 1889-91-93 

250 000  1 

2250  000' 

1,4 

» 

Dahomey  .  . 

XIV"  S..  1863,  1889-93-94 

? 

? 

2,2 

Congo  I  rançais . 

1842,  1883,  —  1899 

1  800000  (?) 

10000  000  (?) 

5,6  (1900) 

2, 1  1900 

Congo.  .  .  . 

1842, 1883.  —  1899 

? 

» 

Haul-Oiibangui.  .  . 

1887-1890-91 

? 

? 

» 

,  »> 

Chari.  .  . 

Côte  française  des  Somali 

1897 

? 

? 

et  dépendances . 

Océan  Indien. 

1862,-1896-98 

36  000  (?) 

200  000  (?) 

0,6 

0,3(1900) 

Madagascar  et  dépendances. 
Mayotte  et  Glorieuses.  .  , 

1642,  1883,  1893 

392000 

3  500000 

•13,8  '1900) 

32,4(1900) 

Comores . 

1886,-1899 

2  0U7  (?) 

50000  (?) 

0,04 

Réunion . 

Nouvelle  Amsterdam  et 

1638,  1663,  1689,-1866 

2  600 

173192  (1897) 

5,6 

4,3 

Saint-Paul . 

1 892 

73 

_ 

» 

» 

Kerguelen.  .  .  . 

1893 

3  414 

59  (1893) 

» 

» 

Inde  française . 

Extrême-Orient 

1674,  1783-1787 

500  (?) 

277  013  (1898) 

1,8 

0,3 

Indo-Chine  française  .  .  . 

1887.-1897-98-99 

725500 

16403  790 

49, 9S 

20,4(1900) 

Cochinchinc . 

1838-39-67 

59  500 

2262813  1897) 

10,7 

» 

Cambodge . 

1863,  — 1884-93 

120000 

1  500  000  189G) 

5,6 

» 

Annam . 

1884 

230  000 

5136050  (1899) 

5,0 

» 

Tonkin . 

1873. 1882-83,  —1886 

116 000 

6  030  594  (1899) 

9,8 

» 

Rive  droite  du  Mékong, 

1893-96,  —  1895-99 

140  000 

476333  (1897-99) 

1,8 

” 

Batlambang,Siem-Réap. 
Kouang-Tchéou  .... 

Océanie. 

1 893 

1898,  — 1900 

60  000  (?) 

9 

1  000  000  (?) 

Nouvelle-Calédonie  et  dép. 

1833,-1860 

19824 

56  1  97  1898) 

3,4 

7,4 

Wallis . 

1842-1886-88 

235 

5  500  (?) 

» 

Nouvelles-Hébrides.  .  . 
Etablissements  français  de 

1882-1887-88 

16  603  (?) 

93500  (?) 

l’Océanie.  ....... 

1842-43,  1880-98 

4002 

30  438  (1897) 

1.1 

0,9 

Clipperlon . 

Amérique. 

1838 

6(?) 

— 

” 

Guyane  française . 

1604.  1674,-1817 

13  087* 

22714  ;  1896)2 

3,0 

6,3 

Martinique . 

1635,  1674,  —  1866 

987 

189599  (1891) 

6,5 

2,7 

(  luadelouj . .  dépendances 

1 635 ,  1 67 4 ,  —  1866 

1780 

167099  (1894) 

6,7 

1,7 

Saint-Pierre  et  Miquelon. 

1527, 1601.  1660,  176)1,  1783,  -  1814-15 

242 

6352  (1897) 

0,5 

0,3 

1  Dernier  chiffre  antérieur  à  la  dislocation  du  Soudan.  Le  Soudan  français,  qui  avait  été 

lélaehé  du  Sénégal  en 

1890-92,  a  été 

.,  . . 

. . .  les  quatre  .'Iiilrcs  col. -mes  de  1  Alrique  Oeeidenl.-ile  :  < .  uim-r-,  <  .1  |\..ir 

;iv,v  1,.-  Ti-rri  h  il  re-  m  ill  l.i  nv-  mil  un  lunlerl  Imnl  .’uilunniiie  de  11  mill.  i  l'iim 

.  1  > . 1 1 1 •  1 1 U i •  .  Le  ll.iill-Si'lii'eil  i  l  le  M"Y'  ii-\ie'T 

2.  Territoire  communal  seulemen 
80  000  kilomètres  carrés. 

.  La  Guyane  française,  non  compris  le 

•  1  emtuire  l'onli'slr  •>,  ine-iirr.  il.ni-  >is  limiles  prm  i-niivs.  eiivii-'>n 

3.  Le  chiffre  du  «  budget  local  de  l'Indo-Oliino  "  représente  le  budget  général  des  recettes  et  dépenses  communes 
riales  de  l'Indo-Chine  (voies  de  communication,  télégraphe,  etc.!,  et  non  le  lotal  des  cinq  budgets  Incau.r. 

ux  cinq  divisions  territo- 
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BUDGET  COLONIAL  MÉTROPOLITAIN  1900 


Milllnns 


Services  civils  des  colonies . !5 

Dépenses  militaires  aux  colonies.  .  .  82.5 
Administration  pénitentiaire .  9 


Total  du  budget  des  colonies  pour  i!)00.  106,5 

L’Algérie  et  la  Tunisie  ne  sont  pas  comprises 
dans  ces  chiffres. 

La  plus  grande  partie  des  crédits  qui  figurent 
au  budget  colonial  métropolitain  sont  destinés 


à  faire  face  à  des  dépenses  militaires.  Les  crédits 
coloniaux  proprement  dits,  ceux  qui  sont  affec¬ 
tés  aux  services  civils,  diminuent  d'année  en 
année,  les  dépenses  de  ces  services  passant  gra¬ 
duellement  à  la  charge  des  budgets  locaux. 

Quant  aux  dépenses  de  l'Administration  péni¬ 
tentiaire.  il  est  impossible  de  les  considérer 
comme  ayant  un  caractère  colonial  :  elles  sont 
imposées  par  l’intérét  exclusif  de  la  métropole. 

Il  faut  noter,  en  atténuation  de  ces  dépenses, 


le  montant  des  contributions  des  colonies  aux 
charges  de  l'Etat,  annuités  inscrites  comme 
dettes  exigibles,  produit  «le  la  renie  de  l'Inde, 
recettes  de  l'Administration  pénitentiaire,  etc., 
soit  environ  5  millions. 

Enfin,  le  bénéfice  que  le  commerce  et  l’in¬ 
dustrie  de  la  métropole  retirent  des  échanges 
avec  les  colonies  seules  (sans  compter  l'Algérie 
et  la  Tunisie'.,  est  évalué  il  10  millions  environ 


TABLEAU  DU  COMMERCE  DES  COLONIES  FRANÇAISES 

EX  MILLIONS  DE  FRANCS  (1898) 


CHAMBRES  DE  COMMERCE  FRANÇAISES  A  L  ÉTRANGER 


Londres.  j  Valence. 

Amsterdam  :  comités  à  Rotterdam  Madrid. 

et  à  la  Haye.  Lisbonne  :  comité  à  Porto. 

Bruxelles.  Milan. 

Charleroi  :  comités  à  Mons  et  à  Rome. 

Tournai.  Naples. 

Genève.  Athènes-Pirée. 

Barcelone  :  comités  à  Carthagène.  Constantinople  :  comités  aux 
à  Alicante  et  à  Maiagu.  |  danelles  et  à  Brousse. 


Smyrne  (Turquie  d’Asie;. 
Alexandrie  (Égypte;. 

Port-Louis  île  Maurice),  comité  con¬ 
sultatif  commercial. 

Montréal  .Canada). 

La  Havane  iCuba;. 

Mexico  (Mexique). 

Dar-  Buenos-Ayres  République  Argen- 
I  tine). 


Ilosario  (République  Argentine). 

Montevideo  (Uruguay;. 

L'Assomption  (Paraguay;,  comité 
consultatif  commercial. 

Santiago  Chili  . 

Sucre,  Oruro.  la  Pair,  el  Potosi  Bo¬ 
livie),  comité  consultatif  commer¬ 
cial. 
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PRINCIPALES  COMPAGNIES  ET  LIGNES  FRANÇAISES  DE  NAVIGATION 


Messageries  maritimes: 

1.  Marseille  — Méditerranée  (Levant)  et  Mer  Noire. 

2.  Marseille  —  au  delà  de  Suez  (Océan  Indien,  etc.)  :  «)  Djibouti, 

Inde,  Indo-Chïne,  Java,  Chine  et  Japon,  b)  Colombo,  Australie, 
Nouvelle-Calédonie,  c)  Djibouti,  Madagascar,  Réunion,  Maurice, 
Mozambique,  Natal. 

:t.  Bordeaux  —  Dakar,  Brésil,  la  Plata  (Océan  Atlantique  Sud). 
Compagnie  générale  Transatlantique  : 

1.  Le  Havre  —  New-York. 

2.  Lignes  des  Antilles  :  a)  Saint-Nazaire  —  Vera-Cruz.  b)  Saint-Na¬ 

zaire  —  Colon  —  Cayenne,  c)  Le  Ilavre  et  Bordeaux  —  Colon. 
</  Le  Havre  et  Bordeaux  —  lialti.  e)  Marseille  —  Colon  —  Port-au- 
Prince  . 

:t.  Lignes  de  la  Méditerranée  :  a)  Marseille  -  Algérie,  b)  Marseille  — 
Tunisie,  ci  Saint-Nazaire  et  Bordeaux  —  Alger. 

Compagnie  Marseillaise  de  Navigation  à  vapeur  Fraissinet  : 
t.  Lignes  du  Levant  et  du  Danube  (Méditerranée  et  Mer  Noire). 

2.  Lignes  de  la  Corse  et  de  l'Italie. 

3.  Côte  occidentale  d'Afrique  :  Marseille  et  Oran  —  Loango. 
Chargeurs  Réunis  : 

1.  Côte  occidentale  d'Afrique  :  le  Havre  et  Bordeaux  —  Matadi. 

2.  Ligne  du  Transvaal  et  Madagascar  :  le  Havre  et  Bordeaux  — Mada¬ 

gascar  par  le  Cap. 

3.  Ligne  du  Brésil  :  le  Havre  —  Santos. 

4.  Ligne  de  la  Plata  :  le  Havre  et  Bordeaux  —  Buenos-Ayrcs. 

Société  générale  de  Transports  Maritimes  à  vapeur  : 

1.  Lignes  de  l'Atlantique  :  a)  Naples  et  Marseille  —  Buenos-Ayrcs. 

/ii  Naples  et  Marseille  —  Dakar.  Brésil  et  la  Platu. 

2.  Lignes  de  la  Méditerranée  :  Marseille  —  Algérie. 

Compagnie  Nationale  de  Navigation  : 

Ligne  tl'Indo-Chine  :  Marseille  —  Djibouti,  Saigon  et  IlaTphong. 
Compagnie  de  Navigation  mixte  Touaclie  : 

Lignes  de  la  Méditerranée  :  a)  Port-Vendres  —  Alger  ou  Oran.  b)  Mar¬ 
seille  —  Algérie,  Tunisie,  Tripoli  et  Tanger. 

Compagnie  française  de  Navigation  à  vapeur  (Cyprien  Fabre  : 

1.  Ligne  de  Syrie  :  Marseille  —  le  Levant. 

2.  Ligne  de  New-York  :  Marseille  et  Naples  —  New-York. 

3.  Ligne  de  lu  Plata  :  Marseille  et  Gênes  —  Rosario. 


Compagnie  de  Navigation  Marocaine  et  Arménienne  Paquet  : 

1.  Marseille  —  Constantinople  el  la  Mer  Noire. 

2.  Marseille  —  Maroc  et  iles  Canaries. 

Compagnie  Havraise  Péninsulaire  de  Navigation  à  vapeur  : 

1.  Le  Havre  el  Marseille —  Djibouti.  Madagascar,  Maurice,  Réunion. 

2.  Ligne  de  la  Méditerranée  :  le  Havre  —  Algérie,  Tunisie. 

3.  Ligne  péninsulaire  :  le  Havre  —  Portugal,  Espagne. 

Compagnie  des  Bateaux  à  vapeur  du  Nord  : 

1.  Dunkerque  —  Saigon  et  Haiphong. 

2.  Dunkerque  —  Algérie,  Tunisie. 

Compagnie  Caillol  et  Saintpierre  : 

1.  Marseille  —  Algérie. 

2.  Marseille  —  Valence. 

3.  Marseille  —  Odessa. 

Le  Quellec  :  Rouen  —  Algérie. 

Denain  et  Anzin.  Service  Franco-Danois  : 

Dunkerque  —  Indo-Chine  et  Chine. 

Compagnie  du  Lloyd  Franco-Africain  : 

1.  Rouen  et  Saint-Nazaire  —  Algérie,  Tunisie. 

2.  Anvers  —  Constantinople  el  Mer  Noire. 

Compagnie  française  de  l'Afrique  Occidentale  : 

Marseille  —  Côte  occidentale  d'Afrique. 

Maurel  et  Prom  :  Bordeaux  ou  Marseille  —  Saint-Louis  (Sénégal). 

Fils  de  Th  Conseil  :  Bordeaux  —  Algérie. 

Tandonnet  :  1.  Bordeaux  —  Tahiti.  2.  Bordeaux  —  Algérie. 

Nouvelle  Compagnie  Bordelaise  de  Navigation  vBordes  : 

Bordeaux  —  New-York. 

Maison  coloniale  Jules  Labayle  :  Bordeaux—  Martinique,  Guadeloupe. 
Delmas  frères  :  la  Rochelle  et  Bordeaux  —  Algérie 
Messageries  fluviales  de  Cochinchine  : 

1.  Saigon  —  Bangkok  (service  maritime). 

2.  Services  fluviaux  :  Cochinchine,  Cambodge,  Laos  etSiani. 

Ballande  : 

1.  Nouvelle  Calédonie  —  Australie  ou  Indo-Chine. 

2.  Services  côtiers  de  Nouvelle-Calédonie. 

Monteux  : 

1.  Transports  maritimes  des  Guyanes. 

2.  Cayenne  —  Martinique. 


CABLES 

1.  —  Câbles  de  l’État. 


Algérie  :  Marseille  à  Oran .  392 

;  1871  .  .  .  510 

—  Marseille  à  Alger  (3  cibles).  .  1879  .  .  .  500 

(  1880  ...  487 

—  Bône  à  Bizertc .  129 

Tunisie  :  Marseille  A  Bizerte  et  Tunis .  588 

—  Sousse  à  Sfax .  109 

—  SfaxàDjerba .  59 

—  Djerba  à  Gabés .  41 

—  Djerba  a  Zarzis .  19 

—  Adjim  (Djerba)  à  Dorf-el-Djorf .  2 

Côte  des  Somali  :  Obock  à  Djibouti .  30 

Madagascar  :  Mozambique  à  Majmtga .  371 

Sénégal  :  Ténêriffe  à  Saint-Louis .  864 


Ce  câble,  propriété  du  gouvernement  français,  doit  êlre  exploité  par  la 
S/iiniisli  national  submarine  Telegraph  Company  jusqu'en  décembre  1909. 
Subventions  payées  aux  Compagnies  anglaises 
par  le  gouvernement  français. 


Sénégal.  —  Câble  TénérilTe  —  Saint-Louis- 

Spanish  national  submarine  telegraph .  1.700.000  fr. 

Côte  occidentale  d'Afrique.  —  Cibles  Conakry,  Grand 
Bassani.  Kotonou  et  Libreville. 

West  Africa n  telegraph.  Par  an .  .  300.000  » 

Côte  des  Somali.  —  Câble  Obock  —  Pérlm. 

Easlern  lelegi aph.  Par  an .  37. 800 

Indo-Chine.  —  Câble  Saigon  —  Hué  —  ilaïphong—  Hong- 
Kong. 

Easlern  extension  Australasia  and  China  telegraph  . 

[South  Easlern  telegraph).  Par  an,  somme  fixe.  .  .  205.000  » 

Somme  variable  :  pour  1898 .  127.000  » 


II.  —  Lignes  télégraphiques  sous-marines  projetées 
(projet  de  loi  du  30  janvier  1900)  : 

Ligne  Oran  —  Tanger  —  TénérilTe  —  Saint-Louis .  2  023 

Ligne  de  Hué  à  un  point  à  déterminer  au  nord  de  Hong-Kong.  .  1  280 

Ligne  de  Tamatave  à  la  Réunion .  455 

Lignes  sous-marines  entre  les  établissements  français  du  golfe 

de  Bénin  el  le  Congo  français .  660 


FRANÇAIS 

III.  —  Lignes  télégraphiques  sous-marines  formant  le  réseau  de  la 
Compagnie  française  des  Câbles  Télégraphiques. 

I  ftogusordtl  rHk* 

.Points  d'atterrissement. 

De  Drignogan  (France)  à  Porcella  Covc,  Cornwall  (Angleterre).  108 
De  Déolen.prts  Brest  (France). à  Sainl-Pierre  (iles  Saint-Pierre 

et  Miquelon) .  2.335 

De  Saint-Pierre  au  Cap  Cod  (Massachusetts,  États-Unis  .  .  832 

De  Saint-Pierre  à  Canso  (Nouvelle-Écosse) .  ami 

De  Déolcn,  près  Brest  (France),  au  Cap  Cod  (Massachusetts. 

États-Unis) . 3.174 

Du  Cap  Cod  à  New-York  (États-Unis .  303 

De  New-York  à  Cap-Haïtien  'République  d'Haïti) .  1.391 

De  Castillo  de  Aguadores  it  Guanlanamo  (île  de  Cuba)1  .  .  .  yj 
De  Guantanamo  à  Môle-Saint-Nicolas  (République  d'Haïti)  .  I2(i 
De  Môle-Saint-Nicolas  à  Port-au-Prince  (République  d'Haïti  .  m 
De  Môle-Saint-Nicolas  a  Cap-Haïtien  (République  d'Haïti).  .  or, 

De  Cap  Haïtien  à  Puerto  Plata  (République  dominicaine)  .  .  Hfi 

De  Pucrto-Plata  à  Charlotte  Amélie  :  ile  Saint-Thomas  .  .  .  .10:1 

De  Charlotte-Amélie  à  Fort-de-France  (Martinique) .  301 

De  Fort-de-France  à  Paramaribo  .Guyane  hollandaise)  .  .  .  7oi 

De  Paramaribo  ii  Cayenne  (Guyane  française) .  277 

De  Cayenne  à  Pinheiro,  près  Para  'Brésil) .  ggg 

De  Fort-de-France  à  Saint-Pierre  (Martinique) .  10 

De  l’Anse  à  BeUeville  (Martinique)  nu  Gozicr,  prés  Poinle-â- 

Pitre  (Guadeloupe  - .  toi 

Du  Gozier.  près  Pointe-à-Pilre,  à  Marie-Galante .  yi 

Du  Gozier, près  Pointe-à-Pitre,  à  la  Terre  d’en  Haut  (Saintes;.  23 

De  la  Terre  d'en  Haut  à  Basse-Terre  (Guadeloupe . 

De  Saint-Domingue  (République  dominicaine)  à  Curaçao.  .  ,  13  3 

De  Curaçao  à  la  Guairu  (Vénézuéla  •’ .  ici 

De  Curaçao  à  la  Vêla  de  Coro  (Vénézuéla)* .  gy 

De  la  Guaira  à  Carencro  (Vénézuéla' .  73 

De  la  Guaira  à  Pucrto-Cabello  (Vénézuéla) .  77 

De  la  Vêla  de  Coro  à  Maracaïbo  (  Vénézuéla .  226 

De  Mon  Repos  (Queensland  à  TéoudiéJNouvelIe-Calédonie  -.  793 

1.  Castillo  de  Agnadorcs  est  relié  h  Santiago  de  Cuba  par  une  ligne  terrestre  do  18  kit 

2.  I.'Àiîse  ft  BeUeville  est  rvlléoft  Saint-Pierre  (Martinique)  pnrunc  ligne  terrestre  de  II  kil.  .'lift, 
appartenant  A  la  Compagnie. 

3.  La  O  u  ai  ra  est  reliée  A  Caracas  par  une  ligne  terrestre  de  IG  kil.  appartenant  ft  la  Compagnie 

4.  I.a  Vêla  de  Coro  est  reUée  a  Coro  par  une  ligne  terrestre  de  13  kil,  appartenant  a  la 

Mon  Repos  est  relit'  a  BumlaWg  pnr  une  ligne  terrestre  de  13  kil  V00  appartenant  e  la 
Compagnie. 


ATLAS  DES  COLONIES  FRANÇAISES. 


ÉMIGRATION  FRANÇAISE 

Nombre  total  des  émigrants  français,  de  1SN7  à  1803  (37  années).  .  296.987 
Moyenne  de  l'émigration  française  annuelle  (1837-1893)  ....  8.026 

Maximum  —  (1889) .  31.354 

Moyenne  de  la  période  1887-1890  1  années) .  21.606 

Émigration  française  par  pags  île  destination  (1S57-1S91)  : 

Colonies  tancuho  j  ï™,1)™1;  ;  |  ®;J5J  ).  .  .  .  26.831 
Amérique  du  Nord  |  ;;;;;;  j-  •  ■  •  «'-3** 

Amérique  centrale  :  Antilles,  Mexique,  etc .  g. 616 

Amérique  du  Sud  :  Argentine,  Uruguay,  Brésil,  llliili,  etc.  .  .  181.122 

Afrique .  2.758 

Europe .  21.677 

Autres  pays  (non  indiqués) .  16.525 

Total .  285.873 

Nombre  de  Français  habitant  à  l'étranger  i  hors  des  colonies  françaises)  : 

Europe .  207.000 

Afrique .  60.00(1 

Asie .  15.000 

Amérique  du  Nord .  130.000 

Amérique  du  Sud . 101.000 

Océanie .  4.000 

Total  (1891) .  517.000 


COLONISATION 

Mouvement  de  l'émigration  pour  11199 

(Passages  aux  colonies  accordés  par  l'État)  : 


Nouvelle-Calédonie  . 

Indo-Chine . 

Madagascar . 

Autres  colonies  .  .  . 


10 


Hummrs  Femmes  Enfants  Total 


102 

60 


51  82  235 

31  16  107 

10  15  52 

6  3  15 


emporté 

420.200 

278.700 

51.350 

6.000 


Totaux .  207  195  98  116  409  756.250 

POINTS  D'APPUI  DE  LA  FLOTTE  AUX  COLONIES 

(Décrets  des  15  février  et  1"  avril  1899)  : 

Dizerte  (Tunisie  .  Fort-de-France  (Martinique).  Dakar  (Sénégal). 
Saigon  et  le  Cap  Saint-Jacques  (Coehinehinei.  Port-Courbet,  dans  labaie 
d'Along  ;Tonkin  .  Nouméa  (Nouvelle-Calédonie  .  Diego-Suarez  (Mada¬ 
gascar). 

En  décret  du  4  octobre  1898  avait  déclaré,  en  outre,  points  d'appui  de 
la  flotte  : 

les  Saintes  (Guadeloupe).  Port-Phaéton  (Tahiti).  Libreville  (Congo). 
Obock  (Côte  des  Somali). 
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AFRIQUE 


FRANÇAISE 


APERÇA:  DE  LA  CARTE 


l/Afriquc  française,  —  abstraction  fui  le  du  petit  te.rritoirc  de  la  Côte 
des  Somali,  plage  marine  des  hauts  plateaux  d'Ethiopie,  sur  le  golfe 
d'Aden.  à  l'entrée  inférieure  de  la  Mer  Rouge,  —  s’étend  dans  le  Nord- 
Ouest  et  le  centre  du  continent  africain,  et  occupe  plus  du  quart  de  sa 
surface  totale,  8  millions  de  k il.  carrés,  avec  30  millions  d’habitants  : 

-Superficie  totale  du  continent  d'Afrique . .  20205  390 

(D'après  Trognilz,  Petermanns  A/illriluni/i'n ,  I SIM 
Superficie  do  l'Afrique  française,  non  compris  Madagascar,  etc.  .  .  0030  110 

(Évaluation  do  Scott  Koltio,  Slntusmin i‘g  Year-Dook,  1900.) 

De  Bizerte,  du  cap  Blanc  et  autres  promontoires  tunisiens  et  algériens 
tournés  vers  nos  plages  du  Languedoc  et  nos  promontoires  de  Provence: 
d'Alger,  qui  n'est  qu'à  vingt-quatre  heures  de  Marseille  ou  de  Port- 
Vendres,  l'Afrique  française  se  développe  vers  le  S.  cl  le  SU.  jusqu'au 
golfe  de  Guinée  et  jusqu'à  l'Atlantique,  vers  le  SE.  jusqu'à  l'Oubangui  et 
au  bas  Congo,  à  S”  au  S.  île  l'Equateur.  Du  cap  Vert,  à  l’o.,  elle  s'étend 
vers  l'E.  jusqu'à  la  plus  lointaine  source  du  M’Bomou,  à  la  limite  du 
bassin  du  Nil.  Cet  immense  territoire  comprend  plus  de  12"  en  latitude 
(de  31  "2 1'  N.  à  5°  S.)  et  43"  en  longitude  (île  20“  O.  à  28°  E.  ;  près  de 
t!  000  kilomètres  de  côtes  :  2000  sur  la  Méditerranée,  3  000  sur  l'Atlantique, 
300  sur  le  golfe  d’Aden  :  les  deux  saillies  principales  du  continent  au  N. 
et  à  l'O.  (ltizerte  et  Dakar)  et  deux  baies  (estuaire  du  Gabon  et  golfe  de 
Tudjoura)  sur  deux  des  routes  maritimes  les  plus  fréquentées  du  globe: 
des  régions  de  peuplement,  comme  le  Tell  algéro-tunisien,  les  contrées 
de  l'Atlas,  ou  de  réfection,  comme  les  montagnes  pastorales  du  Foula- 
Djallon,  les  plateaux  du  Mossi,  les  hauteurs  des  monts  de  Cristal  ;  une 
part  prépondérante  dans  les  bassins  du  Niger  et  du  Chari,  et  une  pari 
considérable  dans  l'immense  bassin  du  Congo  : 


Superficie  totale  du  bassin  du  Congo .  3090000 

—  ilu  Niger .  1512000 

—  —  du  Chari-Tcliad . .  1820000 


des  aires  végétales  très  distinctes  allant  de  la  zone  méditerranéenne  à  In 
zone  tropicale,  en  passant  par  le  Tell,  les  steppes,  le  désert  et  ses  oasis, 
les  savanes,  In  forêt  équatoriale  ;  des  ressources  naturelles  et  des  produits 
commerciaux  très  variés  :  blés,  vigne, olivier,  dattier, gommes, arachides, 
caoutchouc,  palmier  à  huile,  cotonnier,  ricin,  noix  de  kola,  café,  cacao, 
ivoire  ;  des  populations  très  diverses  de  race,  de  couleur,  de  langue,  de 
religion  :  Arabes,  Berbères  (Kabyles,  Touareg),  Juifs  qui  s'assimilent  aux 
Européens,  Sonrhaî,  Mandé,  Foula  ou  Peulh,  Zandé  ou  Niam-N'iam. 
Bantou;  îles  mahométans,  des  animistes  ou  fétichistes: 

Évaluation  do  la  population  toluln  do  l’Afrique .  183958000 

Dont,  au  N.  do  l'Équateur  (d'après  Wagner  et  Siqian,  1801  .  .  .  128115 500 

Population  do  l'Afriquo  française,  non  compris  Madagascar,  etc.  20502000 
(Évaluation  do  Scott  Koltio,  Slalomant  Year-Book,  1900.) 

Parmi  ces  populations  indigènes,  plus  de  700  000  Européens  sont 
groupés  déjà  dans  l'Afrique  française  du  Nord,  égalant  presque,  eu 
moins  de  80  ans.  la  population  européenne  do  l'Afrique  australe  coloni¬ 
sée  depuis  plus  de  deux  siècles.  Ce  groupe  de  colons  algériens,  parmi 
lesquels  on  compte  220  000  propriétaires  ruraux,  cultivateurs  enracinés 
au  sol,  a  mi  développement  normal  et  une  natalité  qui  prouvent  son 
adaptation  aux  conditions  physiques  de  l'Afrique  du  Nord.  Et  c'est  là 
le  fait  capital  de  la  colonisation  africaine. 

La  jonction  des  trois  grandes  colonies  de  l'Afrique  française.  Algérie- 
Tunisie.  Afrique  Occidentale,  Congo,  préparée  parles  missions  l'oureaii- 
Lamy,  Joalland-Mcynier  et  Gentil  qui.  parties  du  N.  (Algérie),  de  l<>. 
(Sénégal)  et  du  S.  :  Congo),  se  sont  rejointes  dans  le  bassin  du  Tchad 
(4899-1000) .  ne  sera  réalisée  effectivement  que  par  l'ouverture  d'un  che¬ 
min  de  fer  transafricain.  1,'oecupalion  desoasis  du  Gourara  et  du  Tidikelt 
(1900).  à  riii-ehemin  d'Alger  à  Tombouctou,  les  tronçons  de  voies  ferrées 
déjà  ouvertes,  en  construction  ou  projetées,  et  les  lignes  télégraphiques 
pénétrant  des  côtes  vers  l'intérieur  préparent  la  cohésion  territoriale  et 
la  mise  en  valeur  de  l'Afriquo  française,  dont  le  commerce,  en  progrès 
rapide  bien  que  limité  encore  aux  régions  productrices  pratiquement 
accessibles  et  utilisables,  ne  tardera  pas  à  valoir  un  milliard  de  francs. 


EUROPÉENS  EN  AFRIQUE 


Afrique  méditerranéenne 

1  Algérie  (363  565  en  189(5) :  Européens 

Afrique  française  et  assimilés .  616668 

(  Tunisie  (85  000  enfl896 .  100000 

Maroc  (Tanger. Présides  espagnols,  etc. ' .  12000 

Égypte  (sur  112  526  Étrangers,  1897) .  97  639 

Afrique  intertropicale 

Afrique  Occidentale  française,  Congo  français.  SoDiali.  5  000 

État  du  Congo  (1898) . * .  1  628 

Afrique  allemande  (1898 . 1317 

Afrique  anglaise  et  Afrique  portugaise .  6  000 

Afrique  australe 

Afrique  allemande  (1899) .  2872 

Colonie  du  Cap  (1891) .  382198 

Natal  (1898) .  61  060 

État  libre  d'Orange  (1890) .  77716 

République  Sud-Africaine  ou  Transvaal  (1898  .  288750 


PROGRÈS  DE  L  AFRIQUE  FRANÇAISE 


Valeur  du  comme 

1895 

Algérie .  569 

Tunisie  ....  83 

Sénégal  ....  il 

Guinée  ....  10 

Côte  d'ivoire.  .  7 

Dahomey  ...  21 

Congo.'.  ...  11 

Madagascm  10 


9  en  millions  de  francs. 

1896  1897  1898 

323  573  588 

SI  91  98 

46  18  62 

10  14  17 

9  9  11 

10  14  18 

10  9  11 

18  23  27 

39  40  39 


Chemins  de  fer  de  l'Afrique  française. 


Algérie  1899: . 

Tunisie  .1899) . 

Sénégal  et  Soudan  (1899  .  .  . 

Guinée  (1900) . 

Côte  d’ivoire  (mission  Iloudaille,  1899:. 
Dahomey  mission  Guyon.  1899  .  .  .  . 
Congo  (mission  Fourneau.  1899  .... 

Madagascar  (1900) . 

Réunion  (1899) . 

Côte  des  Somali  (1900)  (Compagnie  Im¬ 
périale  des  chemins  de  fer  Ethiopiens). 


Télégraphes  de  l'Afrique  française. 

I.fgnts. 


Algérie  (1898),  réseau  de  l'Ëlat  seulement .  9184 

Tunisie  1898).  non  compris  lés  téléphones.  .  .  2  961 

Afrique  Occidentale  (1899) .  7  635 


36 


2  288 

[Baol] 

480 

500 

700 

900 

106 


20948 
6  727 


Limites.  —  L'Afrique  française  constitue  un  bloc  compact,  envelop¬ 
pant  des  territoires  étrangers,  anglais,  portugais,  allemands,  espagnols, 
l’Empire  du  Maroc  et  la  République  de  Libéria.  On  trouvera  plus  loin  la 
lisle  des  Actes  diplomalû/ues  qui  en  définissent  la  délimitation,  en  pré¬ 
voyant  sur  certains  points  des  retouches  de  détail.  Elle  manque  encore  de 
frontière  politique  entre  le  cap  Blanc,  du  Sénégal  (à  la  limite  de  l'établis¬ 
sement  espagnol  côtier  du  Rio  de  Oro)  et  le  Tell  algérien  (où  est  amorcée 
la  frontière  marocaine);  de  même,  aucun  arrangement  politique  avec  la 
Turquie  ne  détermine  les  limites  de  la  Tripolitaine  et  du  Fezzan. 


PRINCIPAUX  DOCUMENTS  DIPLOMATIQUES,  ARRANGEMENTS,  ACTES  ET  CONVENTIONS 
CONCERNANT  L'AFRIQUE  FRANÇAISE 


—  Convention  conclue  à  Tanger  pour  régler  les  différends  surve¬ 
nus  entre  la  Fronce  ot  le  Maroc.  10  septembre  1844. 

Traité  conclu  à  Lalla  Mar'nia  entre  les  plénipotentiaires  de 
l'Empereur  des  Français  et  des  possessions  de  l'Empire  d'Algé¬ 
rie,  et  de  l'Empereur  de  Maroc,  de  Suz,  de  Fez  et  des  possessions 
de  l'Empire  d'Occidenl.  18  murs  1845. 


Tunisie.  —  Traité  avec,  le  Dey  de  Tunis.  12  mai  1881. 

—  Convention  pour  régler  les  rapports  respectifs  des  deux  pays. 
8  juin  1883. 

—  Révision  des  traités  tunisiens.  1881-1897. 

Acte  général  de  la  Conférence  Africaine  de  Berlin.  26  février  1885. 


ATLAS  DKS  COLONIES  FRANÇAISES. 


Acte  général  de  la  Conférence  de  Bruxelles.  2  juillet  1890. 

Décret  promulguant  cet  acte  à  l'exception  de  plusieurs  articles). 
12  février  1892. 

Portugal.  —  Convention  relative  li  la  délimitation  des  possessions  fran¬ 
çaises  et  portugaises  dans  l' Afrique  occidentale.  12  mai  1886. 

Libéria  — Arrangement  relatifàladélimitation  des  possessions  françaises 
et  des  territoires  de  la  République  de  Libéria.  8  décembre  1892. 

État  indépendant  du  Congo.  —  Lettres  échangées  avec  l'Association  in¬ 
ternationale  du  Congo  au  sujet  du  droit  de  préférence  de  la 
France  sur  les  possessions  de  laditeAssociation.  23-2i  avril  1 8S 4. 

—  Convention  avec  l'Association  internationale  du  Congo  pour  la 
délimitation  des  possessions  respectives,  o  février  1885. 

—  Protocole  délimitant  les  frontières  entre  les  possessions  fran¬ 
çaises  et  l'État  indépendant  du  Congo  dans  la  région  de  l'Ou- 
l’mngui.  29  avril  1887. 

—  Arrangement  avec  l’État  indépendant  du  Congo  dans  la  région 
du  M'Uomou.  li  août  1894. 

Arrangement  portant  règlement  du  droit  de  préférence  de  la 
France  sur  les  territoires  de  l'État  du  Congo.  5  février  1895. 

—  Déclaration  relative  aux  limites  des  possessions  françaises  et 
belges  dans  le  Stanley  Pool.  5  février  1895. 

Portugal  et  Congo.  —  Convention  commerciale.  Arrangement  en  vue 
de  l'établissement  des  droits  d'entrée  et  de  sortie  dans  le  bassin 
occidental  du  Congo.  8  avril  1892. 

Allemagne  —  Protocole  concernant  les  possessions  françaises  et  alle¬ 
mandes  a  la  Côte  occidentale  d'Afrique  et  en  Océanie.  24  dé¬ 
cembre  1885. 

—  Procès-verbal  de-  travaux  de  la  Commission  mixte  île  délimita¬ 
tion  franco-allemande  à  la  Côte  des  Esclaves.  1"  février  1887. 

—  Arrangement  pour  la  délimitation  des  colonies  du  Congo  et  du 
Cameroun  et  des  sphères  d'influence  française  et  allemande  dans 
la  région  du  lac  Tchad.  15  mars  1894. 
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ALGÉRIE  ET  TUNISIE 


APERÇU  DE  LA  CARTE 


L'Algérie  el  lu  Tunisie  bordent  au  S.,  d'un  trait  presque  rectiligne,  le 
bassin  occidental  de  la  Méditerranée  —  la  mer  latine,  ..  notre  mer  ..  — 
autour  duquel  se  déploient  en  ellipse  les  côtes  d'Espagne,  de  France, 
d'Italie  et  de  Sicile. 

Du  point  où,  vers  l'O.,  le  traité  de  1845  a  marqué  la  frontière  du  Maroc 
sur  la  manche  de  Cnrthagènc.  jusqu'au  Cap  Bon,  sur  le  détroit  île  Sicile, 
on  mesure  en  ligne  droite  1200  kilomètres. 

Cette  côte  N.  de  l'Afrique,  que  24  heures  de  mer  seulement  séparent 
de  nos  ports  de  Provence,  de  Languedoc,  de  Roussillon,  incline  gra¬ 
duellement  vers  le  N’.,  du  Maroc  à  la  Tunisie;  elle  atteint  son  point 
septentrional  près  de  Rizerie,  aux  abords  du  détroit  qui  fait  commu¬ 
niquer  ensemble  les  deux  bassins  —  occidental  et  oriental  —  de  la 
Méditerranée. 

Au  détour  du  Cap  Bon.  brusquement,  la  côte  recule  de  400  kilomètres 
vers  le  S.,  en  deux  anses  très  ouvertes,  au  rythme  symétrique;  elle  des¬ 
cend  jusqu'au  golfe desSyrtes.cn bordure  du  bassin  oriental  delà  Médi¬ 
terranée,  qui  se  développe  de  la  Sicile  à  la  Tripolitaine.  de  la  Grèce  à  la 
Cyrénaïque,  de  l'Asie  Mineure  à  l'Egypte,  jusqu'à  la  côte  de  Syrie,  d'où 
Tyr  jadis  essaima  vers  Carthage  comme  aujourd'hui  Marseille  vers  Alger 
et  Tunis. 

Bien  que  les  navires  qui  desservent  les  lignes  postales  de  la  Méditer¬ 
ranée  ne  fournissent  encore  qu'une  vitesse  médiocre,  —  15  nœuds  au  lieu 
de.  22  comme  les  vapeurs  qui  effectuent  la  traversée  do  la  Manche,  — 
Aiger  se  trouve  en  fait  à  40  heures  de  Pnris. 

Accélération  du  trajet  Paris-Alger. 
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C’est  par  une  côte  de  fer.  u 
que  l'on  aborde  l'Afrique.  D'i 
par  le  mistral,  elle  émerge 


rude  soubassement  aligné  sur  300  lien 
c  mer  dure  et  profonde,  souvent 
côtes  "  accores  et  d'hospitalité  rare  ”  — 
mure  ssevum.  littus  imporluosum  (Salluste)  —  affrontant  la  Méditerranée 
par  des  escarpements,  des  ravins,  des  rochers  tranchants,  des  monts 
aigus,  hauts  parfois  d'un  millier  de  mètres  (Filhaoueen  de  Nemours, 
Murdjadjo  d'Oran,  Chenoua  de  Cherchai.  G  ou  raya  de  Bougie,  Sahel  de 
Colin.  Edough  de  Bône),  des  chaînes  côtières  allongeant  leur  muraille 
rectiligne  sur  30  à  30  lieues  (Dahra,  massif  Kroumir  et  Mogod,  et  Rit  du 
Maroc). 

Quelques  baies  échancrent  bien  ce  haut  littoral  de  leur  demi-ellipse 
uniforme;  mais,  largement  ouvertes  au  N.,  elles  n’offrent,  en  général, 
aucun  abri  contre  le  vent  dominant,  qui.  sur  toute  la  côte,  souffle  du 
N.  ou  de  l'O.  :  vent  redouté  qui.  de  1  o 4 1  il  1775,  brisa  quatre  flottes  espa¬ 
gnoles  sur  la  plage  de  Hussein-Dey,  dans  la  baie  d’Alger;  qui.  en  1830, 
retarda  de  quatorze  jours  le  débarquement  de  nos  t  roupes  àSidi  Ferruch  ; 
qui  démembre,  chaque  année,  quelque  carène  de  brigantin  ou  de  bnlan- 
celle,  et  que  les  Bizertins  appellent  par  antiphrase  >•  l'ingénieur  de  Sar¬ 
daigne  ",  ou  les  Algérois  le  <>  charpentier  majorcain  »,  parce  qu'il  leur 
arrive  des  Baléares. 

Sur  cette  longue  côte,  on  trouve  à  peine  quelques  bonnes  rades,  à 
l’abri  des  promontoires  de  Mers-cl-Kébir  (le  ■■  Grand  Port  ",  en  arabe; 
le  «  Port  Divin  "  des  Romains).  d'Arzew  (le  Portus  Magnus),  de  Bougie. 

Les  ports  que  l'on  a  construits  sur  les  autres  découpures  du  littoral, 
à  Oran,  Alger,  Philippe  vil  le,  Bône,  Bizerte,  n'amortissent  la  dureté  du 
ressac  qu'en  enracinant  à  leur  rivage  une  jetée  principale  qui  brise  la 
lame  du  N.  et  en  rétrécissant  leur  passe  d’entrée  qui  s’ouvre  générale¬ 
ment  à  l'E.  Si  Bizerte  seul  est  un  havre  quasi-naturel,  l'un  des  plus  beaux 
qui  soient  au  monde,  elle  le  doit,  non  à  sa  baie  foraine,  ni  à  son  avant- 
port  enclos  par  deux  jetées,  ni  à  la  lagune  dormante  de  son  vieux  port 
barbaresque,  mois  à  son  immense  lac  marin,  à  la  cuvette  profonde, 
qu'un  mince  cordon  littoral  séparait  de  la  mer  et  dont  un  large  canal  a 
remplacé  le  goulet. 

Non  moins  que  de  ports  naturels,  cette  côte  est  dépourvue  d'articu¬ 
lations,  de  compléments  insulaires  ou  péninsulaires,  d'embouchures 
navigables,  d'estuaires  ouvrant  l'accès  de  l'intérieur. 

Les  rares  Ilots  qui  s’en  détachent  ne  sont  que  des  écueils,  des  pics 
marins  émergeant  de  grandes  profondeurs  (laGalite),  des  pointes  de  roc 
sur  lesquelles  sont  établis  les  phares  ou  qu'habitent  seuls  les  oiseaux 
de  mer. 


Aucune  grande  vallée  fluviale  n'ouvre  largement  les  terres, pas  môme, 
à  l'E.,  celle  de  laMedjerda.  qui  débouche  dans  l'échancrure  principale  de 
celle  côte  N.,  sur  la  plage  alluviale  du  golfe  de  Tunis,  colmatée  par  scs 
apporls  :  Tunis  est  son  emporium  et  son  débouché  maritime,  comme  le 
furent  jadis  Uliquc  et  Carthage,  au  point  qui  commande  les  deux  bas¬ 
sins  de  la  Méditerranée.  Son  rival  en  longueur  dans  l’Oranie,  le  Chélif, 
ne  trouve  son  issue  h  la  mer  que  par  un  défilé  de  montagnes.  Et  l'on 
ne  rencontre  guère  de  plaines  basses,  sur  ce  littoral  N.,  que  les  plaines 
de  la  Seybouse  (Bône)  et  du  Sig,  la  vallée  du  Sahel  kabyle  (Bougie), 
puis,  vers  le  milieu  île  cette  longue  volée  de  côte,  la  plaine  de  la  Milidja, 
qui  se  déploie  parallèlement  au  rivage,  derrière  le  rideau  vert  des  col¬ 
lines  du  Sahel  d’Alger.  Mais  aucune  de  ces  plaines  ne  pénètre  profondé¬ 
ment  dans  l’intérieur. 

C'est  bien  comme  un  bloc  de  haut  relief  que  l'Afrique  se  présente  à 
qui  l'accoste  par  le  N.,  et  le  contraste  est  saisissant  pour  qui  vient  de 
France.  Le  voyageur  ne  soupçonne  pas  une  montagne  en  France,  sur 
le  trajet  de  Dunkerque  à  Bayonne.  La  bonne  moitié  de  la  France  est 
une  terre  douce,  molle,  tempérée,  aux  mouvements  modérés,  aux  larges 
ondulations,  aux  paysages  tranquilles  :  les  transitions  y  sont  insensibles, 
les  oppositions  effacées,  les  harmonies  discrètes  et  subtiles,  les  carac¬ 
tères  contenus  et  réservés;  elle  mérite,  en  somme,  la  caractéristique 
(pie  Tasse  appliquait  au  Val  de  Loire  : 

La  /erra  molle  e  liela  e  deliciosa. 

L'Afrique  du  Nord,  au  contraire,  est  une  terre  de  contrastes  violents, 
d'oppositions  brusques,  de  vibrations  extrêmes,  de  passions  exaspérées. 

A  bien  des  égards,  elle  forme  avec  le  midi  de  la  France,  avec  nos 
régions  cévenoles,  provençales,  languedociennes,  un  monde  à  part, 
auquel  appartiennent  aussi  le  littoral  méditerranéen  de  l'Espagne  et 
l’Italie,  une  aire  géographique  distincte  par  la  nature  de  ses  roches, 
par  son  climat,  par  sa  flore,  par  les  caractères  physiques  et  moraux 
résultant  du  sol  et  du  climat:  le  monde  méditerranéen,  qu'enveloppe  une 
atmosphère  lumineuse,  transparente  à  l'infini,  que  baigne,  comme  un 
grand  lac,  ta  <■  mer  intérieure  ■>  et  que  le  Sahara,  au  S.,  isole  du  Conti¬ 
nent  Noir,  de  la  véritable  Afrique,  des  buées  et  opacités  tropicales.  Si 
l'Europe  finit  aux  Revenues,  l'Afrique  ne  commence  qu'au  Soudan,  et, 
tout  au  plus,  au  bord  du  désert  où  le  dattier  mûrit  ses  régimes  et  donne 
des  récoltes  régulières. 

Le  bloc  dont  l’Algérie  et  la  Tunisie  sont  les  parties  centrale  et  orien¬ 
tale  et  que  le  Maroc  complète  à  l'O.,  —  compris  en  entier  entre  la  Méditer¬ 
ranée  et  le  Sahara,  entre  l'Atlantique  et  le  golfe  des Syrtes,  — ce  bloc  de 
l'Afrique  du  Nord  offre  une  remarquable  unité  de  configuration.  Dans  le 
cours  de  l'histoire,  ses  destinées  politiques  ont  souvent  varié;  il  a  connu 
des  fortunes  diverses,  subi  des  souverainetés  différentes,  et  l'on  a  pu  y 
tailler  des  Régences  et  un  Empire,  y  distinguer  sous  trois  noms  trois 
pays  soumis  à  trois  régimes  dissemblables;  il  n’en  reste  pas  moins  un 
seul  pays  naturel. 

Immédiatement  en  arrière  de  la  zone  littorale  des  Sahel,  des  massifs 
montueux  ou  montagneux  de  la  côte,  toute  la  contrée  n'est  qu’un  pays 
de  montagnes,  tantôt  hérissé  de  crêtes,  tantôt  se  déployant  largement 
en  plateaux,  çà  et  là  enserrant  des  plaines  basses  ou  de  hautes  plaines 
(Sidi-bel-Abbès,  plaine  d'Eghris,  Sersou,  Medjana,  Sétif,  Guelma),  étagées 
à  des  niveaux  différents  dans  l'épaisseur  de  la  masse,  jusqu'aux  crêtes 
faîtières  dénommées  I'«  Atlas  "  par  corruption  du  mot  berbère  Adrar,  qui 
signifie  tout  simplement  la  ••  Montagne  ". 

Les  traits  essentiels  de  cette  configuration,  chaînes,  chaînons,  vallées, 
sont  tous  longitudinaux,  parallèles  à  la  côte  N. 

Parallélisme  longitudal  qu’accuse  nettement  une  première  ligne  de  dé¬ 
pressions  formée  par  la  Sebkha  d'Oran,  les  plaines  du  Sig,  de  la  Mina, 
du  Chélif,  la  Mitidja,  les  gorges  de  la  Medjerda  et  la  Dakla  tunisienne. 
Plusieurs  tronçons  de  vallées  orientés  de  l'O.  à  l'E.  complètent  ce  sillon 
fragmentaire  qui  se  prolonge  depuis  le  méridien  de  Tlemcen  jusqu'à 
Tunis,  à  une  altitude  générale  inférieure  à  200  mètres.  La  mer,  montant 
de  cette  hauteur,  le  recouvrirait  presque  en  entier  et  isolerait  du  bloc  algé¬ 
rien  les  massifs  littoraux  qui  se  transformeraient  en  îles  et  en  péninsules. 
Le  Dahra  ne  s'y  rattacherait  que  par  le  dos  étroit  qui  sépare  le  fond  de 
la  Mitidja  de  la  plaine  du  Chélif,  et  la  mer,  emplissant  la  Dakla  comme 
un  lac,  pénétrerait  par  la  Medjerda  jusqu’à  la  frontière  algérienne. 

Des  chaînes  de  hauteurs,  à  l’ensemble  desquelles  on  donne  le  nom 
didactique  d’ ■■  Atlas  méditerranéen  »,  dressent  leurs  crêtes  plus  ou  moins 
régulières,  et  se  succèdent  par  rangées  parallèles  au  S.  de  celte  première 
dépression.  Elles  dominent  la  pente  générale  du  pays  inclinée  vers  le  N., 
désignée  sous  le  nom  de  région  du  Tell,  qui  est  essentiellement  la  zone 
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des  cultures.  L'Ouarsenis,  le  Babor,  le  Djurjura,  en  sont  les  sommets 
ou  les  chaînons  culminants.  Dans  le  Djurjura.  en  Kabylie.  elles  dépas¬ 
sent  sur  plusieurs  points  2  000  in.  d'altitude  et.  sur  un  point.  2  300  ni. 
Plusieurs  des  oueds  qui  descendent  ce  versant  n'atteignent  la  mer  que 
par  des  gorges,  par  des  fractures  transversales  de  chaînons  gorges  de  la 
Chiffa,  de  Palestro  ou  de  l'isser,  de  l'Agrioun  ou  Chabet-el-Akhra). 

Non  moins  remarquable  est  l'alignement  des  hautes  plaines  impropre¬ 
ment  désignées,  à  cause  de  leur  grande  altitude,  sous  le  nom  de  »  Hauts 
Plateaux  ",  qui  forment  la  zone  médiane  du  bloc  de  l'Atlas,  et  succèdent 
vers  le  S.  à  la  zone  tellïeone.  Après  la  région  du  Tell,  c'est  la  région  des 
S/eppes.  Partiellement,  elles  appartiennent  encore  au  versant  méditer¬ 
ranéen  du  N.,  puisque  le  long  Chélif  et  la  plus  longue  en  même  temps 
que  la  moins  indigente  branche  de  la  Mcdjerda  (Oued  Mellegue)  en  des¬ 
cendent.  Mais  elles  se  composent  aussi  de  bassins  fermés,  sans  écoule¬ 
ment  à  la  mer,  où  les  eaux  de  pluie  s'amassent  dans  des  bas-fonds 
(Chotts,  Zahrez,  llodna,  Gueraa)  et  s'y  évaporent  en  déposant  des  efflores¬ 
cences  salines. 

Cette  longue  dépression  longitudinale,  dont  les  cuvettes  rigoureuse¬ 
ment  alignées  s'étagent  à  des  niveaux  différents  entre  400  et  1000  ni.,  est 
limitée  enfin  au  S.  par  les  crêtes  méridionales  du  massif  de  l'Atlas,  dis¬ 
tinguées  de  celles  du  N.  ou  de  l'Atlas  Tcllien  par  l'appellation  générale 
il'  «  Atlas  Saharien  »  :  elle  forment,  en  effet,  le  rebord  du  massif  à  la  limite 
du  Sahara.  Leurs  chaînons,  très  fragmentaires,  dont  les  oueds  intermit¬ 
tents  versent  au  Désert  leurs  eaux  temporaires,  n'en  constituent  pas 
moins  une  ligne  orographique  d'une  continuité  remarquable. 

Dans  le  Sud  Oranais,  quelques  crêtes  des  montagnes  des  Ksour  dépas¬ 
sent  l'altitude  de  2  000  m.  Dans  le  Sud  de  Constantine,  les  plus  hauts 
pitons  du  massif  de  l'Aurès.  profondément  plissé  de  vallées,  sont  les  points 
culminants  de  toute  l’Algérie  IChélia.  2329  m.;  Malimel,  2324  m.).  En 
Tunisie,  le  faite  le  plus  élevé  de  la  chaîne  a  1590  m.  (Chambi):  elle  s’y 
infléchit  vers  le  NE.  par  chaînons  discontinus,  qui  la  jalonnent  jusqu'au 
cap  Bon,  en  formant  la  dorsale  tunisienne  et  en  resserrant,  refoulant 
les  trois  zones  du  N„  Haut'  Plateaux.  AtlasTclIien,  zone  littorale. 

La  succession  des  zones  est  ainsi  moins  nettement  marquée  en  Tunisie 
qu'en  Algérie,  et  surtout  que  dans  les  provinces  d'Ornn  et  d'Alger.  En 
Algérie,  le  Désert  commence  immédiatement  au  S.  de  l'Atlas  :  la  longue 
gouttière  de  l'oued  Djedi,  prolongée  pur  la  ligne  des  Grands  (’.holts  du  S., 
achève  de  souligner  d'un  trait  énergique  le  parallélisme  longitudinal  de 
la  configuration  :  la  dépression  majeure  des  Chotts  du  Sahara  (Ghott 
Melrirh).  inférieure  au  niveau  de  la  mer  —  31  m.),  se  trouve  directement 
au  S.  des  créneaux  de  l'Aurès.  I.a  Tunisie,  nu  delà  de  sa  dorsale,  a  son 
versant  oriental  (bassin  de  l'Oued  Zeroud),  aux  cours  d'eau  intermittents, 
sa  vaste  plaine  de  Kairounn,  son  lac  Kclbin,  ses  Sebkhas.  son  Sahel  ler- 
tile  de  Sousse  et  de  Sfax.  dont  la  protubérance  fait  saillie  entre  les  golfes 
d'IIammamet  et  de  Gabès,  ses  chaînes  méridionales  subordonnées  (crêtes 
deGafsa,  etc.),  alignées  en  crêtes  parallèles  jusqu'au  delà  des  Chotts;  elle 
a  enfin.au  S.  de  Gobés,  son  massif  orographique  du  Dcmeur  ou  de  Doui- 
rat  et  des  Troglodytes,  vigie  isolée  entre  la  plaine  littorale  (Arad,  Jeffaru 
et  le  Sahara.  —  Pour  la  zone  saharienne  de  l'Algérie-Tunisie,  voir  la 
notice  Saiimm. 

Non  moins  que  la  configuration  extérieure,  la  tectonique  de  l'Afrique 
du  N.,  c'est-à-dire  l'ensemble  des  caractères  de  sa  structure  intime,  révèle 
dans  le  massif  de  l'Atlas  une  série  de  zones  parallèles. 

1°  Une  première  chaîne,  —  en  partie  insulaire,  —  de  constitution  vol¬ 
canique,  peut  élre  suivie  depuis  la  Galilc  à  l'E.  jusqu'aux  iles  Zuffurines 
(golfe  de  Melila)  à  l'Ü.  :  clic  est  jalonnée  par  une  suite  d'affleurements,  de 
pointements  isolés. 

2»  Une  seconde  zone.  —  à  laquelle  appartiennent  les  presqu'îles,  — 
constituée  pur  le  gneiss,  le  granit,  les  schistes,  va  de  l'Edough  (llône)  au 
cap  des  Trois  Fourches  (Melila)  et.  par  les  sinuosités  du  Bif,  s'infléchit 
vers  le  détroit  de  Gibraltar  jusqu'à  Geuia. 


3°  Une  troisième  zone,  calcaire  plissée,  composée  de  bastions  abrupts 
dressés  à  une  grande  hauteur,  tourne  vers  l'immensité  du  Sahara  un 
bord  abrupt  et  rectiligne. 

Le  géologue  retrouve  ainsi  dans  les  contrées  de  l'Atlas  les  traits  essen¬ 
tiels  de  la  structure  de  l'Apennin  :  ici  l'escarpe  du  massif,  son  bord 
externe,  se  présente  au  S.,  tandis  qu'en  Italie  elle  est  tournée  vers  l'E. 
En  Afrique,  comme  en  Italie,  la  zone  des  roches  cristallines  a  disparu 
presque  entièrement,  par  effondrement  et  non  point  suivant  nue  ligne 
droite,  mais  en  se  décomposant  en  une  série  d'effondrements  circulaires, 
séparés  par  des  promontoires  qui  représentent  les  derniers  témoins  de 

Le  massif  de  l’Atlas,  ossature  du  Maroc,  s’écarte  depuis  le  cap  Gliir.  où 
le  Grand  Allas,  au  S.  de  Mogador.  atteint  l'Atlantique,  jusqu'au  détroit 
de  Gibraltar,  simple  interruption  accidentelle  de  la  zone  calcaire.  Cette 
zone  passe  d'Afrique  en  Espagne  :  les  deux  colonnes  d'Ilercule,  Djebel 
Mouça.  près  Ceuta,  et  Djebel  Tarik  Gibraltar), se  correspondent  exacte 
ment,  tant  par  la  nature  de  leur  roche  calcaire  que  par  la  direction  dos 
couches. 

Les  analogies  de  structure,  les  inflexions  répétées  des  plissements,  les 
directions  dominantes  dégagées  de  toutes  les  déviations  secondaires  el 
ramenées  à  des  lignes  directrices  simples,  schématiques,  rattachent 
ainsi,  d'une  part  à  l'Apennin  par  la  Sicile,  d’autre  part  à  la  chaîne 
I (étique  ou  andalouse  (Espagne  ,  les  plissements  des  chaînes  de  l'Atlas. 
Le  massif  de  l'Afrique  du  Nord  n'est  qu'une  section  du  bourrelet  margi¬ 
nal  qui  entoure  le  bassin  occidental  de  la  Mediterranée,  et  qui  en  révèle 
l'histoire  orogénique  :  margelle  éboulée,  effondrée  complètement  par 
places,  jalonnée  par  des  roches  volcaniques,  débris  de  volcans  anciens. 

Voir  Suess,  la  Face  de  la  Terre.  I,  302.) 

Ces  effondrements  cl  plissements  ont  déterminé  les  grandes  régions 
naturelles  différenciées  par  le  climat  et  par  la  végétation,  les  grundes 
zones  culturales  de  l’Afrique  du  Nord  :  1°  zone  de  cultures  ouTell  i  mot  sé¬ 
mitique  signifiant  "  butte  ".  "  tertre  ".  "  colline  ",  assimilé  au  latin  tellus, 
la  "  terre  arable  «.  lu  "  terre  nourricière  ",  la  «  terro  "  par  excellence), 
région  littorale,  basses  plaines,  chaîne  tellienne,  plaines  hautes  du  ver¬ 
sant  tellien:  —  2"  zone  de  steppes,  Hauts  Plateaux  ou  plus  correctement 
hautes  plaines  créées  par  le  remplissage  incomplet  de  dépressions;  — 
3“  zone  désertique  et  grandes  [daines  subordonnées,  au  delà  de  la  chaîne 
saharienne. 

Chacune  des  pièces  du  sol  algéro-tunisien,  la  terre  rouge  quaternaire 
du  Sahel,  les  grès  siliceux  du  littoral,  les  alluvions  argilo-marneuses  des 
vallées,  les  calcaires  travertineux  des  plateaux,  offrent  à  la  culture  des 
conditions  différentes.  Chacun  des  compartiments  du  pays  a  sa  flore, 
ses  graminées  caractéristiques  :  céréales,  vigne,  chêne-liège,  olivier,  diss 
pour  le  Tell,  —  alfa  pour  le  Steppe,  —  dattier,  drinn  pour  le  Désert. 

Superficie  des  régions  naturelles  de  l'Atlas. 

('  Millions  d'hectares,  i 

Tell.  Steppe. 


3  4 

20  1 

Total .  38  21 

Climat.  —  Les  principales  données  du  climat  de  l'Algérie-Tunisie  sont 
iviiiiic.  ,1:111-  le  tableau  -(muni,  l*..ur  charnue  de'  quatre  rrcimi-  nalu- 
rellcs,  on  a  fait  choix  de  stations  fournissant  des  séries  d'observations 
de  19  à  20  années,  h-s  plus  longues  qu'ait  enregistrées  le  service  météo¬ 
rologique  algérien. 


Algérie  !  Alger. 

(  Gonstanline. 

Tunisie . 

Maroc . 


Le  service  météorologique  algérien  compte  (1899)  11  stations,  dont 
33  stations  uniquement  pluviométriques.  Huit  de  ces  stations,  Nemours. 
Oran,  Alger,  Aumale.  I.aghouat.  la  Galle.  Tunis.  Sfax,  font  partie 
du  réseau  international.  Le  tableau  qui  précède,  limité  à  quatre  sta¬ 
tions,  ne  prétend  pas  donner  la  formule  des  éléments  du  climat  pour 
chacune  des  régions  naturelles  de  l'Algérie.  Le  climat  de  chaque  région 
et,  dans  chacune  de  ces  régions,  de  chaque  lieu,  est  modifié  sous  des 
influences  diverses  :  il  faut  noter  surtout,  dans  la  situation  géogra¬ 
phique  si  particulière  de  l'Algérie,  entre  une  mer  et  un  désert,  l'influence 
de  la  proximité  de  la  mer  ou  de  celle  du  Sahara,  de  l'altitude,  de  la  con¬ 
figuration,  de  l’exposition,  de  la  nature  du  sol. 

Les  vents  qui  soufflent  le  plus  fréquemment  sur  le  littoral  et  sur  le 


Tell  sont  les  vents  (l'Ouest,  en  hiver,  el  les  vents  du  Nord  à  l'Est,  en  été. 
(Littoral  :  vents  du  N.  à  Nemours,  NE.  à  Alger.  E.  sur  la  Tunisie  -,  — 
Tell  :  vents  dominants  du  N.  dans  toute  la  région.  En  Tunisie,  le  NU. 
domine  au  nord  de  la  dorsale  tunisienne,  le  NE.  au  sud  de  cette  chaîne, 
et  les  vents  d'E.  dans  la  région  des  Chotts). 

Le  vent  du  sud  ( siroco ).  souffle  chaud  et  extrêmement  sec,  d'origine 
saharienne,  (pii  emplit  l'atmosphère  de  poussières  de  sable  et  provoque 
une  évaporation  intense,  franchit  assez  souvent  les  Hauts  Plateaux  et 
parvient  jusqu'au  Tell  et  au  littoral,  ou  il  déprime  l'organisme  des  élres 
et  des  végétaux.  II  persiste  parfois  pendant  une  série  de  jours  et  peut 
entraîner  des  conséquences  désastreuses  pour  la  végétation. 

Une  brise  de  terre  tend  à  se  produire  chaque  matin  sur  le  rivage  au 
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lover  du  soleil  :  r'est  le  <>  vent  du  malin  ».  dont  l’intensité  décroit  de 
l'hiver  à  l'été.  La  chaleur  s’élève  très  brusquement  sur  In  côte  dans  les 
premières  heures  do  la  journée,  allure  caractéristique  et  très  distincte 
île  celle  que  suit  la  température  en  France.  Pendant  l’été  mai  h  sep¬ 
tembre),  une  »  brise  de  mer  »  s’établit  quelques  heures  avant  midi:  elle 
adoucit  la  température  et  se  propage  dans  l'intérieur,  tempère  l'évapo¬ 
ration  des  tissus  et  supplée  à  la  rareté  des  pluies. 

La  Kabylie  el  la  Kroumirie  sont  les  régions  les  plus  arrosées  de  la 
zone  pluvieuse  du  Tell,  laquelle  s'étend  d’Alger  à  I Tuerie,  sur  la  dite  el 


i  près  de  lu  côte.  La  Kabylie  (bougie,  Fort-National)  reçoit  plus  de 

I  1  000  millimètres  de  pluie;  la  région  kroumir  reçoit  en  moyenne 

I  1  704  millimètres  d’eau  :  souvent  la  pluie  y  dépasse  2  000  millimètres 

[  (2105  en  1889,  2034  en  1890,  2253  en  1891).  CL  pluie  moyenne  à  Paris  : 

355  à  391  inillim. 

Tunis  enregistre  des  chutes  de  neige. 

Les  pluies  d' Algérie-Tunisie  ont  le  caractère  torrentiel.  Plus  grosses 
j  averses  exceptionnelles  enregistrées  :  01  millimètres  ii  Koirounn.  Si  au 
j  Ivef,  91  à  Ain-Draham:  —  t  155  millimètres  à  Atn-Draham,  en  13  jours. 


I.  —  ALGÉRIE 


Limites.  —  L'Algérie  n’a  de  frontière  définie,  à  l'o.,  que  dans  le  Tell, 
depuis  la  côte  (embouchure  de  l'oued  lviss  ou  Adjeroud)  jusqu'au  col  dit 
Teniet-es-Sassi  (traité  du  18  mars  1815  avec  le  Maroc).  La  délimitation 
topographique  s’arrête  à  ce  col.  à  la  limite  S.  du  Tell.  Au  delà  du  col. 
vers  le  S.,  le  traité  (art.  4  et  5)  s(est  borné  à  partager  les  tribus  el  les 
ks . .  villages). 

Les  tribus  dites  dépendant  du  Maroc  sont  les  Mchatn,  les  Ueni-lîuil. 
les  llomian  Djemhn,  les  Eûrnour  Sabra  (Amour)  el  les  Oulad  Sidi  Cheikh 
(îhnraba  (ces  trois  dernières  tribus  assignées  au  Maroc  sont  d'ailleurs 
incontestablement  algériennes).  Celles  dépendant  de  l'Algérie  sont  les 
Oulad  Sidi  Cheikh  Chernga  et  tous  les  llamian  à  l'exception  des  Ilamian 
Djombfi  sus-nommés. 

Pour  les  ksour,  deux  ont  été  reconnus  marocains  par  le  traité  de  1815, 
savoir  lch  et  Figuig,  et  sept  algériens,  Ain  Sefra,  Sflssifa.  Asla,  Tioul, 
Chellala.  Kl  Abiodh  Sidi  Cheikh  et  Hou  Semghoun.  Les  autres  ksour  de 
cette  région  les  deux  Arba.  les  deux  Moghur.  etc.)  sont  passés  sous 
silence.  —  Voir  le  texte  du  traité  à  la  notice  Sahara,  Limites  (De  la  Mar- 
liuière  et  Lacroix.  Documents  pour  servir  à  l'éhule  ilu  Nord-Ouest  afri¬ 
cain,  I89i-I89r, .  t.  I  et  11.  —  Voir  aussi  pour  la  zone  frontière  d’Algérie- 
Maroc  :  Flamand.  Frontière  marocaine.  189(1,  hroch.;  et  Vidal  de  la 
blaehe,  Annules  de  Géog..  n"  28,  1895  . 

Superficie  et  population.  —  La  superficie  île  l'Algérie,  au  sens  admi¬ 
nistratif  restreint, correspondant  il  la  population  municipulement  orga¬ 
nisée.  recensée  et  imposée,  était  évaluée  en  1899  à  158  950  kilomètres 
carrés.  Cf.  superficie  de  la  France,  sans  la  Corse  :  320  il  530  0011  kilo¬ 
mètres  carrés.)  Dans  ce  chiffre  ne  sont  pas  compris  les  parcours  des 
tribus  nomades  cantonnées  dans  le  Sud,  non  plus  que  les  oasis  du  Sud 
occupées  en  1900  (voir  la  notice  Saiiaiia). 

La  population  totale,  au  dénombrement  quinquennal  de  1896.  était  de 
4  129  121  habitants,  ainsi  répartis  entre  les  3  provinces  : 


La  population  »  totale  »  se  compose  de  la  population  municipale 
(4  359  358)  et  d'éléments  «  comptés  a  part  »  lensemble  69  843)  qui  ne 
comptent  pas  dans  le  chiffre  servant  de  base  à  l'assiette  de  l'impôt 
(troupes  de  terre  et  de  mer,  prisons,  asiles  et  hospices,  lycées  et  col¬ 
lèges,  elc. ).  La  répartition  du  territoire  et  de  la  population  municipale 
de  l'Algérie  entre  les  trois  provinces,  subdivisées  en  départements  du 
territoire  civil  (qui  correspond  à  peu  près  à  la  région  du  Tell)  et  en 
régions  laissées  sous  l’action  de  l'autorité  militaire,  s'établit  comme 
ci-contre.  Le  nombre  des  circonscriptions  communales  qui.  en  1890,  était 
de  318.  s’est  augmenté  de  quatre  nouvelles  communes  de  plein  exercice. 


RÉPARTITION  DE  LA  POPULATION  MUNICIPALE 
PAR  NATIONALITÉS 


Alger  .  .  . 
Coustïimiiie. 


1  282  432 
I  72  I  8119 


PROGRÈS  DE  LA  POPULATION  DE  1891 

(Croît  ou  perte  absolus  et  proportionnels.) 
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Cf.  croit  de  la  population  de  la  France  :  121289  >1886-1891  .  151  583 
(1891-1896). 

Le  territoire  colonisé  ne  représente  encore  qu'une  faible  partie  (moins 
du  1/5,  du  Tell,  qui  seul  est  peuplé  :  on  le  voit  par  le  tableau  au  verso, 


DIVISION  TERRITORIALE  DE  L’ALGÉRIE 


ARRONDISSEMENTS 

NOMBRE 

MNMTIM 

smaricie 

Départ 

Alger .  .  .  .  . 

Méiléa . 

Miliauu . 

Oi'lénnsvillc . 

Tizi-Ouzou . 

Total  pour  le  territoire  civil.  . 
Territoire  do  cotnmaudeijienl. . 

Totai . 

Dé  pur! 

Oran  . . 

Masi  ara . 

Moswganom.  .  .  . 

Tlemcen . 

Territoire  de  commandement-  . 

Totai . 

Déparlemei 

Bougie.  ,  . . 

Gneltnu . 

Pliilippnville . 

Bône . . 

- 

t'Alge 

” 

531  091 

155  544 
380  010 

1  091 107 

.106  811 

1  292  508 
210  131 

3  133  050 

13972  032> 

1  502  099 

17  I..5  oss 

d'Ora 

150  450 

982  35  1 

131  138 

3  031  191 

1  001  915 

11610  57  1 

1  de 

; 

119985 

1  055  001 

3‘ 

l 

1  052  937 
202  027 

0  107  07  1 

13  00708»' 

Territoire  do  commandement.  . 

Totai . 

73 

34 

1854  984  |  19  174  703 

RÉCA 

Territoire  civil . 

MTULATION 
201  I  73 

3  813  282 

35  02  1  801 1 

201 

79 

12 

4  359  578 

47  897  025 

1.  Non  romprt»  In  «upcrücir  drs  pure  ours  drs  tribus  nommlrs  cantonner»  mi  sud  de  l'Algerlr. 

PRINCIPALES  VILLES  DE  L’ALGÉRIE 

Population  totale  île  la  commune  \l$9t>). 


Alger . 

96784 

Saint-Cloud . 

4  768 

Alger  avec  faubourgs  !  M  us- 

Tiare! . 

5  728 

laplia,  etc.) . 

162  806 

Nemours . 

3  308 

Mustapha . 

32  816 

O éryville  (agglom.  .  .  . 

2746 

Blida . 

27  772 

Méchéria  (agglom.  .  .  . 

3  926 

Médéa . 

16235 

Lalla-Mughnin  (agglom.  . 

3  009 

Del  lys . 

1 4  253 

Constantine.  ... 

51  997 

(Irléansvillc . 

12210 

batna . 

8381 

Miliana . 

9  021 

Iliskra . 

8  417 

boufarik . 

8  772 

bône . . 

3 1  498 

Aumale  .  . 

5  638 

Bougie . 

1 1 299 

Cherehcl . 

9  053 

Philippe  ville . 

20  456 

Koléa . 

5  667 

Sétif . 

16  061 

Maison-Carrée . 

5  846 

Guelma.  .. 

7  288 

4  43S 

Souk-Ahras . 

7  163 

Tizi-Ouzou  (agglom.  seule  . 

1  919 

Tébessa . 

6  613 

Oran  . 

1  976 

Mascara . 

22  303 

Djidjelli.  ..... 

6122 

7  803 

Aïn-beïtla . 

6  111 

Mostaganem . 

17  353 

Mila. 

7  757 

Saint-Denis-du-Sig  .... 

10  353 

Collo . 

3  (lii) 

Sidi-bel-Abbès . 

26  887 

Jemmapes . 

3  366 

Tlemcen . . 

34  866 

M'silo  (agglom.  . 

1  437 

Relizanc . 

7  930 

Ghardaia. . 

i:.  622 

Aïn-Témouchenl . 

5  879 

béni  Isguen . 

6100 

Perrégaux . 

8631 

bou-Saâtla . 
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RÉPARTITION  ADMINISTRATIVE  DE  LA  POPULATION 
MUNICIPALE  1896 

TERRITOIRE 


COMMANDEMENT. 


Communes 

de 

Nationalités.  pleiu  exercice. 

Hect.  2  394396 

Français .  284  523 

Israélites  naturalisés,  45  878 

Arabes,  Kabyles, M'za- 

bites .  801229 

Marocains  et  Tuni¬ 
siens .  13783 

Espagnols,  Italiens, 


etc. 


Total  . 


192  691 
1  338104 


<  ommuncs 

10  477  828 
30  808 

1  371 

2  423  667 

2  273 
17  059 


12  872  224 
315  331 
47  249 

3  224  896 
16  056 
209  750 
3  813  282 


1830 
546  296 


157500 
35  53» 
12  815 


La  population  européenne  totnle  "  de  l'Algérie,  y  compris  les  «  comp¬ 
tés  à  part  ».  comptait,  en  1896  563  565  individus,  dont  216  695  étrangers 
de  nationalités  diverses. 

Cette  population  européenne  se  divise  comme  suit  : 

Français  d'origine  ou  naturalisés . 

Espagnols  (Valenciens  Murciens,  Xlahonnais. 

Italiens . 

Maltais . 

Allemands,  Autrichiens,  Hongrois .  3  700 

Suisses .  3  200 

Belges.  Hollandais,  Luxembourgeois .  1738 

Anglais,  otc . .  1171 

La  population  européenne  est  prépondérante  surtout  dans  la  province 

Proportion  îles  colons  européens  dans  la  population  totale. 
Constantin!' . . . 


Alger. 


7  p.  100. 
15  .  — 

23  — 


Les  colons  font  donc  presque  le  quart  de  la  population  oranaise;  ils 
sont  même  dominants  sur  l’élément  indigène  dans  les  arrondissements 
d'Oran  et  de  Sidi-Bel-Abbès.  pays  de  vastes  plaines  agricoles.  La  part 
proportionnelle  des  divers  éléments  «le  population  oranaise  comparés 
aux  élémentssimilairespour  l'ensemble  de  l'Algérie  s'établit  comme  suit  : 


Part  de  la  province  d'Oran  en  Algérie. 

Population  totale . 23  à  24  p.  100,  moins  du  1.4 


Indigènes  musulmans  . 

Israélites . 

Etrangers . 

Européens . 

Le  croit  de  lu  population  française  e 
50  465  de  1891  à  1896,  soit  10  000  par  ai 
1“  De  l'immigration  ; 

2"  Du  développement  normal  par  l'excédent  des  naissances  sur  les 

3°  Des  mariages  entre  François  et  élrangères; 

4°  Des  naturalisations. 


moins  du  1/3 
45  à  46  —  moins  de  1/2 

30  à  31  -  prés  du  1/S 

53  à  34  —  plus  de  1/2 

40  —  les  2  5 

7  Algérie  -  48  300  de  1886  à  189 


A.  —  Immigration  :  population  française  d'après  le  lieu  de  naissance. 


Nés  en  France . 135  474 

Nés  dans  une  colonie  française .  1  797 

Nés  à  l'étranger .  1  4  093 

Nés  en  Algérie .  195  506 

Total  (1896  .  346  870 


La  population  française  algérienne  comprend  déjà  trois  générations, 
dont  deux  nées  en  Algérie.  Voir  ci-après  S  Colonisation ;  la  natalité  de 
la  population  rurale. 

B.  —  Excédent  des  naissances  françaises. 

Gain  total  des  3  années  1894-95-96  .  1776 

Moyenne  annuelle  des  excédents  1894-95-96.  .  592 

Cf.  excédent  des  naissances  de  la  population  de  la  France  :  moyenne 
annuelle  de  la  période  1889-1898,  28  140  ou  0,74  p.  1  000. 

('..  —  Mariages  (période  triennale  1894-95-96  . 

Total  des  mariages  européens.  11287 
Dont,  mariages  français.  .  .  .  7  462,  savoir  : 

Mariages  entre  Français  et  Françaises .  5  723 

—  Espagnoles .  1 088 

—  Italiennes .  374 

—  Maltaises .  161 

—  autres  Européennes.  88 

—  —  Juives  indigènes  .  .  15 

—  —  Musulmanes  ....  13 

Total  des  mariages  français .  7  462 

Le  plus  assimilable  des  éléments  étrangers,  l'espagnol,  est  le  fadeur 
de  fusionnement.  Les  femmes  étrangères  épousent  beaucoup  plus  de 
Français  que  les  femmes  françaises  n'épousent  d'étrangers. 

D.  —  Naturalisations. 

a.  Naturalisation  automatique  (loi  du  26  juin  1889,. 

La  loi  île  1889  a  modifié  le  code  civil  en  ce  qui  concerne  le  droit  d’op¬ 


tion  et  déclaré  français  tous  les  étrangers  nés  en  Algérie,  à  moins  g  lie, 
dans  l'année  de  leur  majorité,  ils  ne  se  réclament  de  leur  nationalité 
d'origine. 

b.  Naturalisations  individuelles  accordées  de  1865  à  1898  inclus  : 


Alsaciens-Lorrains  et  Allemands .  8165 

Belges,  Luxembourgeois  et  Suisses .  2139 

Italiens . .  7  822 

Espagnols .  4  748 

Maltais .  1291 

Musulmans  algériens  1110 

Marocains .  729 

Tunisiens .  315 

Autres  nationalités.  ...  673 

Total  des  naturalisations  1865-1898.  .  .  20992 


Les  citoyens  français  sont  au  nombre  de  399  973  : 

Français  d'origine  ou  naturalisés .  346  870 

Israélites  naturalisés  par  le  décret  du  24  octobre  1870  .  53103 

Total .  399973 

Les  sujets  français  se  répartissent  comme  suit  : 

Arabes .  3035160 

Kabyles . 692507 

M 'subites  .  .  .  27  565 

Juifs  du  M'zali .  .  1076 

Total .  3756908 

desquels,  bien  qu'ils  ne  soient  pas  ■■  sujets  français  ”,  on  doit  rapprocher, 
plutôt  que  des  étrangers  européens  : 

Tunisiens .  2 186 

Marocains  .  .  15  542 

Africains .  1 48« 

Turcs .  589 

Population  indigène.  —  Les  musulmans  ne  recherchent  pas  la  natu¬ 
ralisation  :  elle  implique,  en  ell'et.  l'abandon  de  leur  statut  personnel. 
De  même,  les  unions  matrimoniales  sont  très  rares,  quasi  milles,  entre 
musulmans  et  Européens  :  elles  ne  sauraient  amener  la  fusion  des  mu¬ 
sulmans. 

Les  indigènes  d'Algérie.  —  Juifs  à  part  — .  Arabes,  kabyles,  M'zabites, 
comme  leurs  congénères  de  Tunisie  1  5(1(1000;  et  du  Maroc  (8  000  000), 
sont  tous  musulmans.  Ils  se  répartissent  entre  deux  des  quatre  sectes 
orthodoxes  de  l'Islam  ;  rite  mnléki  'pour  le  plus  grand  nombre)  et  rite 
ibadi.  et  en  ■■  dissident*  »  ou  khuredji.  dit*  aussi  khamsiya.  les  cin¬ 
quièmes  ”  relativement  aux  sectes  orthodoxes)  :  c'est  le  groupe  hétérodoxe 
des  M’zabites  M’zab  d'Algérie.  Nefonzn  de  Tunisie,  el  ile  Djerba).  L'Afrique 
du  Nord  n'est  point  une  »  terre  infidèle  ”.  Une  feloua  des  quatre  mufti  de 
la  Mecque,  rendue  en  1893  à  la  demande  du  gouverneur  général  de  l'Al¬ 
gérie,  a  déclaré  l'Algérie  Dur  el  Islam  malgré  la  conquête  des  infidèles. 

Ces  indigènes  parlent  en  très  grande  majorité  la  langue  arabe  (et  c’est 
de  là  que  vient  leur  dénomination  vulgaire),  ou  des  dialectes  berbères, 
le  kabyle,  le  mozablte,  le  tamachek,  idiome  des  Touareg  du  Désert. 

On  distingue  parmi  eux.  abstraction  faite  du  petit  groupe  des  M'za¬ 
bites  (27  565  .  lieux  peuples,  dont  les  iustilutions  sociales  et  les  moeurs 
i, régime  de  la  famille,  organisation  politique)  diffèrent  ;  les  Arabes  et  les 
Kabyles  sans  parler  des  Chaouïu  ou  Berbères  de  l'Aurès,  etc.  .  Les  col¬ 
lectivites  arabes,  imbues  d'esprit  aristocratique,  obéissent  à  des  chefs 
militaires  ou  religieux  tribus  maraboutiques  ;  les  collectivités  berbères, 
démocratiques  et  égalitaires,  peu  religieuses,  sont  de  petites  républiques, 
quasi  indépendantes,  divisées  en  ça  fs  rivaux,  et  laborieuses,  où  le 
goût  de  l'épargne  est  répandu.  Les  unes  et  les  autres,  selon  la  nature 
du  pays  qu'elles  habitent,  sont  nomades  ou  sédentaires.  Le  monta¬ 
gnard  kabyle,  type  le  pins  pur  du  Berbère,  est  fixé  au  sol  et  sédentaire  ; 
le  pasteur  du  steppe  ( vulgo  Arabe,  est  nomade:  mais  ce  n'esl  là  qu'une 
forme  différente  de  l'adaptation  au  sol  et  nullement  une  distinction 
ethnologique  le  Targui  est  un  Berbère  nomade).  Four  l'un,  la  pro¬ 
priété  est  individuelle  et  morcelée:  pour  l'autre,  elle  est  collective.  Mais, 
sous  la  tente  dite  arabe  aussi  bien  que  dans  le  village  kabyle,  et  en 
dépit  des  noms  arabes,  le  fond  de  la  race  est  berbère  :  dans  le  massif 
montagneux  de  Kabylie.  citadelle  naturelle  que  ni  les  Turcs,  ni  les  Arabes, 
ni  les  Romains  n'ont  conquise,  et  que  nous  avons  soumise  seulement  en 
1857.  vingt  ans  après  la  prise  de  Cnnstantine,  «lix  ans  après  la  reddition 
d'Abd-el-Rader.  le  Berbère  a  dû  se  conserver  à  peu  près  pur  et  il  y  garde 
intact  son  idiome  à  part;  presque  partout  ailleurs,  il  a  éié  arabisé  par 
la  conquête,  mais  seulement  à  partir  du  xi*  siècle  (invasion  hilalienne, 
1050-1055)  :  car  la  conquête  arabe  du  vu*  siècle  n'avait  été  qu'une 
conquête  politique,  sans  déplacement  de  population;  l'invasion  du 
xi*  siècle  fut  une  conquête  territoriale.  Quant  à  l'Arabe  envahisseur,  il 
ne  s'est  conservé  à  peu  près  pur,  s'il  en  est,  que  dans  un  petit  nombre 
de  tribus,  surtout  de  la  province  d'Oran  :  on  en  évalue  le  totol  de 
500  à  700  000.  Celui  des  Berbères  Kabyles,  et  quelques  ilôts  berbères  dans 
les  régions  deTlemcen,  de  Nédroma,  de  Kalâa,  dans  le  Dahra  d'Oran)  est 
de  700  à  91(0  1)00.  Celui  îles  Berbères  arabisés,  île  2  iOO  000  à  2  500  000. 

Le  Berbère,  habitant  de  l’Afrique  du  N.  dès  le  début  de  la  période  his¬ 
torique.  en  est  sans  doute  l  autoclitone.  Métissés  d'ailleurs  d'éléments 
aryens  'type  blond,  roux,  aux  yeux  bleus  et  sémitiques  (type  brun); 
divisés  en  mille  peuplades,  sans  cohésion  entre  elles,  dont  les  différences 
de  mœurs,  imposées  par  la  situation  géographique  et  les  conditions  éco¬ 
nomiques  de  chaque  groupe,  ont  voilé  aux  Romains  le  lien  intime  de 
race;  l'unité  ethnographique  des  Berbères  a  élé  devinée  par  les  Arabes 
envahisseurs,  qui  les  ont  réunis  sous  celte  appellation  commune,  et 
a  été  consacrée  de  notre  temps  par  la  linguistique,  qui  a  reconnu  dans 
leur  idiome  une  langue  à  part,  distincte  des  langues  sémitiques. 

..  Cette  langue  se  retrouve  sur  les  anciens  monuments  du  pays.  Elle 
n'y  a  sûrement  été  introduite  ni  par  Carthage,  qui  parlait  presque 
hébreu,  ni  pur  Rome,  ni  par  les  Germains,  ni  par  les  Byzantins,  ni  par  les 


ATLAS  DES  COLONIES  FRANÇAISES. 


Arabes,  lin  trait  de  lumière  a  été  jeté  sur  l'obscure  histoire  de  I  Afrique, 
quand  il  a  été  constaté  que  la  langue  kabyle  est  à  peu  près  identique 
au  touareg  et  que  le  touareg  lui-même  est  dans  In  parenté  la  plus  étroite 
avec  tous  les  idiomes  sahariens  qui  se  parlent  depuis  le  Sénégal  jusqu'à 
la  Nubie,  en  dehors  du  monde  nègre  ou  soud&nien.  A  partir  de  cette 
découverte,  le  vieux  fond  de  race  de  l' A  Trique  du  Nord  a  été  nettement 
déterminé.  »  (E.  Itenan.) 

Les  Berbères  marocains  (ItiTains,  etc.);  les  Maures  policés  des  villes 
du  littoral,  amalgame  de  toutes  races,  métis  de  Berbères.  d'Arabes,  de 
Turcs,  de  chrétiens  renégats  ou  captifs;  les  Koulougli.  fils  de  Turcs  et  de 
Mauresques;  enfin,  quelques  noirs  Soudanicns.  anciens  esclaves,  com¬ 
plètent  la  liste  ethnologique  de  l'Algérie. 

Malgré  l'extension  de  la  colonisation  par  le  peuplement  européen,  la 
population  indigène  ne  cesse  de  croître  (204389  do  1891  à  1890  .  L'union 
des  deux  races  dans  le  travail,  la  collaboration  sympathique  du  colon 
français  et  de  l'indigène  arabe  ou  berbère  peut  seule  assurer  la  pros¬ 
périté  de  1  Algérie,  son  expansion  nécessaire  au  Maroc  et  son  rayonne¬ 
ment  dans  toute  l'Afrique  musulmane. 

Colonisation.  —  A  côté  de  la  population  urbaine  européenne,  se  déve¬ 
loppe  en  Algérie  une  population  européenne  rurale  (207310  en  1898). 
Implantée,  fixée  au  sol  qu'elle  défriche  et  féconde,  cette  population 
s  établit  surtout  aux  centres  <le  colonisation  créés  par  l'État. 

Cette  population  rurale,  agricole,  celle  qui  ouvre  le  sillon  et  qui 
plante,  celle  qui  s'enracine  et  fait  souche,  est  la  colonie  véritable.  L'État 
morcelle  les  terres,  forme  des  lots,  les  concède  ou  les  vend,  fait  les  routes, 
créé  des  villages,  élève  le  clocher,  l’école,  la  poste.  C’est  la  ..  colonisa¬ 
tion  officielle  »  qui,  directement  ou  non,  a  installé  les  9/10  des  colons 
sur  le  sol  algérien,  sans  que.  cependant,  ce  soient  toujours  les  premiers 
concessionnaires  français  qui  en  aient  bénéficié  et  qui  se  soient  implantés. 

Outre  les  concessions  par  lots  de  4  à  40  hectares  en  villages  agricoles, 
moutonniers,  pécheurs,  industriels  et  commerciaux.  l'État  a  accordé 
de  grandes  concessions  à  des  sociétés  financières  (O  Algérienne,  con¬ 
cession  de  l'Ilabra,  C"  Genevoise.  Société  Algérienne  -,  mais  ces  loli- 
/uiitlia  ne  favorisent  point,  et  plutôt  entravent  le  développement  de  la 
population  rurale  européenne.  La  colonisation  libre  a  acquis  enfin 
230000  hectares  aux  indigènes,  à  partir  de  1877. 

Colonisation  officielle  de  18?  I  à  1890. 


Hectares  livrés  ft  la  colonisation .  012  331 

Lots  concédés .  13  isil 

Lots  vendus .  2  726 

Colons  installés .  41329 

Fr. 

Dépenses  pour  achat  de  terres .  8217569 

—  pour  travaux  d'installation.  .  .  .  28  204  001 

La  surface  totale  des  terres  possédées  par  des  Européens  était,  en 
398,  de  1630  000  hectares  : 

Hèctarè*. 

Concessions  île  l'État  ou  ventes.  .  1230000 

—  —  à  des  sociétés  financières  ....  150000 

Acquis  par  des  particuliers  à  partir  de  1877.  ....  250000 


Terres  domaniales  restant  A  livrer  à  la  colonisai  uni  .  880  000 

(culture,  1/4;  parcours  du  bétail,  8/4). 

Le  nombre  des  centres  est  de  003  ;  un  compte,  en  outre,  8  229  domaines 
ruraux  séparés  (1898,  . 

Nalulité  de  la  population  européenne  agricole  : 

Nombre  des  enfants  de  moins  do  15  aus .  72  500 

(Soit  plus  du  1/3  de  In  population  coloniale  rurale  (207  310),  où  la  race  française 
domine  dans  la  proportion  des  3/4,  et  où  sa  prépondérance  s'afrirme  do  plus  en  plus  . 

Proportion  de  natalité  comparable  aux  plus  fortes  qu'offrent  les  colo¬ 
nies  étrangères,  et  qui  assure  l’avenir  de  la  race  française  en  Algérie  : 
«  Chance  suprême  de  multiplier  le  nombre  des  Français  et  de  nous 
maintenir  en  quantité  respectable  sur  la  terre.  »  (Prêvost-Paradol.) 

Administration.  —  L'Algérie,  représentée  au  Parlement  par  3 sénateurs 
et  6  députes,  a  à  sa  tête  un  Gouverneur  général,  assisté  d'un  Conseil 
supérieur  (CO  membres,  dont  31  élus  ei  de  Délégations  financières  insti¬ 
tuées  en  4898),  dont  les  attributions  ne  sont  encore  que  consultatives  : 
le  budget  algérien,  préparé  à  Alger,  est  voté  par  le  Parlement  métropo¬ 
litain  et  non  par  les  assemblées  algériennes.  11  s'élève  pour  4900  à 
74  millions  de  francs. 

Abstraction  faite  des  dépenses  militaires  du  49*  corps  d'armée  (Algérie) 
et  de  la  garantie  d'intérêt  (23  millions)  des  chemins  de  fer.  créés  dans 
un  but  stratégique  non  moins  qu'économique,  les  dépenses  sont  cou¬ 
vertes  par  les  recettes  du  Trésor  dans  la  colonie  ;  Cl  millions  en  1899 
(moyenne  décennale  1889-1S98,  31  millions.) 

Le  système  administratif  dit  des  „  rattachements  a  été  supprimé 
(décret  du  31  décembre  1896);  le  gouvernement  et  lu  haute  administra¬ 
tion  de  l’Algérie  ont  été  réorganisés  décrets  du  23  août  1898)  :  un  corps 
électif  nouveau,  les  «  Délégations  financières  algériennes  ",  a  été  insti¬ 
tut- ;  il  comprend  trois  catégories  de  contribuables  français  ou  sujets 
français,  savoir  ;  les  colons  21  membres  représentant  la  population  fran¬ 
çaise  rurale,  agricole),  les  contribuables  non-colons  (24  membres  repré¬ 
sentant  la  population  française  urbaine,  commerciale;,  et  les  indigènes 
musulmans. 

La  délégation  indigène  comprend  21  membres  (9  élus  pour  le  territoire 
civil,  6  désignés  pour  le  territoire  de  commandement,  et  6  délégués 
kabyles  élus).  De  môme,  celle  délégation  a  4  représentants  au  Conseil 
supérieur,  dont  un  est  réservé  à  la  section  kabyle.  Les  divers  éléments 
de  la  société  algérienne  sont  ainsi  associés  et  appelés  à  collaborer. 

Les  électeurs  des  délégations,  non  Français  d'origine  mais  naturalisés, 


soii  individuellement  soit  par  naturalisation  automatique,  doivent  être 
Français  depuis  douze  ans  au  moins  (décret  du  8  janvier  1900  . 

Les  Délégations  établissent  le  budget  des  recettes  tandis  que  le  Con¬ 
seil  supérieur  établit  celui  des  dépenses. 

Organisation  judiciaire.  —  Les  C'uiimunes  et  sections,  centres,  fermes, 
douars,  tribus  et  fractions,  se  répartissent  en  cantons  judiciaires  (jus¬ 
tices  de  poix  et,  pour  la  justice  musulmane,  en  mahakma.  tant  en  terri¬ 
toire  civil  qu'en  territoire  de  commandement  (justices  de  paix  militaires  ; 
outre  les  mahakma  malékites  (de  beaucoup  les  plus  nombreuses)  H 
ibadites  (au  nombre  de  46),  on  compte  une  mahakma  hnnéfite  à  Alger;. 

Arrondissements  judiciaires  ou  tribunaux  de  1-  instance.  —  Cour 
d'Appel  (Alger). 

Enseignement  - 1898-99  .  —  enseignement  supérieur  à  Alger i.  —  École 
île  droit  219  étudiants).  —  École  de  médecine  et  pharmacie  (4  37  étudiants'. 
—  Ecole  (les  sciences  ;23  étudiants).—  École  des  lettres  (89  étudiants). 

Enseignement  des  langues  nruhe  el  kabyle  |296  étudiants  :  Alger  202. 
Cunstantinr  St.Oran  43  Diplômes  décernés,  6  pour  l'arabe  ;  ;  brevets. 
49  (pour  l'arabe'  et  13  (pour  le  kabyle  . 

Trois  médersa  118  étudiants  :  Alger  52,  Tlemeen  31,  Constnntine  33'. 

Enseignement  secondaire.  —  22  établissements  :  17  pour  les  garçons 
(3  lycées  et  2  annexes  du  lycée  d’Alger.  7  collèges  communaux.  3  éta¬ 
blissements  libres),  et  b  pour  les  filles  (2  collèges  communaux.  2  cours 
secondaires,  1  établissement  libre:.  —  Effectif  scolaire  des  lycées  et  col¬ 
lèges  publics  de  garçons  ;  3332  el,  ses  (2848  Français,  343  israélites 
SS  musulmans.  81  étrangers)  ;  —  de  fille-  :  731.  —  Élèves  des  cours  d'arabe 
dans  les  lycées  et  collèges  :J  1 244  garçons  et  82  filles,  soit  1326  seulement, 
sur  un  effectif  total  de  4063. 

Enseignement  primaire.  -  L'arabe  est  enseigné  dans  les  4  écoles  nor¬ 
males  et  les  3  écoles  primaires  supérieures  (ensemble  411  élèves  pour 
l'arabe).  —  Sur  une  population  d'âge  scolaire  de  773053  enfants  (dont 
l>80. i98  musulmans',  108805  sont  inscrits  à  l'école  primaire  (dont  seule¬ 
ment  23123  enfants  musulmans  ;  soit  17  000  présents;  —  on  n'en  comp¬ 
tait.  il  esl  vrai,  que  3172  en  1882),  el  2125  enfants  européens  seulement 
ont  suivi  la  classe  d'arabe. 


Cultures.  —  L’Algérie  est  une  contrée  essentiellement  agricole.  Le 
développement  de  l'agriculture  est  la  base  de  la  colonisation  :  elle  atta¬ 
che  au  s, >t  la  population  française  et  l  associe  par  le  travail  a  la  popul , 
lion  indigène,  On  trouvera  ci-après  les  données  principales  de  l'agricul¬ 
ture  algérienne  pour  l'année  1898  : 

Européens.  Indigènes 

Population  agricole  .|S98| .  207  310  3437  304 

Bétail . 700917  11  603  117 

Dont,  moutons . ts8  790  0  637  500 

Chameaux .  151  205 130 


•Seigle. 


Productions  agricoles. 

Hectares.  Quintaux. 
....  133401  1325813 

.  .  .  147  701  1  100  256 

....  206  2 132 

1  273  374 
786  722 


63  420 


Bochna .  ...  4057  21830 

Total  pour  les  curkalks.  .  480886  4  462  209 

Tabac .  2  510  21  795 

Vignes  (O..  71370;  A..  45  349;  C.,  SI  476  hort.  I. 

Alla . . .  407  017  quintaux  (surt 


Indigènes. 

Hectares  Quintaux. 
100  447  372  785 


1118  497  7  755  046 

7  0 10  87  68(1 

8  396  41  043' 


En  1899,  le  vignoble  algérien  superficie  productive,  138  $97  hect. 
72  498:  A..  48  515;  G..  ‘.5  154  a  produit  4  618  007  hcrtol.  II..  1  871  051; 
A..  2 028  002  : (5.  711  094  .Cette  principale  richesse  de  l'Algérie,  la  vigne, 
se  développe  de  plus  en  plus  par  les  soins  des  colons  du  Tell.  182  liec- 
tares  sont  plantés  en  territoire  militaire. 


Forêts.  —  Les  essences  qui  peuplent  les  forêts  d'Algérie  sonl  le  chêne- 
liège,  le  chêne  zéen  et  le  chêne  allurés,  le  chêne  vert,  le  chêne  kermès, 
le  cèdre,  la  sapin  de  Nnmidie  cantonné  sur  les  sommets  du  Babor  et  des 
monts  voisins,  le  pin  d'AIep,  le  pin  maritime,  le  thuya,  les  genévriers 
oxycèdre  et  de  Phénicie.  —  Le  liège  est  le  principal  produit  des  bois 
algériens.  Surface  des  forêts  de  Chêne-liège  :  473  000  hect.,  dont  190  000 


aux  particuliers  et  aux  communes. 

Hectares. 

Forêts  domaniales  (Tell; .  1724172 

(Territoire  militaire  .  .  .  744  356 

Total .  2  468  528 

Forêts  communales .  76  383 

Boisements  particuliers .  480123 


.  3  023  234 


Essences  diverses  :  olivier,  frêne,  orme,  peuplier,  aune,  érable,  mico¬ 
coulier.  —  Maquis  :  Icntisque,  pliylaria,  arbousier,  bruyère,  myrte.  — 
Friche  ;  genêt,  ciste.  Alfa. 

Aire  des  principales  essences  dans  les  forêts  domaniales  : 

Chine-liège .  277  000 

Chêne  zéen . 50  000 

Cèdre  (1  300-2 000  ni.  d'altitude) . .  35000 

Chine  vert .  100  000 

Piu  d'AIep . 580  000 

La  région  du  chêne-liège  s'étend  de  Dellys  (Kabylie  à  la  Kroumirie. 
dans  les  grès  siliceux  et  les  terrains  primitifs  :  In  forêl  occupe,  dans 
celle  zone  parallèle  à  la  côte  sur  une  largeur  de  50  à  80  kilomètres,  plus 
du  tiers  de  la  surface  totale. 


ATLAS  DES  COLONIES  FRANÇAISES. 


Le  cèdre  forme  notamment  à  Tenict-cl-Had  un  admirable  massif 

Les  forêts  sont  très  inégalement  réparties  sur  le  territoire  de  l'Algérie  : 
rares  dans  la  plaine  et  les  terrains  ondulés,  qui  ont  tous  été  déboisés  et 
mis  en  culture,  elles  occupent  près  des  deux  tiers  de  ta  région  comprise 
entre  Philippevilte  et  Djidjelli.  Sur  la  zone  littorale  d'Oran,  sur  les  pla¬ 
teaux  de  Constantine,  on  ne  rencontre  plus  que  des  vestiges  de  forêts. 
En  22  ans,  de  1876  à  i 81)7 .  901183  hectares  de  bois  ont  été  incendiés. 

Le  palmier  ou,  plus  précisément,  le  dattier  ( P/iœnix  dactylifeva)  n'est 
pas  l'une  des  essences  forestières  de  l'Algérie;  c'est  l'arbre  fruitier  du 
Sahara  et  le  parasol  des  oasis.  On  le  trouve  dans  le  massif  de  l'Aurês, 
sur  le  versant  méridional  v  allées  de  l'oued  el-Abdi,  de  l'oued  el-Abiod), 
ou  il  mûrit  ses  fruits  jusqu'il  l’altitude  de  700  m.  Amentane,  71!  m.; 
Ouled-Ouriach,  6.70  ni.  :  dans  le  Hodna,  où  Bou-Saâda  présente  la  der¬ 
nière  oasis  de  dattiers;  et  même  dans  la  vallée  du  Chélif  (à  Saint-Aimé, 
à  (  Irléansvillej,  encore  presque  désertique,  brûlante,  désolée,  que  l'Ouar- 
senis  el  le  Dalira  protègent  de  la  pluie,  mais  non  du  soleil  ni  de  la  gelée. 

Mines.  —  La  production  minière  est  encore  faible  en  Algérie,  bien 
•  pi  on  y  exploite  des  minerais  divers  et  d'inépuisables  gisements  de  phos¬ 
phate,  dont  la  richesse  paraît  illimitée. 

Statistiguc  de  l'industrie  minérale  (1898;. 

(.75  concessions,  20  exploitations). 

Production 


tonnes. 

|-'or  (Reni-Saf,  ATn-Mokra,  Karézas,  Bou-Ilamra,  etc . 173  569 

/.inc  (Hammam  N'Bails,  Ouarsenis.  Sakamody,  etc .  29  771 

Plomb .  120 

Antimoine  (Tayn, .  138 

Combustibles  minéraux  Kl  Gourin.  Marceau .  200 

Sel  gemme  et  lacs  salés .  21  302 

Total  de  la  production  miniers . .723103 

Phosphates  de  chaux  (Tébessa,  Morsolt  et  Tocqueville  .  .  269  500 

Marbre  (Kléber .  .  » 

Onyx  (Tekbalel . 


L’Algérie  compte  22  établissement'  thermaux:  le  débit  total  des  sources 
29000  litres  par  minute)  égale  presque  le  tiers  de  celui  de  toutes  les 
sources  minérales  de  France  réunies.  Elles  sont  remarquables,  non  seu¬ 
lement  par  l'abondance  de  leur  débit,  muis  par  leur  température  élevée  : 
la  source  île  la  Grande  Cascade  ît  Hammam  Meskhoutin  (3  000  litres  à  la 
minute),  a  96°. 

On  trouve  des  gites  pétrolifères  dans  la  province  d'Oran  Ain  Zeft, 
Tiliouunet,  Béni  Zcnthis  et  Sidi-Brnhimj . 

Industrie  et  commerce.  —  Le>  riches  gisements  de  phosphate,  les 
gîtes  de  pétrole  -à  l'étude;  ouvrent  à  l'Algérie  des  perspectives,  indus¬ 
trielles  qui  favoriseront  le  développement  de  son  agriculture,  véritable 
avenir  du  pays.  Les  industries  extractives  mines,  carrières  .  textiles  (crin 
végétal,  sparteries.  alfa),  lainières  tapis,  burnous),  agricoles  (huiles, 
tabacs,  vanneries),  les  industries  du  bois,  des  cuirs  et  peaux,  occupent 
chacune  quelques  milliers  d’ouvriers  sur  une  population  ouvrière  totale 
de  52717  ouvriers  (1898).  La  pêche  n'occupe  que  5167  pêcheurs  avec 
1 226  bateaux  :  les  bancs  de  corail  semblent  avoir  été  épuisés  par  les  corail- 
leurs  italiens. 

Le  commerce  croit  avec  régularité:  le  mouvement  général  des  échanges 
s'élève  à  388  millions  (1898:.  dont  plus  des  trois  quarts  (458  millions) 
-ont  des  échanges  avec  la  métropole.  Les  exportations  d'Algérie  en 
France  232  millions)  dépassent  les  importations  de  France  en  Algérie 
(226  millions,  :  le  compte  commercial  avec  la  métropole  se  solde  par  un 
crédit  de  G  millions  au  profit  de  la  colonie. 


Progrès  du  commerce  de  l'Algérie. 


Avec  la  Avec 

France.  l'étranger, 

millions.  p.  100.  millions. 

Valeur  du  commerce  en  1879.  .  .  263  132 

Valeur  moyenne  de  1879  à  1888.  280  us  133 

—  —  1889  il  1898.  112  78  113 

Valeur  du  commerce  en  1898.  .  458  ••  130 


millions. 

395 

413 

523 

588 


ImportuUons  ,1898  . 


Objets  d  alimentation. 
Matières  d'industrie . 
Fabrications  .... 


Do  Franco, 
millions. 
41 
21 


De  l'étranger.  Total, 
millions.  millions. 
42  83 

23  14 


164  11  175 

226  (=  73  p.  100)  76  302 


116  millions:  —  céréales  (1419713  quintaux  ,  29:  —  moutons  (1163703 
têtes:,  23;  —  autres  animaux,  12  chevaux,  7  :  bœufs,  i  ;  etc.)  :  —  laines 
en  masse,  8:  —  peaux  et  pelleteries  brutes,  7:  —  tabacs  fabriqués,  5;  — 
tabac  en  feuilles  ou  en  eûtes.  3:  —  fruits  de  table,  5:  —  phosphates.  3: 
—  liège  brut,  légumes  frais,  huiles  volatiles  ou  essences,  crin  végétal,  mi¬ 
nerais  de  fer  et  de  zinc,  chacun  2;  —  poissons  frais,  secs,  fumés;  eaux- 
de-vie.  esprits  et  liqueurs;  tnrtrate  île  potasse:  huile  d'olive:  sparte  ou 
alfa:  écorces  il  tan,  chacun  1  ;  —  etc. 

Commerce  avec  l'étranger. 

Importation*.  Eiporlolioo*.  Pj;*  Ppjs 


million*.  do  proonondr. 

million*. 

dr  doilimlion.  million*. 

Animaux  vivants. 

IS 

l  Maroc.  . 

1S 

Angleterre.  .  14 

Produits  et  dé- 

Tunisie  . 

7 

Allemagne.  .  3 

puuilles  d’ûnim. 

4 

3  Espagne.  . 

7 

Belgique-  .  .  4,5 

Farineux  aliment. 

1  ! 

2  Italie..  .  . 

1.5 

Pays-Bas.  .  .  2 

Café,  denrées  ro- 

Autriche. 

1,5 

Russie.  ...  2 

loniah's  .... 

9 

7  Roumanie. 

2 

Italie  ....  3.5 

Bois  communs . 

4 

2  Russie.  . 

7 

Espagne.  .  .  3 

Houille.  .  . 

II 

7  Angleterre. 

13 

Inde  anglaise.  3 

Minerais . 

1 

6  États-Unis. 

7 

Tunisie  ...  4,5 

Phosphates. 

7  Brésil . 

6 

Indo-Chinc.  .  3 

Liège  brut.  .  .  . 

2 

Provisions  de 

Alfa,  crin  végétal. 

8 

bord(houille).  7 

COMMUNICATIONS 

Paquebots.  —  Compagnie  Générale  Transatlantique,  Société  Générale 
île  Transports  Maritimes  et  Compagnie  de  Savigalion  mixte  (Touache  : 

Marseille  —  Alger  (26  à  36  lu.  —  Oran  il  à  51  h.).  —  Pliilippeville 
(30  à  33  h.,.  —  Bûne  (31  h.).  —  Bougie  (37  lu. 

Port-Vendres  —  Alger  (31  lu.  —  Oran  (80  h,  . 

Ajaccio  —  Bûne  (30  h.). 

Carthagène  —  Oran. 

Services  maritimes  entre  l'Algérie,  la  Tunisie  et  le  Maroc  ( Compagnie 

i,  I  ronin/lonli'/nr  cl  l'ompngnir  de  Mneigiilioii  un. le  T, on a  tir 

Alger  —  Tunis,  avec  escales  de  la  cote  ,93  h.  . 

Oran  —  Tanger,  avec  escale  à  Gibraltar  42  h. . 

Tanger  —  Oran,  avec  escales  à  Ceuta,  Tétouan,  Beni-Snf. 

Ligne  de  la  côte  occidentale  d'Afrique  Compagnie  Marseillaise  de 

Saviyalion  [Fraissinel Ji  ; 

Marseille  —  Oran  —  cote  occidentale  d  Urique  —  Congo. 

Services  commerciaux  entre  Alger  et  les  porls  français  de  l'Océan  el  du 

Nord  : 

Compagnie  Générale  Transatlantique  :  Oran,  Pauillac  (Bordeaux),  la 
Rochelle.  Saint-Nazaire. 

Delmas  frères  :  Bordeaux,  la  Rochelle. 

Conseil  :  Bordeaux,  la  Kochclle. 

Cgpricn  Fabre  :  Bordeaux,  le  Havre,  Rouen. 

Le  Quellec  :  Rouen. 

Compagnie  Uaeraise  Péninsulaire  :  le  Havre,  Rouen. 

Compagnie  des  linteaux  à  vapeur  du  Sont  :  Dunkerque. 

I  nguetit  et  f ils  :  Rouen. 

Tandonnet  :  Bayonne,  Bordeaux,  la  Rochelle. 

Services  maritimes  entre  l'Algérie  et  l'Espagne  : 

Compagnie  Générale  Transatlantique  :  Oran  —  Carthagène. 

Sitgès  :  Alger  —  Alicante. 

Services  maritimes  côtiers. 

Phares.  —  De  la  Galle  à  Nemours,  45  phares  et  feux  de  port  éclairent 
les  côtes  d'Algérie.  Les  plus  brillant'  sont  ceux  des  caps  de  Garde 
33  milles:  et  de  Fer  (27  milles  .  entre  Bûne  et  Pliilippeville ;  des  eaps 
Bougarnni  (27  milles:  et  Alla  (30  milles  ,  entre  Pliilippeville  et  Bougie: 
des  caps  Carbon  (37  milles), Bengut  27  milles  cl  Matifou  .28  milles  .  entre 
Bougie  et  Alger:  des  caps  Caxine  >33  milles  .  Telles  >37  milles  et  Ivi 
(33  milles  ,  entre  Alger  et  Oran;  du  cap  Falcnn  33  milles;  el  de  I  ile 
Rachgoun  (29  milles;,  entre  Oran  et  Nemours. 

Navigation.  —  Le  mouvement  des  ports  a  passé  graduellement  eu 
vingt  ans  (1879-98)  de  2280000  à  4  409 Olio  tonneaux  (entrées  et  sorties:, 
dont  3077000  sous  pavillon  français  1898). 

L  inlercourse  entre  l’Algérie  et  la  France  est  réservée  au  pa\  illon natio¬ 
nal  (loi  du  2  avril  1889'.  La  part  proportionnelle  de  la  marine  française 
dans  la  navigation  entre  l'Algérie  et  l'étranger  était  de  21  p.  100.  quant 
au  tonnage,  pour  la  décade  1879-88:  elle  n'est  plus  que  «le  16  p.  ton, 
année  moyenne,  pour  la  décade  1889-98:  233  876  tonneaux  sous  pavil¬ 
lon  français,  contre  1211130  sous  pavillon  étranger. 


Mouvement  des  porls  (1897). 


Exportations  ,1898  . 

\  l'étranger.  Total, 
millions.  millions. 

G  190 

12  21 

232  (=  81  p.  100,  54  286 

Principales  importations  de  France  :  tissus,  11  millions  (coton,  28; 
laine,  7  ;  jute,  4  ;  chanvre  ou  ramie  et  soie,  2  ;  —  outils,  machines,  17  ; 
—  vêtements,  13  ;  —  meubles,  1 1  ;  —  etc. 

Principales  exportations  pour  France  :  vins  3  391672  hectolitres), 


millions. 

Objets  d'alimentation .  184 

Matières  d'industrie .  39 

Fabrications .  9 


Porls.  Navires. 

Alger .  8554 

i  Iran .  4  236 

Bûne .  2  484 

Philippe  vil  le  .  .  2  4  47 

Arzew .  973 

Bougie .  1  632 

Mostaganem  .  .  952 

Beni-Saf  ...  482 

Djidjelli .  910 

Collo .  I  237  - 

Nemours ....  424 


TONNAGK 

De  Jauge,  i  B 

7  093  526  1  406  920 

2  198  143  518422 

1  165  430  442  534 

1  008  423  167  432 

449206  73  809 

428  504  89  413 

421  090  58  209 

342  080  346  451 

•213  184  17301 

178  396  5  400 

68  005  15  860 


ATLAS  DES  COLONIES  FRANÇAISES. 


Les  autres  ports,  Mers-el-Kebir,  Ténès,  Cherehel,  Tipa/n,  Oellys,  Port- 
Gueydon,  Store  et  la  Celle  ont  un  tonnage  inférieur  a  50000  tonnes. 

Alger  occupe  le  deuxième  rang  parmi  les  ports  français  pour  le  ton¬ 
nage  de  jauge  : 

Marseille . ]»  i;s2  203 

I.ft  Havre .  5  030  329 

et  le  sixième  rang  commercial  pour  le  tonnage  effectif  des  marchan¬ 
dises. 

Chemins  de  fer.  —  I"  Le  réseau  d'intérêt  général  compte  2 90">  kilo¬ 
mètres  en  exploitation  (1899),  savoir  : 


Kilomètre* 

Compagnies.  en  exploitation. 

Paris- Lyon-Méditerranée  (depuis  1871' .  513 

Est-Algérien  (depuis  1890) . 887 

Ouest-Algérien  (depuis  1802) .  308 

Mne-Guelma  (depuis  1888).  . .  <36 

Franco- Algérien  ne  Idopuis  1892) .  068 

Mvkla-tl-Hadid  (depuis  1870).  . .  33 

Totat.  ex  exploitation  depuis  1892 .  2  9115 

Kilomètres 

Ligne  en  construction  :  Aln-Sefra  à  Duveyricr .  110 


Ligues  eu  projet  :  Berrnuaghia  0  Laghnuut 
AtTrevillo  ù  Bouiru. .  .  . 

Tletnccn  à  Lalla-Magbni 
Aïn-Beïda  k  Tébossa. .  . 

Biskra  &  Ouargin..  .  . 

1031 

Ligne  à  l'étude  :  Duveyricr  à  l'oued  Zousfana  et  au  Touat,  ou  ligne 
saharienne  du  Sud  oranais. 

2”  Chemins  de  fer  d'intérêt  local  : 

Kilomètres. 

En  exploitation .  148 

En  construction .  113 

En  projet . 1  109 

Total . 1  430 


Routes.  —  10  routes  nationales  : 

Alger  —  Laghouat . 

Mors-el-Kobir  —  Tlemcen. . 

Stora  —  Biskra . 

Alger  —  Ornn . .  . 

Alger  —  Constantine.  ...... 

Oran  —  Géry  ville . 

Kelizaoo  —  frontière  du  Maroc.  . 
Maison-Carrée  —  Bou-SaAda. 

Ouled-Kahmoun  —  Tébcssa  .  . 
Autres  routes  classées . 


Kilomètre*. 

449 


134 


111 


Câbles.  —  6  câbles  sous-marins  assurent  les  relations  entre  l’Algérie 
et  la  France,  savoir  : 

1  entre  Marseille  et  Oran  (A  l'État)  ; 

3  —  et  Alger  (it  l'État); 

2  —  ot  Bône  ( Eastern  telegra/ih, 

prolongés  sur  Malte  ot.  Alexandrie); 

1  entre  Bône  ot  Bizorte  (it  l'État). 

En  projet  :  cable  Oran  — Tanger  —  Ténérifle  -Saint-Louis  (Sénégal). 

Télégraphes.  —  Le  (Il  télégraphique  atteint  dans  le  Sud  Djcnan-ed- 
Dur  (à  28  kil.  au  S.  de  Puveyrier),  El-Goléa,  Ouargin.  La  grande  artère 
télégraphique  transversale  du  Sud.  partant  de  Djenan-ed-Dar  (Sud  ora¬ 
nais),  aboutit  h  Kl-Biban  cl  it  FoumTalahouin  (Tunisie).  Cette  artère  du 
Sud  est  reliée  à  l'artère  du  Tell  au  moyen  de  5  lignes  de  pénétration 
(:i  en  Algérie,  2  en  Tunisie).  Le  réseau  prolonge  graduellement  ses  lignes 
de  pénétration  vers  le  désert.  I.a  ligne  d'El-Goléa  à  Fort-Miribe!  et  it 


In-Salahest  en  construction. 

Longueur  du  réseau  de  l'État  (1898) .  9  181  kil. 

Développement  des  conducteurs .  26  918  — 

Nombre  des  bureaux  télégraphiques .  186 

—  gares  ouvertes  à  la  télégraphie  privée.  120 
Postes  optiques  (Hauts-Plateaux  et  Sud) .  53 


Les  postes  optiques,  dont  26  sont  occupés  d'une  manière  permanente, 
sont  répartis  depuis  la  limite  sud  du  Tell  jusqu'aux  forts  du  Sud  cl  aux 
oasis  du  Tidikelt. 


II.  —  TUNISIE 


Limites.  —  Lu  côte  tunisienne  s'arrête,  au  S.-E.,  au  RasAdjir,  faible 
saillie  d'un  littoral  parsemé  de  sebkha.  où  nulle  convenlion  diplomatique 
n'a  déterminé  de  frontière  entre  lu  Tunisie  et  la  Tripolitaine  (Turquie). 

Nos  tribus  défendent  énergiquement  leurs  terrains  de  parcours  sur  la 
zone  littorale  de  la  Jeffarn;  d'autre  part,  leurs  relations  par  caravanes 
avec  Ghadâmès  .  Ghàt  et  les  Touareg  Azdjer  reculent  graduellement 
l'extrême  Sud  tunisien  au  delà  de  Djenneien  (Jcnéîenict  de  Zar,  points 
méridionaux  actuels  du  territoire. 

Aucune  frontière  ne  sépare  le  Sahara  français  et  le  Fezzan  tripolituin. 

Le  groupe  d'oasis  de  Ghadâmès,  Derdj  cl  Sinaoun  est  situé  dans  le 
prolongement  méridional  de  la  Tunisie,  dans  son  «  arrière-pays  »  ;  posi¬ 
tion  exactement  symétrique  à  celle  qu'occupe  le  Touat  dans  le  Sud  ora¬ 
nais.  Ghadâmès,  centre  de  négoce;  Derdj,  colonie  agricole  et  jardins 
des  Ghadamsi  ;  Sinaoun,  centre  de  caravaniers  convoyeurs  ;  0 liât, 
marché  saharien  en  territoire  azdjer,  sont  tous  situés  à  l'O.  du  méridien 
d’EI-Biban,  dernier  poste  tunisien  de  la  côte.  Ghadâmès,  Ghàt  et.  plus 
au  S.,  l'Air  jalonnent  l'une  des  principales  routes  du  Désert,  la  route  des 
caravanes  de  Kauo  à  Gabès.  Ces  points  de  commerce  ne  peuvent  tarder 
à  «  rentrer  »  dans  la  zone  d'action  de  la  Tunisie,  qu’ils  unissent  au  Sou¬ 
dan.  Toutefois,  Ghadâmès  a  un  résident  turc  avec  une  petite  garnison  ; 
Ghàt  a  seulement  une  petite  garnison  turque. 

La  limite  administrative  entre  la  Tunisie  et  l’Algérie  [n'est  pas  fixée 
définitivement  sur  deux  points  :  en  Kroumirie  cl  dans  le  Sahara;  au 
S.  du  Choit  Gharsa,  elle  aboutirait  provisoirement  au  Bir  Rouman  (E.  de 
llerressof  ou  Bir  er-Ressof). 


Superficie  et  population.  —  Ainsi,  la  Tunisie  reste  ouverte  et  sans 
frontière  au  S.  et  au  S.E.  La  superficie  du  territoire  administré  est  évaluée 
à  130  000  kilomètres  carrés,  soit  le  quart  de  l'Algérie  ou  de  la  France. 

La  population  était  évaluée  en  1896  à  1  600  000  habitants.  Il  n’y  a  eu  de 
recensement  régulier  que  pour  l'élément  français,  le  29  novembre  1896. 


Répartition  de  la  population  par  nationalités. 

„  (  population  civile .  16534  I 

|  troupes  ie  terre  et  Je  mer.  .  10  III  |  26618 

Sujets  français  (Musulmans  ou  Israélites 
algériens . 

I  Italiens .  40  000  \ 

Maltais .  46  000  I  ...... 

Grecs  1000  t  58  000 

Espagnols,  etc.  1  000  I 

Indigènes  musulmans .  4  500  000 

Israélites  indigènes,  livournais,  etc .  60  000 

Total .  1  644  678 
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Cette  population  est  très  inégalement  répartie  sur  le  territoire  :  les 
trois  quarts  sont  installés  tout  le  long  du  littoral,  où  domine  la  petite 
culture  indigène  et  où  les  terres  indigènes  sont  divisées  en  petites  et 
moyennes  propriétés.  Le  steppe,  où  règne  la  grande  propriété  et  où 
l'indigène,  nomade  et  non  plus  sédentaire  comme  sur  le  littoral,  n'est 
jamais  à  l'abri  des  disettes,  demeure  presque  vide.  Môme  dans  le  Nord, 
l’intérieur  du  pays  compte  à  peine  quatre  habitants  par  kilomètre  carré. 
La  Tunisie,  sauf  quelques  districts  privilégiés,  est  dépeuplée. 

Les  villes  principales  se  succèdent  sur  la  côte,  du  N.  au  S.  :  Bizorte 
(20000  hab.),  Tunis  (1  17000  ou  176500  hab.).  la  Goulettc  (5000  liai).;,  Na- 
beul  (7  000  hab.),  Ilammamet  (6000  hab.),  Sousse  (25  000  hab.).  Monastir 
(6  000  hab.  ;,  Moknin  (7000  hab.).  Malulia  (6000  bah.),  Sfnx  (45000  hab.), 
Gabès  (7  350  hab.).  Par  exception.  Béja(12000  hab.),Teboursouk(2  400  hab.) 
et  le  Kef  (6 000 hab.)  sont  des  villes  des  plateaux;  Kairouan (20 009  hab.)  est 
une  ville  de  plaine.de  demi-steppe,  le  »  Bled  Kairouan».  ctGafsa(5l)Q0  hab.) 
une  ville  de  steppe,  de  demi-désert.  Tout  au  S.,  l'ile  Djerba  (35000  hab.) 
a  une  densité  exceptionnelle  d'environ  60  habitants  par  kilomètre  carré, 
et  les  îles  Kerkenna.  au  large  de  Sl'ax.  ont  8  000  ou  9000  habitants. 

Population  de  Tunis  ; !)•  Loin,  llcrue  tunisienne,  1898’. 

Européens .  29  490 

Musulmans .  97  520 

Israélites .  30  030 

Total .  157040 

A  l'époque  romaine,  la  »  province  d'Afrique  ».  beaucoup  plus  peuplée 
que  la  Tunisie  actuelle,  nourrissait  environ  4  millions  d'habitants. 

Population  européenne.  —  La  population  française  en  Tunisie  est  en¬ 
core  très  faible  : 

Progrès  de  ta  population  française  civile. 


1880  (31  décembre! .  708 

1894  (42  avril) .  10  030  932 

1896  (29  novembre) .  16  534  1  300 

1899  (décembre) . environ  21  000  1  488 


Cette  population  française  habite  surtout  les  villes,  et  s'adonne  au 
commerce  (23  p.  100)  ou  à  l'industrie  (18  p.  100)  plutôt  qu'à  la  vie  agricole, 
qui,  seule,  attachant  fortement  au  sol,  constitue  la  colonisation  réelle. 
Répartition  de  la  population  française  civile  {1898). 


Ville  de  Tunis . 

Autre  population  urbaine. 
Population  rurale . 


'  '  J  soit  78  p.  100 

.  .  3562  —  22  — 
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Populnlion  française  classée  par  professions. 


Agriculture .  2  030,  soit  13  p.  100 

Industrie . 2  S-'i  i  —  18  — 

Transports .  “03  —  5  — 

Commerce . 3  721  —  23  — 

Force  publique  (familles  de  militaires',  t  021  —  (1  — 

Administration  publique .  3  000  —  18  — 

Professions  libérales . 1 781  —  Irt  — 

Sans  professions,  rentiers,  etc.  .  .  .  1031  —  7  — 


L'agriculture  n'occupe  que  le  quatrième  rang  dans  la  classification  des 
professions,  avec  une  proportion  de  13  p.  100  seulement.  Or,  le  vrai 
»  colon  »,  c'est  le  rural;  lui  seul  défriche,  fonde,  colonise.  Le  maître  du 
sol,  fulur  maître  du  pays,  c'est  le  paysan. 


Population  française  d'après  le  lieu  de  naissance. 


Nés  en  France  (60  p.  100. .  0708 

Nés  en  Algérie  15  p.  100' .  2  381 

Nés  dans  une  autre  colonie  française .  25 

Nés  à  l'étranger .  689 

Nés  en  Tunisie  |20  p.  100), .  3  339 

Lieu  de  naissance  inconnu.  .  .  .  .  329 

Total  (1896) .  16  534 


C'est  la  Corse,  cc  sont  les  départements  de  la  vallée  du  Rhône,  c’est 
surtout  l’Algérie,  qui  fournissent  à  l'immigration  tunisienne  le  plus  fort 
contingent.  Immigration  française  annuelle  (moyenne  1891-97  :  232. 

L'acclimatation  en  Tunisie  n’offre  aucune  difficulté:  la  salubrité  du 
pays  est  parfaite.  L'excédent  des  naissances  françaises  (36,8p.  1  000)  sur 
les  décès  (23,5  p.  1  000)  est  de  11.3  pour  1  000. 

5723  (35  [i.  100)  de  ces  Français  sont  nés  en  Afrique. 

1 .380  sont  Français,  non  par  la  naissance,  mais  par  naturalisation, 
option  ou  mariage  ;  dans  ce  total,  le  nombre  des  femmes  (817)  dépasse 
celui  des  hommes  (563),  fait  explicable  par  les  mariages  entre  Français 
et  femmes  étrangères. 

La  population  européenne,  et  principalement  la  population  rurale, 
s'accroît  surtout  par  l'élément  italien.  La  Sicile  surpeuplée  et  miséreuse 
envoie  son  trop-plein  à  la  Tunisie,  où  les  travaux  publics  et  la  grande 
propriété  appellent  la  main-d'œuvre;  des  capitalistes  français  et  italiens 
établissent  sur  leurs  domaines  des  familles  siciliennes. 

On  compte  déjà  en  Tunisie  plus  de  60000  Italiens,  ouvriers,  commer¬ 
cants  ou  colons  :  un  certain  nombre,  arrivés  sans  autres  ressources  que 
leurs  bras,  comme  terrassiers  et  manouvriers,  possèdent  do  petits  fonds 
d'un  ou  deux  hectares  acquis  à  enzrl,  c'est-à-dire  à  bail  perpétuel,  en 
payant  une  rente  fixe  et  annuelle  qui  grève  l'immeuble. 

Le  mouvement  des  passagers  entre  l’Italie  et  la  Tunisie  est  très  actif  : 
en  1898.  13297  entrés.  13  049  sortis;  différence  :  2248  passagers  sous 
pavillon  italien  restés  en  Tunisie  ;  en  1899, 19  543  —  15  237  =  4  306. 

En  1899,  sur  un  total  de  79  497  étrangers  on  compte  63  866  Italiens  et 
12  732  Maltais. 

Colonisation.  —  A  la  lin  de  1897.  l'étendue  des  propriétés  rurales  appar¬ 
tenant  à  des  Européens  était  de  528  747  hectares,  dont  467371  apparte¬ 
naient  à  des  Français. 

Propriétaire.  Hectares- 

Français .  913  467  371 

Italiens .  406  39  523 

Maltais,  etc .  236  21  833 

Total  (1897, .  1583  528747 

Ces  propriétés  européennes,  les  françaises  notamment,  se  répartissent 
dans  toutes  les  régions  de  la  Tunisie  : 


Territoire  militaire .  21  747  4  224 

La  surface  moyenne  des  domaines  fronçais  est  de  495  hectares  :  celle  ( 
des  étrangers,  de  moins  île  100.  Mais  certains  de  ces  domaines  sont 
démesurés  :  l'Enfida,  plus  de  100  000  hectares  ;  Gaâfour,  près  Teboursouk,  i 
45  000  hectares;  Sidi-el-IIani  et  Sahalin,  près  Sousse.  HOiiO  hectares; 
la  Momaghia,  près  Tunis,  4  40(1  hectares:  etc. 

En  1899.  les  Français  possèdent  en  Tunisie  479345  hectares,  les  Ita¬ 
liens  45  392,  les  autres  Européens  22060.  Le  mot  arabe  henchir,  qui  signifie  | 

»  ruine  »,  désigne  en  Tunisie  les  grands  domaines  cultivés. 

Dans  les  régions  du  Nord,  celles  qui,  recevant  des  pluies  régulières,  j 
se  prêtent  le  mieux  à  la  culture  et  à  la  colonisation,  les  Français  possè-  - 
dent  de  grands  domaines  ou  de  moyennes  propriétés.  Mais  le  proprié-  I 


taire  français  n'y  réside  pas  toujours,  et  le  paysan  français  y  manque, 
tandis  que  trente  et  un  centres  agricoles  italiens,  petils  ou  grands,  sonl 
en  voie  de  formation. 

La  colonisation  française  en  Tunisie  a  été  créée  par  les  capitaux  et 
l'initiative  des  classes  aisées.  La  concession  gratuite  du  sol  n'existe  pas. 
L'administration  se  borne  à  allotir  des  terres  et  à  les  céder,  à  raison  de 
50  à  73  francs  l'hectare,  après  débroussaillcment  et  défrichement  parla 
main-d'œuvre  pénale.  Dans  les  »  terres  sialines  »  du  Sahel  de  Sfax,  émi¬ 
nemment  propres  à  la  culture  de  l'olivier,  les  lois  sont  concédés  à  raison 
de  10  francs  l'hectare. 

Sur  les  13  millions  d'hectares  de  son  territoire,  la  Tunisie  en  a  6  uti¬ 
lisables.  grâce  au  développement  du  Sahel,  composé  en  grande  partie 
de  terrains  d'alluvion.  Mais  la  région  qui  convient  à  lu  moyenne  et  à  la 
petite  colonisation,  c'est  la  région  du  Nord,  au-dessus  d'une  ligne  tirée 
du  Kef  à  Enfidaville  :  les  moyens  colons  (de  100  à  500  heet.)  et  les  petits 
colons  (de  1  à  iOOhect.)  y  trouvent  des  pluies  régulières  suffisantes  pour 
la  culture  fourragère  et  arbustive.  pour  les  céréales  et  pour  ln  vigne. 

La  région  centrale  convient  surtout  aux  cultures  arbustives,  olivier, 
amandier,  caroubier,  dont  la  mise  en  rapport  exige  de  sept  à  quinze  ans. 
Le?  pluies,  irrégulières,  n'y  suffisent  pas  toujours  à  la  culture  des 
céréales  :  on  compte  à  Kairouan  une  bonne  récolte  sur  trois;  à  Sfax, 
une  sur  cinq.  L'élevage  y  peut  réussir,  mais  sur  de  grands  espaces,  la 
culture  fourragère  étant  aléatoire  et  les  terres  irriguées  rares.  Quant  à 
la  région  saharienne,  qui  ne  reçoit  presque  pas  de  pluie,  elle  n'est  cul¬ 
tivable  que  sur  les  points  d'eau,  dans  les  lieux  pourvus  de  sources 

L'ensemble  des  terres  tunisiennes,  quelle  que  soit  l'origine  de  la  pro¬ 
priété,  —  terres  domaniales,  habous  (plur.a/iàas)  ou  biens  de  mainmorte, 
terres  appartenant  aux  particuliers,  —  est  régi  par  la  loi  foncière  d'im¬ 
matriculation  qui  assure  une  sécurité  complète  à  l'acquéreur. 

L'acquisition  à  en:el  (moyennant  le  paiement  d’une  rente  fixe  perpé¬ 
tuelle)  facilite  les  transactions,  tout  en  sauvegardant  les  droits  des  habous, 
qui,  par  leur  nature,  sont  inaliénables,  llabotis  signifie  littéralement 
»  emprisonné  »,  »  immobilisé  ». 

Parmi  les  terrains  domaniaux  qui  ont  clé  immatriculés  en  1898 
figurent,  pour  40000  hectares,  les  gisements  du  Seldjn,  concédés  à  la 
compagnie  des  phosphates  de  Gufsa  :  sur  ce  chiffre.  30000  hectares  sont 
concédés  sous  condition  de  complantation  en  vignes,  oliviers,  etc. 

Population  indigène.  —  Les  sepl  siècles  de  la  domination  romaine, 
la  conquête  vandale,  l'occupation  byzantine  n'avaient  pu  modifier  la 
race  berbère  autochtone.  Le  peuple  indigène,  avec  ses  traits  ethniques 
physiques  et  moraux,  avait  survécu  uses  conquérants  cl  conservé,  dans 
l'ensemble,  ses  idées,  ses  mœurs,  ses  traditions,  ses  »  coutumes  »,  dont 
le  souvenir  s'est  perpétué,  en  Tunisie,  dans  les  kanoun  des  Ouerghamma, 
comme  en  Algérie  dans  les  kanoun  kabyles.  Les  Arabes  se  présentèrent 
en  «  Ifrikia  »  au  vit*  siècle.  Ils  imposèrent  aux  Berbères  d'abord  leur  reli¬ 
gion,  puis,  à  partir  des  immigrations  de  tribus  des  Beni-llilal  (xr  siècle), 
leur  langue.  L'historien  arabe  Ibn-Khaldoun  a  noté  cette  arabisation  des 
autochtones  :  »  ...  Sur  les  plateaux  de  Tébessa  à  Déjà,  des  groupes  ber¬ 
bères  vivent  en  nomades  et  sont  comptés  au  nombre  des  Arabes  pas¬ 
teurs..,  auxquels  ils  se  sont  assimilés  par  le  langage  et  l'habillement. 
Gomme  eux,  ils  élèvent  des  chameaux,  sc  livrent  à  la  guerre  et  font 
régulièrement  la  station  du  Tell  dans  l'été  et  celle  du  désert  dans  l'hi¬ 
ver.  Ils  ont  oublié  leurs  dialectes  berbères  pour  apprendre  lu  langue 
plus  élégante  des  Arabes.  » 

Mais,  en  s'arabisant.  les  Berbères  ont  absorbé  les  Arabes.  Et.  sauT 
dans  l'extrême  Sud  et  les  montagnes  (massif  des  Ouerghamma  et  des 
Matmata).  il  n'y  a  plus  sur  le  territoire  tunisien  ni  Berbères,  ni  Arabes, 
mais  une  population  mixte  participant  des  deux  races,  et  dont,  en  dépit 
des  noms  arabes,  le  fond  ethnique  est  berbère.  On  n'évalue  pas  à  plus 
de  200000  le  nombre  d'individus  que  l'invasion  hilalienne  du  xr  siècle 
a  introduits  dans  le  bloc  de  13  millions  d'habitants  de  la  Berbérie  ou 
Afrique  du  Nord.  Quant  à  la  conquête  turque,  elle  n'eut  pas  d'inlluencc 
sur  la  formation  de  la  population  indigène  nomade:  elle  n'a  laissé  de 
traces  que  dans  l'élément  urbain  du  littoral  (Maures.  Koulougli'.  Sous 
la  tente  du  nomade  ou  dans  les  gourbis  se  retrouve,  à  la  fois  immobile 
et  vivace,  la  race  immuable  dont  les  traits  sont  gravés  sur  les  monnaies 
puniques  et  qui  perpétue,  malgré  toutes  les  conquêtes,  le  type  et  les 
mœurs  des  vieux  Numides,  tels  que  les  ont  décrits  Salluste  et  Pompo- 
nius  Meta. 

Le  type  berbère  pur,  —  taille  trapue,  muscles  forls,  charpente  solide, 
visage  rond  et  court,  cheveux  souvent  roussâlres  ou  roux  avec  des 
yeux  bleus,  gestes  vifs,  démarche  agile,  —  ce  type  de  Cévenol  en  bur¬ 
nous  ou  de  paysan  montagnard  s’est  conservé,  au  N. .dans  la  Krou- 
mirie  et,  au  S.,  dans  le  massif  montagneux  qui  servit  de  refuge  aux 
autochtones  refoulés,  précisément  à  côté  du  couloir  d'invasion  formé 
par  la  plaine  littorale  (Jeffara,  Arad).  Des  dialectes  dérivés  du  berbère 
sont  parlés  dans  l'ilc  de  Djerba.  Les  Matmata,  les  Djebalia  ou  »  Mon¬ 
tagnards  »  du  massif  de  Tatahouin  et  les  sédentaires  du  Nefzaoua  sont 
dans  l'extrême  Sud.  avec  les  Kroumir  dans  le  Nord,  les  représentants 
les  plus  caractérisés  du  type  berbère.  Quant  au  type  arabe,  —  taille 
élancée,  visage  ovale,  nez  aquilin,  front  étroit,  œil  noir  fendu  en  amande, 
barbe  rare,  démarche  grave,  physionomie  impassible.  —  on  le  trouve, 
par  exemple, dans  lapetite  tribu  nomade  des  Oulad-Vacoub  du  Nefzaoua, 
de  pure  race  arabe. 

Aux  Berbères,  aux  Arabes  purs,  aux  Berbères  arabisés  et  aux  Arabes 
berbérisés,  au  mélange  de  ces  deux  races,  de  ces  deux  éléments  pri¬ 
mordiaux  de  la  population  indigène,  se  joignent  quelques  Soudanais, 
que  leur  immunité  du  paludisme  rend  précieux  pour  la  culture  des  oasis, 
des  métis  de  noirs  et  de  Berbères  îles  préjugés  de  couleur  n'existent 
pas  en  Berbérie:.  des  Juifs  enfin,  qui,  sur  ce  sol  jadis  phénicien  et 
punique,  dont  Carthage  fut  si  longtemps  la  reine  opulente,  exercent,  ù 
côté  des  Maures  citadins,  leur  génie  du  commerce  :  Juifs  descendant  des 
Israélites  chassés  de  Judée  ou  des  émigrés  d'Espagne,  de  Portugal, 
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d'Italie;  ces  derniers  sont  appelés  pur  les  Italiens  «  Livornesi  »,  et  par 
les  Tunisiens  «  Grana  »  ou  »  Gourni  »  ^ de  Gouras,  nom  arabe  de  Li- 

Les  indigènes  de  Tunisie,  y  compris  les  Juifs,  parlent  la  langue  arabe 
et  —  Juifs  à  part  —  sont  musulmans  :  ils  se  rattachent,  pour  la  plu¬ 
part,  au  rite  maléki,  et,  pour  la  petite  minorité,  au  rite  liane  fi,  qui  est  le 
rite  turc,  jadis  officiel  et  demeuré  celui  de  la  famille  beylicale;  dans  la 
haute  magistrature  religieuse  tunisienne,  c’est  encore  lui  qui  conserve 
ln  préséance  :  le  Cheikh-el-Islnrn  appartient  au  rite  hanéfite.  Ces  rites 
sont  de  simples  divergences  de  jurisprudence  qui  ne  touchent  en  rien  à 
l’orthodoxie.  Les  habitants  de  File  Djerba,  comme  les  M'zobites  d'Algérie, 
sont  ibddites,  «  dissidents  »  ( Kharedji )  :  on  les  appelle  aussi  les  »  Cin¬ 
quièmes  ..  (Miamsiya),  relativement  aux  quatre  rites  orthodoxes  de  l'Islam. 

Les  indigènes,  —  population  urbaine  et  suburbaine  à  part,  —  vivent 
groupés  en  tribus,  c'est-à-dire  en  collectivités  ou  réunions  de  familles 
issues  d'une  souche  commune  et  ayant  des  intérêts  communs.  La  liste 
suivante  donne  ceux  de  ces  groupes  qui  ont  conservé  le  plus  de  collé 
sion  et  une  certaine  unité  ethnographique.  Les  populations  urbaines  et 
suburbaines,  en  général  très  hétérogènes,  ne  sont  pas  constituées  en 
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I.  Re'r/ion  montagneuse  du  Nord-Ouest. 


Tribus  kroumir  (Khoumiri .  fia  On 

Tribu  des  Beni-Mazen .  2  01)0 

-  —  Ghazouan .  1 150 

/  Oulad-Sedira .  » 

I  llakiin .  1100 

\  Oulad-Soltan .  500 

1  tribus  de  la  Rekbn.  ./  Oulad-Ali .  3  800 

!  Khezara .  900 

f  Mrassen .  1000 

I  Ouchtctta . .  150 

Tribu  dos  Djendouba .  1 800 

-  -  Oulad-bou-Salem .  4  560 

-  -  Amdoim.  ...  5000 

-  —  Mekna . 3150 

—  Ouchtettü .  000 

-  —  Nefza .  1600 

-  —  Gerhaba  et  Fetnassa .  2  500 

Bled  Béja .  » 

Tribu  des  Béjaoua .  5  000 

-  -  llédil .  4  200 

-  —  Mogo.l .  5900 


II.  Bë'jion  du  Nord-Est. 

Tribu  arabe  a  l'O.  de  la  Garant  Achkel . 

»  Andeless  »  (Andalous)  do  la  presqu’île  de  Ilaui 


Oulad-Sidi-Daoud . 

Meaouin  ou  O u I ad-ZaouIe t-el-Mftouin .  ...... 

Oulad-Mahmed . 

Habscha,  Ziad,  Gbetna.  »  Trabclsi  »  iTripolilains 
Oulad-Saîd,  Drid,  Aouin,  etc . 


6  000 


III.  Région  de  l'Est. 


I  Itiah  propres .  22  000 

Tribus  des  Itiah  .  Oulad-Saïd .  3  000 

(  Souassi .  16  000 

|  Oulud-lddir .  8100 

V  Oulad-Khalîfa . 1800 

Tribus  Zlass.  .  .  {  Oulad-Sendassen .  12  500 

I  Raoul) .  3  500 

(  Gouazin .  1  500 

Bled  liai  rouan . 

Sahel:  Oulnd-Sidi-el-lIani .  1000 

Tribu  des  MetellU . 13100 

—  —  Aguerba .  2  600 

lies  Kerkenna .  8  000  ou  9  000 

Tribu  des  Neflet .  3  650 

—  —  Mehedba .  » 


IV.  Rér/ion  de  l'Ouest. 


Territoires  de  Teboursouk 
et  du  Kef . 


Tribus  de  l'Ounifu. 


Djemial-el-Gouazin.  . 

(  Drid  propres. 
Drid  Beni-ltezg. .  . 

I  Arabes  Meijour 

Zouabiu . 

Ousseltia . 

Mellita . 

Oulad-Ali . 

Oulad-Abdallah  .  .  . 
Ouargha . 


Oulad-bou-Ghnnem.  . 
Oulad-Sidi-el-Mouella. 
Khemensa  et  Doufan. 

Zegbalma . 

Oulad-Yagoub.  .  .  . 


1  100 


550 

4100 

3  600 

4  800 
600 

4  500 


Ouartan . 

Oulad-Ayar . . 

Oulad-Aoun . 

Oulad- Vahia . 

Braga  du  Burgou . 

Tribus  de  la  Kessera . 

f  Oulad-Ouzzez . 

Tribus  des  Fraichich  .  .  J  Oulad-Ali . 

(  Oulad-Nadji . 

Oulnd-Sidi-Tlil . 

Madjcur . 

Oulad-Sidi-Abid-el-Ilamadi . ■  - 

iOulad-Ghedouau  .  .  .  4  800  1 

Oulad-Azi/. .  1800  / 

Oulad-Selama . 3  100  S 

Oulad-Maamar  ....  6300  1 

Douali .  600  ] 

Région  de  Tamerza . 

Région  d'El-Aïacha . 


3  800 
15  500 
5  500 


4  400 


1  000 
4  300 


V.  Rér/ion  du  Sud. 

Djerid  :  Djeridia .  22  000 

Nefsaoua  :  sédentaires .  12  000 

-  Merazig .  3  600 

,  I  A dara. .  800 

nomades.  heri)l .  1 50» 

(  Oulad-Yucoub .  1200 

Tribu  des  Beni-Zid  :  »  Beldia  »  (citadins)  d'El-Ilamma 

et  nomades .  9  300 

I  Sédentaires  de  Gubès .  » 

l  Huzem .  3  8(iu 

Arad  Nord  :  tlamema .  3  600 

/  Ghernirn . I  200 

1  Alcla .  A00 

Arad  Sud  : 

Tribu  des  Matmatu .  10  000 

Confédération  des  Ouerghammn  : 

I  Mehabeul .  550 

Fractions  de  tribus  1  Teraara .  250 

urabes  dans  la  )  Medcnin . •  •  .  550 

confédération.  i  Trnîfn,  Mekhalba  et  Dehibal..  300 

f  Djelalta .  300 

(  Oulad-Chehidnetüulad-Debbab.  4  000 

ara .  4  200 

1  Touazin .  5  000 

ïzour .  8  000 

Ouerghamma  \  [  Ôulad-Selim . 4100  \ 

J  ûuderna  Oulad-Abd-el-llamid.  4  900  15  600 

|  (  Djelidat .  6  000  ) 

!  Djebalia .  oooo 

Ile  de  Djerba  :  Djerrtba .  35  000  ou  64  000 


Administration.  —  La  Tunisie  ou  Régence  de  Tunis  est  un  pays  de 
protectorat,  non  représenté  au  Parlement,  et  qui  relève  du  ministère  des 
All'aires  étrangères.  Les  traités  de  Casr-Saïd  ou  Ivassar-Saïd  (1881,  et  de 
la  Marsn  (1883)  ont  réglé  les  rapports  du  bey  avec  la  France. 

Le  bey,  »  possesseur  du  royaume  de  Tunis  »,  chef  du  gouvernement 
tunisien,  conserve  son  pouvoir;  il  a  son  pavillon  (cinq  bandes  horizon¬ 
tales  :  bleu,  rouge,  vert,  rouge,  bleu),  ses  timbres-poste,  sa  monnaie. 

Le  Résident  général  de  France  en  Tunisie,  ministre  plénipotentiaire, 
a  seul  le  droit  de  promulguer  et  d'ordonner  la  mise  n  exécution  des 
décrets  beylieaux.  Dans  le  ministère  tunisien,  le  résident  général  est 
ministre  des  affaires  étrangères  et  président  du  conseil  ;  de  meme,  le 
général  commandant  la  division  d'occupation  est  ministre  de  la  guerre,  à 
côté  des  autres  ministres  du  bey,  premier  ministre  (intérieur)  et  ministre 
de  la  plume  (administration  générale  et  justice).  Les  directeurs  des  ser¬ 
vices  publics  complètent  le  conseil  degouvernement.  Le  secrétaire  général 
du  gouvernement  tunisien  représente  le  protectorat  auprès  des  ministres 
du  bey. 

La  Tunisie  est  divisée  en  13  provinces  ou  »  contrôles  »  et  I  territoire 
de  commandement  militaire  (sur  les  confins  de  la  Tripolitaine,  à  l'extrême 
sud).  L'administration  directe  appartient  dans  ces  provinces  à  des  caïds 
ou  gouverneurs,  assistés  de  lieutenants  ou  khalifa.  Treize  »  contrôleurs 
civils  »  français,  assistés  de  contrôleurs  suppléants,  surveillent  les  caïds 
et  leurs  auxiliaires  et  assurent  l'application  des  lois  beylicales;  le  con¬ 
trôleur  administre  en  outre  tous  les  Français  de  sa  circonscription.  Tout 
en  respectant  les  mœurs  et  la  hiérarchie  des  indigènes,  cette  organisation 
assure  à  la  France  l'autorité  réelle  et  les  moyens  d'améliorer  l'adminis¬ 
tration. 

Les  villes  où  la  population  européenne  forme  une  minorité  importante 
sont  érigées  en  communes  et  pourvues  de  municipalités.  Ces  corps, 
composés  en  partie  de  Français,  en  partie  d'indigènes  ou  même  d'etran¬ 
gers,  ont  des  vice-présidents  français;  ils  établissent  une  bonne  entente 
entre  les  races  diverses  qui  vivent  côte  à  côte  en  Tunisie.  La  Tunisie- 
compte  10  municipalités  de  plein  exercice,  6  commissions  municipales 
et  11  commissions  de  voirie. 

Municipalités.  —  Tunis,  la  Goulette,  le  Kef,  Sfax,  Sousse,  Bizerte, 
Souk-el-Arba,  Mnhdia,  Rairouan,  Béja. 

Commissions  municipales.  —  Monastir.Gabès.Nabeul,  Djerba,  Hnmmnm- 
Lif,  Maxula-Radès. 

Commissions  de  voirie.  —  Medjez-el-Bab,  Ain-Drnham.  Tabarca,  Rsar- 
Medenin,  Sidi-bou-Saïd,  Znrzis,  Tebourbn,  Gnfsa,  Matcur,  Zaghounn, 
Tozeur. 
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DIVISION  TERRITORIALE  DE  LA  TUNISIE 


Circonscriptions 

Contrôles.  territoriales  ou  catdats. 

/  Banlieue  de  Tunis  el  Barrania. 

L  Tunis .  Tebourba. 

/  Zagliouan. 

2.  Béja  et  Medjez-el-Bab.  .  .  |  2Sdje»-el-Bab. 

Sousse. 

■  Monastir. 

11.  Sousse .  Mahdia  (Melidia). 

I  Djemmal. 


■ombalia. 


.  Sfax,  . 
.  U  allés  t 


(  Soliman. 

. |  Xabeul. 

(  Sfax  et  les  Metellil. 

. (La  Skhira. 

e  do  Djerba.  Arad  cl  Djerba. 


Gafsa 


7.  Gafsa  et  annexe  de  Tozi 


8.  Kairouan. 

0.  Tbala  .  . 

10.  Maktai..  . 
H.  Le  Kef  et  i 


I  Zlass. 

\  M  ad  jet 


boursouk. 


i  de  Te-  \ 
l 


ichich. 

Oulad-Ayar. 

Oulad-Aoun. 

Le  Kef. 
Teboursouk. 
Ounifa-el-Guebab 
Djendouba . 


/  ujc 

;  \  llekba  (RC' 

1  Chialiia  et  Oulad-bou-Salem. 
I  Ain-Draham. 

...  .  I  Bizerle. 

13.  Bizerle .  ... 

[  Matou r. 

/  Ouerghamma. 

Territoire  militaire . ]  Matmata. 

(  Nefzaoua. 


Le  Résident  général  est  assisté  d'une  Conférence  Consultative  instituée 
en  1890,  remaniée  en  1896,  qui  réunit  deux  fois  par  an  les  représentants 
de  la  colonie  : 

1"  Tous  nos  nationaux  envoient  des  mandataires  t\  cette  conférence. 
La  région  du  Nord  et  celle  du  Sud.  dont  les  intérêts  sont  parfois  distincts, 
élisent  la  première  12  délégués  et  la  seconde  7,  qui  se  réunissent  chaque 
année,  les  uns  à  Tunis,  les  autres  à  Sousse,  pour  désigner  respective¬ 
ment  4  et  3  membres  qui  siégeront  à  la  Conférence.  Les  délégués  sont 
nommés  par  tous  les  Français  âgés  d'au  moins  23  ans  habitant  la  Tunisie 
depuis  plus  d'un  an  et  qui  ne  sont  électeurs  ni  de  la  Chambre  de  com¬ 
merce,  ni  de  la  Chambre  d'agriculture.  Les  élections  ont  lieu  au  scrutin 
de  liste  par  circonscription  administrative. 

2°  Chacune  des  quatre  Chambres  de  commerce  et  d'agriculture  existant 
on  Tunisie  —Chambre  de  commerce  et  Chambre  d'agriculture  de  Tunis 
ou  du  Nord,  chambres  mixtes  du  Centre  (Sousse!  et  du  Sud  (Sfax)  — 
envoie  à  la  Conférence  les  membres  de  son  bureau.  De  même,  le  Syn¬ 
dicat  des  viticulteurs  y  est  représenté  par  2  membres. 

3"  Enfin,  les  6  chefs  de  service  du  gouvernement  tunisien  ont  aussi 
voix  délibérative. 

La  Conférence,  assemblée  non  politique  représentant  les  intérêts  éco¬ 
nomiques  des  colons,  est  consultée  en  outre,  eu  matière  financière,  sur 
toute  mesure  projetée  ou  toute  nouvelle  charge  devant  peser  sur  la 
colonie  française. 


Budget.  —  Le  budget  est.  alimenté  principalement  par  la  Medjba 
(capitation  de  20  fr. ),  les  monopoles,  les  contributions  indirectes,  les 
douanes,  YAchour  des  céréales,  le  Kanoun  des  oliviers  et  dattiers.  Le 
produit  total  de  tous  ces  impôts  atteint,  pour  l'exercice  1900,  plus  de 
26  millions  de  francs  sur  un  total  général  de  recettes  de  36  416  012  fr. 

La  contribution  de  la  France  à  la  Tunisie  se  réduit  aux  crédits  affectés, 
d'une  part,  à  la  Résidence  de  Tunis  et  à  l'archevêché  de  Carthage, 
d'autre  part,  à  la  garantie  d’intérêts  du  chemin  de  fer  de  la  Medjerdn, 
concédé  d'ailleurs  avant  l'établissement  du  protectorat.  Quant  à  la  divi¬ 
sion  d'occupation,  dont  les  frais  d'entretien  sont  à  la  charge  de  la 
métropole,  elle  ne  constitue  pas,  sauf  en  ce  cpii  concerne  le  contingent 
de  tirailleur?  et  de  spahis  tunisiens  recrutés  dans  la  Régence,  une  for¬ 
mation  spéciale  à  la  Tunisie  ;  son  entretien  serait  de  toute  manière  il 
la  charge  du  budget  français.  Les  autres  dépenses  de  la  France  en 
Tunisie,  —  justice,  gendarmerie,  —  sont  remboursées  par  le  budget 
beylical. 

Organisation  judiciaire.  —  La  justice  est  rendue  simultanément  par 
des  tribunaux  français  et  par  des  tribunaux  indigènes. 

Justice  française  :  justices  de  paix  et  audiences  foraines  ;  —  tribunaux 
de  I-  instance  (Tunis  et  Sousse);  —  cour  d'appel  (Alger). 

Justice  indigène  :  tribunaux  de  province  à  Sfax.  Gafsa,  Gabès,  Sousse 
Kairouan,  le  Kef.  Les  appels  sont  reçus  et  jugés  par  le  tribunal  dé 
YOuzara. 

Les  tribunaux  indigènes  s  occupent  des  litiges  intéressant  uniquement 
des  Tunisiens  musulmans  ou  israëlites  ;  ils  comprennent  plusieurs  classes 
qui  sont  les  cadi.  le  Chdra,  les  caïd,  YOuzara,  —  et,  pour  les  Juifs,  les 
rabbins. 


l'n  ••  tribunal  mixte  >•  est  chargé  de  l’immatriculation  des  propriélés 
foncières;  cette  institution  contribue  dans  une  très  large  mesure  au  dé¬ 
veloppement.  économique  du  pays.  Depuis  la  mise  en  vigueur  de  la  loi 
foncière  (  I"  août  1880),  ’i  4,72  propriétés,  représentant  343  884  hectares, 
valant  69  millions  de  francs,  ont  été  immatriculées  (1899). 

Enseignement  (1898).  —  Une  école  coloniale  d'agriculture  et  une 
école  professionnelle  ont  été  créées  à  Tunis  en  1898. 

Cours  publics  A'arabe  à  Tunis  :  1°  Cours  préparatoire  au  certificat 
d'arabe  parlé  (89  auditeurs)  :  2°  cours  élémentaire  d'arabe  écrit,  prépa¬ 
ratoire  au  brevet  (33  étudiants)  ;  3"  cours  supérieur  préparant  au 
diplôme  (18  ;  4“  cours  de  droit  musulman  (12). 

Conférences  à  l'hôtel  des  Sociétés  françaises  Tunis'. 

Société  musulmane  "  Ibn-Khaldoun  ",  annexe  de  la  Grande-Mosquée 
(Djeniaa  rz-Zitouna)  ou  université  de  Tunis. 

Enseignement  secondaire.  —  Lycée  Carnot  (Tunis)  :  393  élèves  ,340  Fran¬ 
çais,  71  Italiens,  7  Arabes,  121  Israélites,  13  Maltais,  etc.)  —  Ecole  de 
filles  :  336  élèves  (331  Françaises,  59  Maliennes,  7  Maltaises.  3  Musu - 
mânes,  81  Israélites,  12  Grecques,  etc.),  dont  109  suivent  les  cours 
secondaires. 

Collège  Sndiki  :  150  élèves,  et  223  dans  les  classes  primaires,  tous  mu- 

Enseignement  primaire.  — Collège  Alaoui  (école  normale)  :  117  élèves 
et  112  dans  le?  classes  primaires  (173  Français,  31  Italiens.  17  Maltais, 
283  Musulmans,  19  Israélites,  etc.). 

Medreça  Asfouria  (élèves-maîtres  indigènes). 

Répartition  de  l'effectif  scolaire  par  nationalités  [1899]. 

mi(ib.  loiiloins.  Iirwllln.  Ililttu.  iniOK.  «un.  loin». 

Garçons .  1766  3  786  2  615  1  856  759  117  10  899 

Filles .  1  371  31  2139  1  670  763  114  6  091 

Total.  .  .  3  137  3  820  4  754  3  526  1  522  231  16  990 

Cultures.  —  Comme  l'Algérie,  la  Tunisie  doit  à  l'agriculture  ses  prin¬ 
cipales  richesses.  Plus  que  l'Algérie,  elle  s'adonne  aux  cultures  arbus- 
tives,  surtout,  à  celle  de  l'olivier,  à  laquelle  se  prêtent  admirablement  le 
Sahel  de  Sousse  et  de  Sfax  et  toute  la  région  centrale.  Les  céréales,  la 
vigne,  l'olivier  et  l'élevage  sont  les  quatre  mamelles  de  la  Régence. 

Statistique  agricole  [1898). 

1  876  833 
148  339 
821  660 

338  462  hectares. 

370  684  — 

6  933  — 

Européens  _ Indigènes _  Total 

H  Hect  es.  H  Qui  n  ta  Hect  1res. 

Vignoble.  .  .  6  602  210  000  1667  30  000  8  269 

Oliviers  :  récolte  de  1897.  .  .  14  millions  de  litres  d'huile. 

-  —  1898.  .  .  46  - 

—  —  1899.  .  .  11  —  — 

Palmiers  :  environ  30  000  dattiers  deglat-en-nour  (dans  les  quatre  oasis 
du  Djerid.  Nefta,  Tozeur,  El-Oudian  et  El-Iltimifln),  sur  uu  total  de 
1  350  000  palmiers. 

Tandis  que  le  nombre  des  oliviers,  ainsi  que  l'étendue  du  vignoble, 
s'accroît  rapidement,  pour  les  dattiers  le  recensement  des  arbres  soumis 
au  Kanoun  témoigne  de  l'appauvrissement  des  oasis. 

Forêts.  —  Les  principales  essences  qui  peuplent  les  forêts  tunisiennes 
sont  le  chêne-liège  et  le  chêne  zéen  ;  ils  forment  d'importants  massif? 
(132  000  hectares)  au  N.  de  la  Medjerda,  dans  la  Kroumirie  et  chez  les 
Nefza.  Le  pin  d'Alep,  le  genévrier,  le  chêne  vert,  l'olivier  sauvage,  au 
S.  de  la  Medjerda,  constituent  aux  environs  du  Kef,  dans  l'Ouest  et  le 
centre,  des  massifs  broussailleux,  clairsemés,  fort  secondaires  à  côté  des 
superbes  boisements  kroumir  qui  restent  sans  rivaux  en  Tunisie.  Le 
bois  de  gommiers  de  Thala,  ruiné  par  le  pâturage,  est  le  point  le  plus 
septentrional  qu'atteigne  l'acacia  à  gomme  en  Afrique. 

Les  écorces  à  tan  et  le  liège  sont  les  principaux  produits  forestiers  de 
la  Tunisie.  Le  chêne-liège  occupe  en  Kroumirie  une  superficie  de 
82  000  hectares. 

Toutes  les  forêts  tunisiennes  (surface  totale  :  500  000  hectares:  sonl 
réputées  domaniales;  cependant  l'administration  des  habous  et  quelques 
particuliers  (domaine  de  l'Enfida,  etc.)  revendiquent  la  propriété  de 
certains  boisements. 

Le  service  forestier  met  en  valeur  les  forêts  du  N.  par  le  démasclage 
des  chênes-liège  et  le  débroussaiilement  ;  il  travaille  à  fixer  les  sables 
dans  les  oasis  du  S.,  afin  de  protéger  les  palmiers  du  Djerid.  du  Nefzuoun, 
de  F  Arad.  Quelques  travaux  de  reboisement  ont  été  exécutés  près  de 
Tunis,  au  Bou-Kornin.  Le  service  de  la  Gkaba  est  chargé  de  la  surveil¬ 
lance  et  de  la  conservation  des  olivettes  du  Nord  de  la  Régence,  de 
l'amélioration  de  la  taille  et  des  méthodes  culturales. 

L'alfa  couvre  d'immenses  espaces  de  steppe  entre  Kairouan  et  les 
Choit  et  surtout  dans  le  massif  du  Djebel-bou-Hedmn,  entre  la  Skhira 
et  Gafsa.  Il  est  exporté  principalement  en  Angleterre. 

Mines.  --  L'exploitation  minière  est  peu  enrapport  avec  lesrichesses 
minérales  du  sous-sol.  En  revanche,  celle  îles  phosphates  de  chaux 
de  Gafsa.  à  Mctlaoui,  entre  en  activité. 


Bétail . 

Dont,  chameaux. 
—  moutons.  , 

Céréales,  surfaces 
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Statistique  de  l'industrie  minérale  (ISOü). 

(13  concessions,  10  exploitations;. 

Production 


Minerais  de  /.inc  (Khanguet  Kef-Tout,  Sidi-Aluncd, 

Fedj-el-Adouin,  Zaghouan.  Bon-Djaber,  etc.  ...  21  800 

plomb  (Djebbn,  Djebel-Reeas) .  2  375 

—  fer  (Tabarea,  Nefzit;7  tnincs, ^compagnies). 

Sol  gemme  et  lacs  sales  [sebkha) .  7  300 

Total  de  la  production  minière . 31  475 

Phosphates  de  chaux  do  Gufsa  à  Metlaoui .  » 

Marbre .  600 


Outre  les  phosphates  de  Gafsa,  exploités  aux  gisements  île  Metlaoui, 
la  Tunisie  possède  d’autres  gisements  dans  l’Ouest  et  le  Centre  (le  Kef, 
Ksour,  Souk-el-L)jcmaa,  îltnla,  Kalaa-Djerda,  Kalaa-es-Sonam ... 

Il  n'existe  pas  de  mines  de  combustible  en  Tunisie. 

La  Tunisie  compte  un  grand  nombre  de  sources  thermales  :  llammam- 

M'seïda  Béja),  El-Arian  (Hammt . 1-Lif),  El-llamma  de  Gabès), 

Korbous,  Hammam-Biada.  près  de  Souk-el-Arba,  etc. 

Les  forages  artésiens  du  Sud  ont  réussi  à  atteindre  la  nappe  jaillis¬ 
sante  ou  ascendante  sur  les  points  suivants  : 


Forages  artésiens. 
Mettouia,  près  Gabès  .  .  .  . 
Oudref,  près  Gabès.  1"  puits. 

Aïn-Zorig,  près  Gabès  .  .  .  . 
Ile  Djerba,  Iloumt-Souk.  . 

—  Houmt-Adjim  . 
El-Maïder.  près  Médenin  .  , 
Zarzis,  l,r  puits . 

Total . 


Profondeur  Débit 

mètres,  litres  a  la  minute. 

57  1  300 

38  1  300 

42  950 

251  1100 

24G  8.000 

220  9  000 

246  360 

203  540 

227  5  1)00 

1  539  27  010 


Industrie  et  commerce.  —  Les  industries  extractives  (mines  et  phos¬ 
phates)  sont  encore  à  leur  aurore.  Pays  maritime  et  agricole,  la  Tunisie 
s'adonne  principalement  aux  industries  agricoles  et  à  la  pèche.  Elle  a 
des  pêcheries  d'éponges,  des  parcs  pour  la  reproduction  des  éponges 
(âSfax.  it  Djerba,  aux  Kerkenna),  des  pêcheries  de  thon  ou  thonnires 
(Sidi-Daoud.  Monaslir.  Kouriat,  Ras-el-Djchel),  et  la  merveilleuse  pêche¬ 
rie  du  lac  de  Bizerte;  des  huileries  nombreuses,  une  fabrique  de  con¬ 
serves  (Bizerte),  des  savonneries,  des  fabriques  de  ciment,  tuileries, 
plâtrières  ;  une  fabrique  de  (papier  d’alfa,  etc.  La  fabrication  des  cou¬ 
vertures  it  raies  multicolores  [frêch in ’ .  des  tapis,  des  burnous,  des 
poteries  (Nabeul),  etc.,  constitue  la  petite  industrie  indigène. 

Le  commerce  a  quintuplé  depuis  vingt-cinq  ans  et  doublé  depuis 


Commerce  extérieur  de  la  Tunisie  (I89S). 


Commerce  général. 

Millions. 


Importations . 54 

Exportations . 44 

98~ 


Importations. 

Millions. 

Céréales,  farines  etsemoulcs.  13 
Tissus  do  coton,  etc.  ....  9 

Ouvrages  en  métaux,  mn- 

Fers,  aeiers,  rails .  2,5 

Sucre,  denrées  coloniales.  .  1,5 

Matériaux  de  construction.  .  I 

Soies  grèges  et  moulinées.  .  1 

Bois  sciés .  1 

Etc. 

Provenance. 

Millions 

France  et  Algérie.  .  32 

Angleterre  ci  Malle. .  8 

Russie .  4 

Italie  .  i 

Belgique .  3 

Autriche .  1 


Exportations. 

I.  —  Production  agricole 
(céréales,  oléiculture,  viticulture). 

Millions. 

Céréales  (blé,  orge)  ....  26 

Huile  d'olive .  3 

Vins  (85500  hectolitres).  .  1,6 

H.  —  Industrie. 

Pèche  (  poissons,  thon,  épon¬ 
ges) .  3,5 

Alfa .  2,5 

Produits  des  forêts  (écorces 
à  tan,  liège,  etc.)  ....  2 

Industrie  minière  (minerai 

de  zinc  ) .  3 

Tissus  indigènes .  1,5 

III.  —  Produits  divers. 

Animaux  vivants .  1,5 

Dépouilles  d’animaux  .  .  .  1.5 

Dattes .  1,2 

Destination. 

Millions.  P.  100. 

France  et  Algérie .  .  30  68 

I  Angleterre  et  Malte 

(orge,  alfa,  zinc).  7  ig 

Italie .  4  9 


Progrès  du  commerce  de  la  Tunisie. 


Valeur  du  commerce 


1870. 

1896. 

1897. 

1898. 

1899. 


Avec  la  France  et  Avec 
l’Algérie.  l'étranger, 
millions.  ]>.  100.  millions. 

53  66  28 

57  64  34 

62  64  36 

67  61  38 


millions. 

20 

SI 

91 

98 

105 


Part  absolue  et  proportionnelle  par  pags  eu  1S99. 


Italie . 

Angleterre  et  Malte. 


fil  millions,  58  p.  100  du  commerce  total. 

-  13  -  - 

11  —  10  —  -  — 


COMMUNICATIONS 

Paquebots.  —  Compagnie  liénérale  Transatlantique  et  Compagnie  de 
Navigation  mixte  iTouache Services  maritimes  entre  la  France  et  la 
Tunisie,  la  Tunisie  et  l'Algérie,  Tripoli,  Malte  : 

Marseille  —  Tunis  (31  h  39  h.). 

Marseille  —  Bizerte  (32  b.)  et  Tunis. 

Marseille  et  Philippcville  —  Tabarcu  (transbordement  à  Bûne). 

Tunis  —  Alger,  avec  escales  de  la  côte  ('.'3  h.). 

Marseille  et  Tunis  —  Sousse,  Monastir,  Mahdia,  Sfax,  Gabès,  Djerba, 
Tripoli. 

Marseille,  Bizerle  et  Tunis  —  Malte. 

Services  commerciaux  enlre  Tunis  et  les  ports  de  l'Océan  et  du  Nord  : 
Compagnie  Havraise  Péninsulaire  :  le  Havre. 

Compagnie  îles  linteaux  i)  vapeur  du  Nord  :  Dunkerque. 

Compagnie  du  Lloyd  Franco-Africain  :  Saint-Nazaire.  Rouen. 

Prince  Line  :  Liverpool,  Manchester  canal. 

Services  maritimes  entre  la  Tunisie  et  l'Italie  : 

Société  de  navigation  générale  italienne  [ Hubal/ino ). 


Phares.  —  Les  eûtes  de  Tunisiesonl  complètement  éclairées  par  50  phares, 
feux  de  port  et  bouées  lumineuses,  de  Tabarra  à  Zarzis.  Les  plus  brillants 
sont  ceux  du  cap  Serrât  (26  milles1,  du  Ras  Enghela  (21  milles  .  des 
Cani  ou  Rochers  îles  Chiens  (30  milles  ,  sur  la  cùle  N.  ;  du  cap  Cartilage 
ou  Sidi-bou-Saiil  (24  milles),  dans  legolfe  de  Tunis  ;  du  cap  Bon  31  milles  . 
de  Ivdibia  (15  milles  .  Sousse  .24  milles  ,  Mahdia  17  milles  ,  Kouriat 
(20  milles;.  Itns  Tina  (30  milles).  Ilordj  Djillidj  (22  milles)  et  Ras  Tour- 
gueness  (32  milles),  ces  doux  derniers  sur  l'ile  Djerba. 

Navigation.  —  L'aménagement  des  quaire  grands  ports  tunisiens, 
Rizerie,  Tunis,  Sousse  et  Sfax,  a  été  terminé  en  1898.  Le  petit  port  de 
Tabarea,  centre  de  pèche  important,  seul  mouillage,  médiocre  d'ailleurs, 
sur  la  côte  abrupte  de  Kroumirie,  est  fréquenté  par  un  grand  nombre  de 
barques  de  faible  tonnage. 


Mouvement  des  ports  :IS9S).  entrées  et  sorties. 


Pons.  Navires. 

Tunis-Goulette  ....  2928 

Sousse .  1861 

Sfax .  4  839 

Gabès.  ...  4  580 

Bizerte .  976 

Mahdia .  t  370 

Tabarea .  540 

Djerba .  1  193 

Skhira .  477 

Monastir .  876 

Zarzis .  517 

Kerkenna .  523 

.Kelibin .  196 

Hammamet .  439 

Nabeul .  33G 

Porto-Farina .  97 

Total  (1898).  .  18  751 

Total  (1899).  .  22945 


Tonnage 

De  jauge.  Effectif. 

1185  167  256691 

533  268  91  441 

555  344  80714 

437101  32269 

392  637  33  925 

383  804  19  839 

133  880  11  326 

371  560  S  548 

39  092  12  402 

375195  7  049 

7  907  3  412 

3  799  1  256 

3  129  1  482 

2  859  731 

2  425  801 

729  355 


4  447  896  562  241 

4  866  121  037  344 


Part  des  différents  pavillons  (  IS98  . 


Nationalités.  Navires. 

Français  ........  3271 

Italien  (2  381  voiliers).  .  3  991 

Anglais .  280 

Tunisien  Ions  voiliers).  10  850 


Tonnage 

Do  jauge.  EfTocti!'. 
2  377  857  204  523 

1  519  788  96  517 

273  047  80  098 

97  519  52  042 


67  48  089  22  288 

etc.  etc.  etc. 


Tunis  occupe  le  3’  rang  (après  Alger  et  (Iran)  parmi  les  ports  français 
de  l'Afrique  du  Nord  pour  le  tonnage  de  jauge,  et  le  quatrième  (après 
Alger.  Orau  et  Bônei  pour  le  tonnage  effectif  des  marchandises. 

De  189S  ;t  1899,  l'augmentation  du  trafic  a  été  pour  le  port  de  Tunis 

de  S  p.  Dm.  pour  Itizcrii-  de  p.  I""  I  26»  u.n  .  .si  I»»;  . . ,.|  p,,„r 

Sfax  de  60  p.  100  (6  032  nnv..  629  974  tonn.  j.,  129  660  tonn.  ef.),  due  sur¬ 
tout  .-i  l'exportation  des  phosphates. 


Chemins  de  fer.  —  Le  réseau  tunisien  compte  985  kilomètres,  dont  911 
en  exploitation  (4899),  savoir  : 

Kilomètres. 


1”  O  Béne-Guetma  :  Ligne  do  la  Medjcrda  (dopais  1880)  ....  20» 

—  Djcdcîda  à  Bizerte  Idopuis  1801) .  73 

Tunis  i  la  Gouletto,  EI-Marsa,  Bardo  (rachat 

des  lignes  Kubattino,  1898) .  35 

Nouveau  réseau,  voïo  étroite . 351 

2«  Chemins  industriels  :  Sfax  X  Gafsa  et  Metlaoui  (depuis  1899).  .  243 
Los  Nefza  &  Tabarea  (en  construction).  .  .  Il 
—  Sidi  Haouul-cl-Ouad  A  Cap  Serrât  ien  con¬ 
struction) .  33 

Total,  .  . . 985 
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ATI. AS  DKS  COLONIES  FRANÇAISES. 


Routes.  —  Le  réseau  des  roules  empierrées  atteint  près  de  1  900  kilo¬ 
mètres  (1899). 

Câbles.  -  Sept  câbles  sous-marins,  appartenant  à  l'État,  assurent  les 
relations  entre  la  France  et  la  Tunisie  ou  desservent  les  côtes  du  Sud, 
savoir  : 

Marseille  à  Bizerte  et  Tunis . 388 

B6oe  à  Bizerte .  .  .  ISO 

Sousse  à  Sfax . 1«# 

Sfax  à  Djerba.  . .  59 

Djerba  à  Gabés .  41 

Djerba  à  Zarzis . . .  19 

El-Adjim  (Djerba)  à  El-Djorf .  2 


Télégraphes.  —  Le  lil  télégraphique  qui  dessert  la  côte  Est,  de  Bizerte 
à  Tunis.  Sousse,  Sfax  et  Gabès,  atteint  dans  le  Sud  tunisien  El-Biban 
et  Foum  Talahouin,  aux  confins  de  la  Tripolitaine.  ParGafsa,  Tozeur  et 
Nefta,  il  relie  la  Tunisie  à  El-Oued  et  Touggourt  (Algérie),  c'est-à-dire  à 


la  grande  artère  du  Sud.  qui.  provisoirement,  s'arrête  à  Djenan-ed-Dar 
(Sud  oranais). 

Longueur  du  réseau  (1899'. . 3  130  kilomètres. 

—  des  fils . 7  660  — 

—  des  câbles  côtiers .  S00  — 

Nombre  des  bureaux  télégraphiques . 80 

—  gares  ouvertes  à  la  télégraphie  privée.  ...  27 

Longueur  des  lignes  téléphoniques.  .  .  1  608  kilomètres. 


DATES  PRINCIPALES  DE  LUCCUPATlUN  DE  L'ALGÉRIE  ET  DE  LA  TUNISIE 


1830.  —  Débarquement  des  troupes  françaises  à  Sidi-Ferrueh  (14  juin). 

—  Prise  du  ForU'Empereur  (4  juillet, .  —  Capitulation  d’Alger  (3  juillet). 
1830-1831  —  Occupation  du  littoral  algérien  :  Oran  (4  janvier  1831), 

Hé. ne  (1832),  Bougie  et  Mostaganem  ,1833  . 

1832.  —  Abd-el-Kaderest  salué  Emir  dans  la  plaine  d'Eghris  (Mascara) 
par  les  tribus  des  llachem  et  des  Beni-Amer. 

IS37-1843. —  Conquête  du  Tell.  — Prise  de  Constuntinc  (13  octobre  1837). 

—  Fondation  de  Philippeville  (1838).  —  Occupation  de  Üjiiljelli  (1839). — 
Occupation  de  Médéa  et  de  Miliana  (1840'. —  Occupation. définitive  de 
Tlemeen  (1842).  —  Occupation  de  Collo  (1843). 

1812.  —  Ordonnance  royale  consacrant  la  dénomination  d' «  Algérie  ■>. 

1843.  —  Prise  de  la  smala  d’Abd-el-Kader  (avril). 

1841.  —  Occupation  de  Biskra  (4  mars),  et  de  Dellys  (8  mai  . 

1844.  —  Bataille  de  l'Islv  :  1 4  août. 

1845.  —  Traité  de  délimitation  avec  le  Maroc  (18  mars). 

1843.  —  Soumission  du  Dahra. 

1847.  —  Reddition  d'Abd-el-Kader  (23  décembre)  au  colonel  Lamori- 
eiôre.  —  Soumission  de  l'Aurès. 

1849.  —  Prise  de  Zautcha  (Ziban)  par  Canrobert  (28  novembre). 

1852.  —  Prise  de  Laghouat  (4  décembre)  par  Pélissier. 


I  1853.  —  Soumission  de  la  Kabylie  des  Babor  ou  Petite  Kabylie. 

1854.  —  Occupation  de  Touggourt  et  d’El-Oued  (Soùf). 

1837.  —  Soumission  de  la  Grande  Kabylie  par  le  général  Randon  ;  — 
i  combat  d'Icheriden  (24  juin,  :  —  construction  de  Fort-Nutional. 

1857.  —  Occupation  d'Ouargla. 

1870.  —  Expédition  de  l'Oued  Guir  (de  W'impffen). 

1871,  —  Etablissement  du  gouvernement  civil  en  Algérie. 

1873.  —  Expédition  d'EI-Goléa  (de  Galliffet). 

1881.  —  Massacre  de  la  mission  Flatters  au  Hassi  Tadjenout. 

1881.  —  Etablissement  du  protectorat  sur  la  Tunisie  :  Traité  de  Kassar 
Saïd  (12  mai).  —  Convention  de  la  Marsa  (8  juin  1883).  —  Révision  des 
traités  tunisiens  :  la  Tunisie  recouvre  sa  liberté  économique  vis-à-vis 
des  Puissances  (1896-1897). 

1SS2.  —  Occupation  des  ksour  (villages)  des  Oulad-Sidi-Cheikh.  — 
Occupation  du  M’zab. 

1891.  —  Occupation  d'EI-Goléa. 

1899.  —  Traversée  du  Sahara  par  la  mission  Foureau  et  Lamy,  entre 
le  Sud  algérien  et  le  lac  Tchad. 

Fin  1899  et  1900.  —  Occupation  d'In-Salah  (mission  Flamand  ,  îles  oasis 
(  du  Gourara,  du  Touat  et  du  Tidikelt,  et  d'Igli. 
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ERRATA 

Page  8,  colonne  2,  ligne  43.  Effacer  le  mot  olivier. 

Page  10.  colonne  2,  lignes  38  cl  41.  Au  lieu  île  sectes,  lire  rites. 

Les  divergences  île  ces  rites  se  manifestent  principalement  en  matière 
de  jurisprudence. 

Page  10,  colonne  2,  ligne  40.  Au  lieu  de  ibadi...,  lire  :  hanëfi,  el  en 
Jbddi.  »  dissidents  n  etc. 

Page  10,  colonne  2,  ligne  42.  Lire  Nefousa  de  Tripolitaine  et  lie  Djerba 
de  Tunisie. 


SAHARA  ALGÉRIEN  ET  TUNISIEN 


APERÇU  DE  LA  CARTE 


Le  Sahara,  que  l'on  aborde  au  N.  par  l'oasis  d'El-Kuntarn  ( Foum-es - 
Sahara,  la  "  Bouche  du  Désert  »)  et  Riskra,  est  français,  vers  le  S. -O., 
jusqu’au  lleuve  du  Sénégal,  limite  géographique  des  pays  maures  (Mau¬ 
ritanie)  et  des  pays  noirs  (Nigritie);  vers  le  S.,  jusqu'au  Soudan;  vers 
le  S.-E..  jusqu'au  Dar-Four ;  —  soit  sur  une  superficie  d'environ 
3  500  000  kilomètres  carrés.  U  relie  l'Algérie-Tunisie  au  Sénégal,  au 
Soudan,  au  Ouadai,  autres  territoires  français.  Les  parties  du  Grand 
Désert  voisines  de  ces  territoires  en  dépendent  naturellement  :  il  y  a 
un  Sahara  sénégalais,  un  Sahara  soudanais  ou  nigérien,  etc.,  comme  un 
Sahara  algérien  et  tunisien. 

Limites.  —  Le  Sahara  français  a  des  frontières  politiques  délinics  au  S., 
à  la  limite  du  Soudan  anglais,  à  l'E.,  aux  confins  du  Désert  libyque,  et, 
à  l'U..  sur  l’établissement  espagnol  côtier  de  Rio  de  Oro. 

Au  S.,  à  partir  de  la  rive  gauche  du  Niger,  dont  la  boucle  N.  est  en 
territoire  saharien,  la  frontière  suit  In  dépression  ou  vallée  sèche  dite 
Dnllul  Maori,  jusqu’à  sa  rencontre  avec  la  circonférence  d'un  cercle 
décrit  du  centre  de  la  ville  de  Sokoto  avec  un  rayon  de  161  km.  De  ce 
point,  elle  suit  l'arc  N.  de  ce  cercle  jusqu’à  sa  seconde  intersection  avec 
le  11"  lat.,  puis  ce  parallèle  vers  l'E.  sur  une  distance  de  113  km., 
puis  se  dirige  au  S.  jusqu'à  13-28’  lat.  puis  vers  l’E.  suivant  ce  parallèle 
sur  402  km.,  puis  au  N.  jusqu'au  11“  lat.,  puis  vers  l'E.  sur  ce  parallèle 
jusqu'à  son  intersection  avec  le  méridien  passant  à  35'  E.  du  centre  de 
la  ville  de  Kouka,  puis  ce  méridien  vers  le  S.  jusqu'à  son  intersection 
avec  la  rive  S.  du  lac  Tchad.  L'Angleterre  reconnaît  comme  tombant 
dans  la  sphère  française  les  rives  N.,  E.  et  S.  du  lac  Tchad  qui  sont 
comprises  entre  le  point  d'intersection  du  11“  lat.2  avec  la  rive  O.  du  lac 
et  le  point  d'incidence  sur  le  lac  de  la  frontière  franco-allemande. 

A  l'E.,  la  zone  française  du  Sahara  est  limitée  par  une  ligne  parlant 
du  point  de  rencontre  du  tropique  avec  le  13“-10'  E.. descendant  au  S.-E. 
jusqu'à  "21°  40'  E.,  et  suivant  ce  méridien  jusqu'à  sa  rencontre,  au  N.  de 
15"  lat., avec  la  frontière  du  Dar-Four.  —  <  Convention  entre  la  France  et 
lu  Grande-Bretagne,  signée  à  Paris  le  I  i  juin  1898  (art.  4).  préparée  par 
les  déclarations  échangées  à  Londres  le  5  uortt  1890  et  le  15  janvier 
4896,  et  complétée  par  la  déclaration  additionnelle  du  21  mars  1899). 

A  l'O.,  sur  la  côte  saharienne  dépendant  du  Sénégal,  la  limite  entre 
le  Sahara  français  et  l'établissement  espagnol  côtier  du  Rio  de  Oro 
est  fixée  à  la  ligne  médiane  de  la  péninsule  du  cap  Blanc,  puis  au  paral¬ 
lèle  21"  20'  et  au  méridien  11“  20’  O.  (à  partir  du  tropique  et  se  dirigeant 
au  N'.  .  en  laissant  à  la  France  l'Adrar  et  la  région  des  Salines  d'Idjil. 

—  {Convention  franco-espagnole  du  iî  juin  1900.) 

Aucune  délimitation  politique  n’a  etc  déterminée  avec  la  Turquie  pour 
le  Sahara  tripolitain  (Fezzan),  non  plus  qu’avec  le  Maroc. 

Le  traité  du  18  mars  1845  avec  le  Maroc  (traité  de  Lalla  Mar'nia)  définit 
la  frontière  entre  l'Algérie  et  le  Maroc,  seulement  depuis  la  mer  jusqu'au 
col  dit  Tcniet-es-Sassi,  à  la  limite  S.  du  Tell  : 

h  Dans  le  Sabra  (désert),  il  n'y  a  pas  de  limite  territoriale  à  établir 
entre  les  deux  pays,  puisque  la  terre  ne  se  laboure  pas  et  qu'elle  sert 
de  pacage  aux  Arabes  des  deux  Empires,  qui  viennent  y  camper  pour 
y  trouver  les  pâturages  et  les  eaux  qui  leur  sont  nécessaires...  Ceux  des 
Arabes  qui  dépendent  de  l'Empire  du  Maroc  sont  :  les  MehaSa,  les  Beni- 
tiuil,  les  Ilamian-Djenha.  les  Eûmour-Sahra  (Ainouri  et  les  Oulcd-Sidi- 
Cheikh-el-Gharaba.  "  (Ces  trois  dernières  tribus  assignées  au  Maroc  sont 
d'ailleurs  incontestablement  algériennes.)  —  «  Ceux  des  Arabes  qui  dé¬ 
pendent  de  l’Algérie  sont  :  les  üuled-Sidi-Cheikh-el-Chcragu  et  tous  les 
ilamian,  excepté  les  llamian-Djenba  susnommés  •>  art.  4). 

«  Les  kessours  (villages  du  désert)  qui  appartiennent  au  Maroc  sont 
ceux  de  Yiche  (Ich)  et  de  Figuig.  Les  kessours  qui  appartiennent  à 
l’Algérie  sont  :  Aîn-Safra  (Aïu-Sefra),  S’Iîssifa,  Assla,  Tiout,  Chellala, 
El-Abiad  et  Bou-Semghounc  «  (art.  5;.  —  Les  autres  ksour  de  cette  ré-  • 
gion,  les  deux  Arba,  les  deux  Moghar,  etc.,  sont  passés  sous  silence. 

«  Quant  au  pays  qui  est  au  sud  des  kessours  des  deux  Gouvernements, 
comme  il  n'y  a  pas  d'eau,  qu'il  est  inhabitable,  et  que  c'est  le  désert  ! 
proprement  dit.  la  délimitation  en  serait  superflue  (art.  6).  • 

Sahara  algérien  et  tunisien.  —  Le  Sahara  algéro-tunisien,  zone  la 
plus  N.  du  Grand  Désert,  est  compris  entre  l'Algérie-Tunisie  et  le  pays 
des  Touareg,  entre  les  chaînons  de  l'Atlas  (monts  des  Ksour  et  de  Figuig, 
2169  m.;  Djebel-Amour:  Aurès,  2329  in.)  et  les  massifs  du  Sahara 
central  (Adrar  Ahenet.  Mouydir,  monts  Ahaggar,  Tindesset,  t  500  in.; 
Tassili,  1  500  m.  ;  Anahef,  Adrar  des  Touareg,  1  800  m.).  —  ; Djebel  en 
arabe,  Adrar  en  tamachek  =  massif  montagneux). 

Des  nombreux  voyageurs  qui  l'ont  exploré  de  1826  à  1898,  trois  seule¬ 
ment,  au  départ  de  l'Algérie  (car  Laing  comme  Richardson  venait  de 
Tripoli  par  Ghadâmès),  sont  sortis  du  champ  de  notre  carte  par  le  S.  : 
Ismaêl-Bou-Derba.  Duveyrier,  Flatters;  les  deux  premiers,  pour  aller  à 
R  luit,  comme  Richardson  ;  le  troisième,  pour  périr  dans  le  massacre  de 

t.  Lo  toxto  tvujlais  origioal  do  la  convention  dit  :  •'  U"20’  Int.  N.  -  (et  non  13*28'). 

2.  I,e  texte  anglais  de  la  convention  dit  :  lo  pal  allèle  »  passant  par  Barroua  »  (et 
non  lo  11*). 


sa  mission  au  puits  Tadjenout  (et  non  Bir-el-GImramn)  ;  un  seul.  Rohlfs. 
a  traversé  en  entier  le  champ  tic  la  carte,  de  l'O.  à  l'E.,  du  Maroc  a 
Tripoli.  Seule,  l'exploration  savante  de  Duveyrier  à  Rbiit.  —  Laing  comme 
Flattera  ayant  péri  au  Désert.  —  débordait  vers  le  S.  le  cadre  de  la  carte, 
jusqu'à  la  mission  Foureau-Lumy  (et  explorations  connexes  Peint,  qui,  en 
1899.  a  tracé  son  itinéraire  d'Ouargla  et  de  Temassinin  (Sud  algérien) 
à  Zinder  (Damagara)  par  l'Air  pour  rentrer  par  le  Kànem  et  le  Congn. 

Non  moins  qu'une  exploration  scientifique  active,  l'occupation  effective 
tlu  Sahara  algérien  par  les  forts  avancés  du  S.  (1892-94,1,  les  colonnes 
de  relève,  la  création  des  spahis  sahariens  à  méhari,  les  raids  hardis 
à  la  poursuite  île  rezzou,  la  transhumance  périodique  de  nos  nomades 
en  quête  de  pâturages,  les  relations  régulières  par  caravanes  entre  nos 
tribus  algériennes  et  les  oasis  du  Touat.  occupées  en  1900  à  la  suite 
de  la  prise  d'In-Salah  (mission  Flamand)  et  que  l'on  ne  peut  plus  appe¬ 
ler  ii  l'Extréme-Sud  Algérien  ",  enfin  les  projets  et  éludes  de  chemins 
de  fer  transsahariens  ont  contribué  à  rattacher  étroitement  a  l'Algérie- 
Tunisie  cette  zone  N.  du  Désert  et  à  étendre  graduellement  vers  le  S., 
jusqu'aux  Adrar  touareg,  l'appellation  de  «  Sahara  Algérien  —  (Princi¬ 
pales  tlales  de  la  pénétration  au  Sahara  1844-1900  :  voir  page  18.) 

Le  Sahara  algérien  ne  ressemble  nullement  à  la  plaine  sablonneuse 
légendaire  par  laquelle  on  se  figurait  jadis  le  Grand  Désert.  Il  est  formé 
de  régions  naturelles  très  diverses  :  —  plateaux  crétacés  de  roc  nu 
( hamada ),  entaillés  de  larges  gouttières  aux  eaux  presque  toujours  souter¬ 
raines  (oued  en  arabe,  tarasit,  antichar  en  tamachek).  ou  sillonnés  d'un 
réseau  de  ravins  disposés  comme  les  mailles  d'un  filet  ( chehka  ;  — zones 
d'épandage  des  oueds  Mya.  Igharghar  et  oueds  du  Sud  ornnais;  — 
massifs  de  grandes  dunes,  de  40  (Jacob)  à  80  (Flamand),  200  (Duveyrier. 
Mireher)  et  300  (Foureau)  m.  de  hauteur  {Erg  en  arabe,  Edeyen,  Idjidi. 
Iguidi  en  tamachek).  pêné trahies  par  de  longs  défilés  (gassi,  fedj)  en 
lorrain  ferme  (reg,  fond  de  data)  :  les  dernières  vagues  de  l'Erg  occi¬ 
dental  viennent  buter  contre  la  falaise  crétacée  à  EI-Goléa;  —  enfin, 
dépressions  ëpandues  en  plaines  (Meguiden,  Tidikelt.  Reg  Adjemor)  on 
allongées  en  couloirs  ^El-Djoua,  n  le  fourreau  "  :  vallée  des  Ighargha- 
ren),  intercalées  parmi  les  zones  d'Erg  ou  de  Hamada;  et,  au  plus  bas 
de  ces  dépressions,  des  fonds  humides  {choit,  sebkha où  se  recueillent 
les  eaux  drainées  par  les  gouttières  des  oueds. 

La  hamada  occupe  plus  de  surface  que  l'erg;  et  le  désert  hamadien, 
c'est  le  désert  essentiellement  aride,  le  désert  dans  toute  sou  horreur. 
Les  dunes,  au  contraire,  ont  leur  végétation  de  graminées  herbacées  et 
d'arbustes,  touffes  de  drinn,  rtem,  pâturages  pour  les  chameaux  ;  elles 
ont  leurs  points  d'eau,  jalonnant  les  pistes  des  caravanes,  et  leurs  puits 
(bir,  hassi  en  arabe,  anou,  tabankor  en  tamachek). 

Les  oasis,  égrenées  le  long  d'une  vallée  désertique,  ou  groupées  en 
archipels  autour  d'une  sebkha.  sont,  dans  l’immensité  du  Grand  Désert, 
des  artifices  locaux  :  à  l'abri  des  palmeraies  de  dattier  ( Phœnix  daclg- 
lifera),  producteur  ou  improductif,  les  jardins  étagent  leurs  cultures 
diverses,  oliviers,  figuiers,  grenadiers,  vigne,  orge,  légumes,  luzerne, 
herbages,  croissant  grâce  à  l’ombre  les  unes  des  autres  ;  ces  cultures  sont 
irriguées  par  les seguia,  les  puits,  les  aqueducs  ( foggara ,  plur.  feggaguir, 
chapelet  de  puits  creusés  sur  une  pente  et  réunis  parties  canaux  souterrains 
amenant  à  tleur  de  sol,  au  bas  de  cette  pente,  l'eau  des  puits  situés  en 
contre-haut):  ces  galeries  de  drainage,  avec  regards  (puits),  donnent  des 
eaux  vives  dans  les  oasis  du  Touat.  Le  «  pays  de  la  soif  "  {Bled-el-Aleueh), 
nu,  fauve,  au  sol  cuit,  calciné  par  le  soleil,  a  des  eaux  souterraines, 
qu’évoquent  aussi  les  forages  artésiens  en  puits  jaillissants.  —  Irriga¬ 
tion  des  oasis  de  l'oued  Rirh  (à  partir  de  1856);  au  1"  janvier  1890  : 
136  puits  artésiens  français,  617  puits  artésiens  indigènes,  28  behour 
et  chria  irriguant  effectivement.  Total  du  volume  des  eaux  d'irrigation 
dans  l'oued  Rirh  :  308  729  litres  à  la  minute  (1890).  —  Sahara  algérien  : 
débit  total  des  427  forages,  d’une  profondeur  totale  de  29  541  mètres  : 
346  954  litres  à  la  minute,  soit  500  000  m.  cubes  d'eau  par  jour  (1893). 

Le  relief  général  du  Sahara  algérien  est  très  inférieur  à  celui  des  deux 
hautes  régions  du  N.  et  du  S.,  à  l'Atlas  comme  au  massif  du  Sahara 
central.  Dans  l'ensemble  du  Grand  Désert,  ces  zones  successives  de 
hamada  et  d'erg  sont  une  région  de  dépression  dominée  de  haut,  au  N'., 
par  les  rebords  de  l’Atlas  et.  au  S.,  par  les  Adrar  touareg  :  ceux-ci  font 
succéder  aux  plateaux  crétacés  et  aux  grands  sables  les  immenses  ter¬ 
rasses  de  grès  du  Tindesset  et  du  Tassili  (mot  berbère  signifiant 
«  plateau  ■•)  des  Azdjer,  dont  le  brusque  gradin  se  dresse  au-dessus  de  la 
vallée  des  Ighargharen,  puis  se  couronne  de  volcans  (pic  Télout  ou 
I  Télit,  1800  met.  ;  kef,  en  arabe,  tidrarin,  en  tamachek  =  pic.  pointe  de 
rocher);  c'est  par  1362  mètres  d'altitude  que  la  mission  Foureau- 
j  Lamy  a,  le  9  janvier  1899,  franchi  le  faite  de  partage  des  eaux  entre  la 
j  Méditerranée  et  l'Atlantique,  dans  le  massif  particulier  de  l'Ahorren, 
monts  de  l’Anahef.  Sur  le  versant  S.  de  ce  vaste  renflement  cristallin  de 
i  granit,  de  gneiss,  de  schistes  et  de  quartz  du  Sahara  central,  le  grès  répa¬ 
rait  au-dessous  de  l’étage  du  granit. 

Le  Sahara  algérien  obéit  à  deux  pentes  inverses  :  —  dans  le  Sud  oranais 
!  il  s'incline  vers  le  S.,  suivant  la  direction  des  grands  oueds  descendus 
i  des  monts  des  Ksour:  cette  pente  est  accusée  notamment  par  l'oued 
I  Zousfana  (oued  Saoura),  dont  la  longue  vallée  limitant  l'Erg  occidental 
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vii  s'épancher  dans  la  dépression  du  Touat.  —  Dans  le  Sud  algérois  et 
constantinois  il  s'incline  au  contraire  vers  le  N'.,  suivant  les  grandes 
gouttières  de  l'oued  Igharghnr  issu  du  Sahara  central,  de  l'oued  Mya, 
de  l'oued  Rirh;  et,  précisément  au  pied  du  massif  culminant  de  l'Algérie, 
il  descend  au-dessous  même  du  niveau  de  la  mer.  à  2  360  mètres  au- 
dessous  de  la  crête  suprême  de  l'Aurès  (2  329  ni. h  dons  la  dépression 
des  grands  Chott  algériens  (cliott  Melrirh,  —  31  mètres). 

A  ne  considérer  donc  que  le  Sahara  algérien,  le  désert  oranais  est  le 
Haut  Sahara  (selon  l'appellation  commune,  de  vérité  toute  locale',  et  le 
désert  constanlinois  est  le  Bas  Sahara  :  au  sens  absolu,  le  fond  de  cuvette 
mi  se  perd  l'oued  Biskra  est  le  point  le  plus  bas  du  Grand  Désert. 

Climat.  —  D'octobre  à  fin  mai,  les  maxima  de  température  (avril  et 
mai)  varient  de  281  a  36",  de  midi  à  3  heures  (Flamand  .  La  haute  région 
du  Sahara  central  subit  en  hiver  des  froids  rigoureux,  des  miniina  de 
—  40”  (Foureau):  les  sommets  du  Tassili  des  Azdjer  reçoivent  de  la 
neige  (Foureau).  Dans  le  Sahara  algérien,  on  a  observé  —  8"  dans  la 
région  basse  des  Chott  (Houdaire)  et  au  llassi  Messeguem  (Flallers),  et 
32”  à  Ghardaïa  lu  lluguet,  Il  août  1896).  —  Climat  extrême,  tour  à  tour 
glacial  et  torride.  —  Absence  de  pluies  régulières,  ciel  impluvieux  ;  mais 
violents  orages,  crues  subites,  inondations,  maisons  des  ksour  délayées 
par  des  averses.  Evaporation  intense. 

Population.  —  I.e  Sahara  algérien  et  tunisien  a  line  population  très 
faible,  groupée  aux  points  d'eau,  sédentaire  dans  les  ksour  ou  nomade, 
composée  ethniquement  d'éléments  berbères,  arabes,  noirs  soudanais,  et 
de  métis  (arabo-berbères,  berbères  soudanisés,  etc.),  avec  quelques  cen¬ 
taines  d'Israélites,  Juifs  du  M’zab  et  Européens. 

1.  Algérie  :  partie  sud  du  territoire  de  commandement  militaire. 
Environ  200  000  habitants  (1896). 

Province  d’Oran,  communes  de  Géryvillc  (30  420  hall.)  et  de  Méchéria 
(19  808)  en  partie  seulement,  et  commune  de  Tiaret-Aflou  pour  le  seul 
ksar  de  Tndjerouna  (121).  —  Principaux  ksour  :  les  deux  Arba,  180;  Brc- 
zinu,  169;  les  deux  Chellalo,  596;  El-Abiodh-Sidi-Chcikh,  982;  Bou- 
Semghmm.  518;  Aïn-Sefra,  1.160;  les  deux  Moghar.  531  hab. 

Forts  d'Igli,  de  Djenan-ed-Dur,  de  Duveyricr,  de  Djenien-bou-Rezg  et 
de  Bcn-lkhou.  —  Géryvillc  et  Méchéria  sont  sur  les  Hauts  Plateaux. 

Province  d'Alger ,  communes  de  Laghouat  21  438)  et  de  Ghardaïa  (43  662) 
et  partie  des  communes  de  Djelfa  et  Bou-Saàda.  —  Principaux  centres  ou 
k'diir  :  Laghouat,  6100;  El-lliran,  96.1;  Tadjemout,  908;  Aïn-Madhi.  810; 
Ghardaïa,  8363;  Beni-lsguen.  5201;  El-AteuL  2  346;  Melika,  2011:  Bou- 
X o ura.  t  010;  Berriun.  3041  ;  Guerrara,  3  322;  Metlili  [ksar],  I  425;  Onargla, 
2  111  :  Rouissat  [ksar],  1  546;  Aïn-Adjadja.  I  131;  El-Goléa,  I  880  hab. 

Fort  Mac-.VIahon  (llassi-el-llomeur',  Fort  Mirihel  (Hassi-Chebaba),  Fort 
de  llassi-Inifel,  Fort  Beauprétre  (Oued-el-Abiodh). 

Province  de  Conslantine,  commune  de  plein  exercice  de  Biskra  (S  411', 
pointe  avancée  de  territoire  civil  en  territoire  saharien  de  commande¬ 
ment;  communes  indigènes  de  Biskra  (69  632)  — en  partie  —  et  de  Toug- 
gourt  (41766),  et  petite  partie  de  celles  de  Khenchela  et  de  Tébessa.  — 
Principaux  centres  ou  ksour  :  Biskra.  4154;  Tolga,  1894;  Zeribet-el- 
•tued,  1250;  Sidi-Okba,  3  511:  Ouled-Djellal,  4600;  Sidi-Klialed.  2  100; 
Touggourt.  1113;  Nezla.  1  024  ;  Tcbesbest,  1  413  ;  Temacin,  1813;  Moghar, 
2261  :  Tamerna,  I  588;  Ourlana,  2438;  M’raicr-Ourir,  1  554;  Roulnin,  2  668; 
Tarzout,  1  938;  Zgoum,  2  063;  Guemar,  3  833;  Debila,  853;  El-Hchima, 
1215:  Negrin.  182;  Ferkan,  562;  Khanga-Sidi-Nadji,  1211  hab. 

Fort  Lallemand  (llassi-bel-Heiran',  Fort-el-May.  Fort  Bir-es-Sof. 

2.  Tunisie  :  partie  des  territoires  civils  de  Gnfsa  et  de  Gobés,  et  terri¬ 
toire  de  commandement  militaire.  Environ  140000  habitants. —  Princi¬ 
paux  centres  :  Tozeur  (6  000  .  El-Oudian  1  200)  et  Nefta  (10000),  dans 
le  Djerid  (28  000  liait.);  Kebilli  (1  500',  Telmin  1  800 1  et  Douz  '600),  dans 
le  Nefzaoua  (12  000  sédentaires,  1 100  nomades  :  El-llamma  (4100  séden¬ 
taires,  9  300  nomades:;  Chenini  ;l  100),  Menzcl  (3  150),  Djara  3  200  et 
Gabès  1  200  .  dans  l'Arad  ;  Médenin  (500),  Zarzis  I  500),  Tatahouin  (300); 
Douirat  (1  800).  Malmata  Kebira  (100),  dans  la  Jelfara  ou  dans  le  massif 
des  Matmata  et  üuerghamma. 

3.  Giiaüamés,  1 000  à  8  000  hab.  (Hébillel),  avec  résident  turc  et  petite 
garnison,  —  Derdj,  belle  oasis  :450  000  palmiers),  itropriélé  et  colonie 
agricole  des  Ghadamsi,  —  et  Sinnoun,  centre  de  caravaniers  arabes, 
forment  un  organisme  saharien  complet  ;  commerce,  culture,  couvoi. 

Ghat  It hat  ,  4  000  hali.  Duveyricr.  3000  hab.  (Rébillet  :  marché 
saharien,  en  territoire  azdjer,  avec  petite  garnison  turque;—  Djanet. 

4.  Touat.  —  La  population  du  Touat  a  été  très  diversement  évaluée  ; 
plus  de  31)0000  individus  (de  Colomb.  1860  , plus  de  100  000  dans  le  Gou- 
rnra  el  le  Touat  (Colonieu,  1861),  289150  (Pouyanne.  1886),  300  000  (Paint, 
1886),  108  630  (Gourarn  40600,  Touat  46  100,'  Tidikelt  13  930;  Devaux, 
1 886),  203  000  (Gourara  SOOÛO.  Touat  100  000,  Tidikelt  23  000;  Déporter, 
1 890 1,  298  113  (Gourara  111  252,  Touat  120911,  Tidikelt  35  930  :  Sabatier, 
1891).  —  iiodron  (1894)  donne,  comme  un  minimum  extrême,  seulement 
32  010  habitants,  ainsi  répartis  par  groupes  ethniques  et  par  districts: 


lUrntln.  Nomades.  Sédentaires.  Negros. 
4  155  600  2  480  1  950 

2  650  »  3  300  1  835 

1  800  2  000  1  950  1420 


Les  Zenata  du  Gourara.  Kebala  du  Touat  propre  (c'est- it- dire 
"  refoulés  »),  sont  des  Berbères,  ksouriens  sédentaires  et  commerçants. 

Los  C  heur /'a  (pluriel  arabe  de  chéri  f),  Arabes  ou  Berbères,  sont  les  des¬ 
cendants  plus  ou  moins  authentiques  des  marabouts  de  la  conquête 
musulmane. 

Les  lluralin  semblent  être  les  anciens  propriétaires  du  sol,  dépossédés 
parles  Berbères  Zenata,  puis  par  les  Arabes.  Il  ne  faut  pas  confondre 
les  Harntin  (au  singulier  Harlani)  avec  les  Nègres,  affranchis  ou  esclaves. 


Ils  émigrent  volontiers  dans  les  villes  du  sud  de  l'Algérie,  où  ils  s'adonnent 
à  la  cullurc  maraîchère.  Au  Touat,  ils  sont  les  fermiers  des  Zenata. 

Les  nomades  Arabes,  moins  nombreux  que  les  sédentaires  habitants 
des  ksour,  ont  conservé  des  habitudes  pastorales;  ils  vivent  sous  la 
lente  et  vont  en  estivage  sur  le  territoire  algérien  au  N.,  ou  à  l'E.  et  au 

S.  sur  les  terrains  de  parcours  des  Touareg  Ahnggnr. 

Quelques  Touareg  habitent  les  ksour  du  Tidikelt  ou  bien  des  huttes 
de  palmes,  des  lentes  de  peau,  comme  leurs  congénères  nomades. 

5.  Toi'aiieg  singulier  Targui'.  Berbères  nomades,  mélangés  de  noirs  : 

20  000  Azdjer  (300  guerriers!  Hébillel:  E.  von  Bary)  :  —  lloggar  ou  Ahag- 
gar  il  000  ou  1  200  guerriers;  E.  v.  Bary  ;  —  Touareg  de  l'Àïlrar  Aliéné!.. 

21  tribus  (4281  individus  dans  G  tribus;  Blssuel). 

Les  Touareg  se  divisent  en  nobles  (hommes  libres  :  amochayh,  plur. 
imochagh  1  ou  guerriers,  et  inféodés  ou  serfs  (hommes  non  libres  ;  amghi, 
plur.  imghad).  La  langue  targui  est  un  dialecte  berbère,  le  tamachek. 

Commerce.  —  Nos  tribus  ..rgani-enl  chaque  .nin.  r  d.-  car  mil''-  •/"/!"  . 
qui,  rassemblées  à  Brezina,  El-Abiodh-Sidi-Cheikh. Moghar-Tahlani,  ksour 
sud-oranuis,  se  rendent  au  Gourara  et  au  Touat.  De  même.  Foum  Tala- 
houin  et  Gabès  (sud-tunisien)  reçoivent  des  caravanes  provenant  de 
Ghadâmès  :  les  marchandises  d'Europe  à  destination  du  Sahara  et  du 
Soudan  sont  déposées  dans  l'entrepôt  de  Gabès  avec  détaxe  de  droits. 

Le  commerce  transsaharien  pur  le  sud  algérien  et  tunisien  est  à 
organiser;  ils'effectue  presque  eu  entier  aujourd'hui  par  Tripoli. On  l'éva¬ 
luait  en  1890  h  11  millions  de  francs,  ainsi  répartis,  suivant  1  routes  : 

1.  De  Tombouctou  nu  Maroc  par  Taoudéui  et  Tondouf.  .  1  TOOUOO 

2.  —  d  ln-Salah  (Touat,  Gourarai .  750  000 

3.  De  Ko  no  il  Ouargla- Biskra  par  Amadghor  et  Amguid . 

4.  —  ü  Trfpoli  par  l'Air,  Ghât  et  Ghadâmès .  2  000  00)1 

5.  —  —  par  l'Air,  Ghât  et  route  directe .  1  000000 

6.  Du  Dornou  A  Tripoli  par  Kaouar.  (  5  Ml(1  nn(1 

7.  Du  Ouddat  à  Tripoli . I 

Total .  10  950U00 

La  valeur  totale  du  commerce  caravanier  entre  Tripoli  et  le  Soudan 
était  de  5  millions  pour  1S9S  ( Moniteur  o//\  du  commerce,  1  décembre  1899). 

Télégraphe.  —  Le  fil  télégraphique  relie  Alger,  Laghouat,  Ghardaïa  cl 
El-Goléa  depuis  1894);  Biskra,  Touggourt  et  El-Oued  (1893'  :  Touggourt. 
Ouargla  et  Ghardaïa  (1896:;  (Iran.  Aïn-Sefra,  Djenien-bou-Rezg,  Duvev- 
rier.  Djenan-ed-Dar.  El-Abiodh-Sidi-Cheikh  et  Géryvillc  (1900).  La 
ligne  d’El-Goléa  à  Fort-Miribel  et  In-Salah  est  en  construction.  —  Dans 
le  Sud  tuuisien,  Nefta.  Tozeur,  Kebilli,  Foum  Tatahouin  sont  reliés  au 
réseau  tunisien  et  au  câble  de  Gabès.  —  La  grande  artère  télégraphique 
transversale  du  Sud  va  de  Djenan-ed-Dar  à  El-Bihan  par  Laghouat,  Ouar¬ 
gla,  El-Oued,  Nefta,  Gobés.  En  outre,  des  postes  optiques  relient  aux 
Hauts  Plateaux  les  forts  et  les  oasis. 

Chemins  de  fer.  —  Trois  lignes  sahariennes  ont  fait  l'objet  d'études  : 
1”  Ligne  d'AIn-Sefra à  Djenien-bou-Rezg  (539  kil.  d'Arzeu,  en  exploita¬ 
tion)  et  Duveyrier(31  kil.,  en  construction),  avec  prolongement  projeté 
vers  le  Touat  par  l'oued  Zousfnna. 

2"  Ligne  de  Bcrrouaghia-Boghari-Laghouat  (avant-projet  de  la  Com¬ 
pagnie  de  l'Ouest  Algérien  :  398  kil.  de  Blida  à  Laghouat),  et  tracé 
Laghouat-EI-Goléa  (mission  Choisy  :  420  kil.). 

3"  l.igne  de  Biskra  (321  kil.  de  Philippeville,  en  exploitation  ,  avec 
prolongement  (projeté)  sur  Touggourt-Ouargla  (315  kil.  de  Biskra  )  et 
vers  le  sud  :  tracés  Flatters  et  Choisy.  et  avant-projet  Holland. 

Ces  trois  sahariens,  dont  deux  pénètrent  déjà  au  désert,  sont  les 
amorces  des  transsnhariens  projetés  vers  Tombouctou  ou  vers  le  Tchad  : 
seule,  la  voie  ferrée  réalisera  l'unification  de  notre  empire  africain. 
Un  projet  tunisien  prend  pourpoint  de  départ  d'un  transsaharien  le  port 
de  Bou-Grura,  havre  profond  entre  Gabès  et  Zarzis,  abrité  par  File  Djerbu. 
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AFRIQUE  OCCIDENTALE  FRANÇAISE 


APERÇU  DE  LA  CARTE 


L'Afrique  Occidentale  française  s'étend  du  saillant  principal  de  la  côte 
africaine  .cap  Vert,  Dakar)  jusqu'au  lac  Tchad,  où  elle  se  soude,  au 
centre  du  continent,  avec  le  Congo  français.  Elle  tient  la  côte  depuis  le 
cap  Blanc,  sur  le  littoral  atlantique  saharien,  jusqu'au  delà  de  Cotonou 
(Dahomey!,  au  fond  du  golfe  de  Bénin.  Mais,  dans  rot  immense  inter¬ 
valle  de  3  300  kilomètres  en  suivant  lu  convexité  des  terres,  plusieurs 
territoires  étrangers,  —  colonies  anglaises  (Gambie.  Sierra-Leone,  Côte 
de  l'Or),  portugaise  (Guinée),  allemande  (Togo)  et  la  république  noire 
de  Libéria,  —  interrompent  la  côte  française  :  celle-ci  se  trouve  ainsi 
réduite  à  1  920  kilomètres,  savoir  : 

Sénégal  (côte  dos  Maures,  Langue  <lo  Barbarie,  Bas-Sénégal, 
côio  du  Cayor,  Doute  cote,  Naloum,  Casamanco,  suit  du 

cap  Blanc  au  cap  Roxo,  saut1  la  Gamine. .  1  00ü 

Guinée  française . .  -  -  .  .  300 

Côlc  de  fl  voire .  soo 

Dahomey  (côte  dos  Esclaves) .  120 


(in  peut  se  représenter  le  territoire  de  l'Afrique  occidentale  comme  un 
demi-cercle  de  1  300  kilomètres  de  rayon  (distance  moyenne  de  Tom¬ 
bouctou  au  cap  Blanc,  à  Saint-Louis,  à  Conakry,  au  cap  Publias),  dont 
Tombouctou  occupe  à  peu  près  le  centre.  Le  golfe  de  Guinée  l'éehancre 
quelque  peu  dans  le  S.  Deux  des  rayons  de  ce  cercle  sont  visiblement 
tracés  sur  la  carte  par  le  cours  du  Niger,  sillon  fluvial  de  cet  énorme 
bassin,  qui  se  coude  près  de  Tombouctou  en  deux  branches,  occidentale 
et  orientale.  Tous  les  pays  enveloppés  par  le  grand  fleuve,  au  N.  de 
9°  lat.,  de  sa  source  à  son  cours  maritime,  en  arrière  du  littoral,  sont 
désignés  dans  le  langage  courant  sous  le  nom  de  pays  de  la  «  Boucle 
du  Niger  ».  C'est  le  noyau  de  l'Afrique  occidentale.  Ces  pays,  ainsi  que 
les  régions  extérieures  à  la  boucle  qui  sont  comprises  dans  le  bassin 
du  Niger  à  l’O.  et  dans  celui  du  Tchad  à  PE.,  constituent  le  Soudan 
occidental,  en  grande  partie  français  au  sens  politique.  Au  N.,  le  dia¬ 
mètre  de  ce  demi-cercle  baigné  par  l'Atlantique  et  le  golfe  de  Guinée 
coupe  à  travers  le  Sahara,  du  cap  Blanc  au  Tchad,  par  une  ligne  qui 
n’est  plus  tangente  a  la  boucle  depuis  que  l'Adrar,  l'Azaouad,  le  Dnmer- 
ghou  sont  rattachés  au  Sénégal  :  ce  sont  là  pays  sahariens,  ou  bien 
pays  de  la  zone  indécise  et  variable  des  steppes,  zone  mixte,  demi-déser¬ 
tique,  transition  du  Soudan  au  Sahara,  du  pays  des  Noirs  (Nigritiej  au 
pays  des  Berbères  Touareg.  De  même  (pie  l’Algérie-Tunisie  au  N., 
l’Afrique  Occidentale  empiète,  fortement  et  de  plus  en  plus.au  S.,  sur  le 
Grand  Désert.  Un  jour  prochain,  le  «  pays  de  la  soif  »  les  rattachera 
l'une  a  l'autre,  en  dépit  de  ses  rocs  sans  eau  et  de  ses  sables  fauves. 
Pour  un  moment  encore  il  les  sépare;  mais,  d'Aïn-Sefra,  de  Biskra.  de 
Sfax,  toutes  les  lignes  de  pénétration  venant  du  N.  convergent  vers  le 
Touat  pour  franchir  le  grand  obstacle  sur  sa  moindre  épaisseur,  (in 
mesure  1  200  kilomètres  de  Tombouctou  aux  oasis  du  Touat,  dont  la 
Sebkha  est  à  mi-route  de  Biskra  a  Tombouctou.  La  jonction  de  ces 
deux  postes  avancés  elfecluera  la  soudure  nécessaire  de  l’Afrique  noire 
(Soudan)  avec  l'Afrique  méditerranéenne  ou  Afrique  du  nord. 

L'Afrique  Occidentale  française,  constituée  en  1893,  se  compose  depuis 
1899  des  quatre  divisions  ci  après  :  —  Sénégal.  —  Guinée  française 
(constituée  en  1889-1891),—  Côte  il' Ivoire  (1889-1891-1S93),  —  Dahomey 
(1889-1891-1893-1891).  —  Quant  nu  Soudan,  naguère  colonie  autonome 
(depuis  1890-92),  ses  vastes  territoires  intérieurs  ont  été  répartis  en 
1899  entre  ces  quatre  divisions  côtières  de  l’Afrique  Occidentale. 


Limites.  —  Des  arrangements  internationaux  délimitent  l'Afrique 
Occidentale  française,  les  colonies  étrangères  qui  l'avoisinent  el  les 
enclaves  littorales  qui  interrompent  l'unité  géographique  de  son  immense 
territoire.  Voici  les  dates  de  ces  arrangements,  dont  les  principaux  ont 
été  suivis  de  délimitation  sur  le  terrain. 

Espagne.  —  Rio  de  Oro,  27  juin  1900  (  voir  la  notice  Saiiaha—,  p.  19, 
colonne  1). 

Angleterre.  —  Gambie,  10  août  1889. 

Portugal.  —  Guinée  portugaise.  12  mai  1880. 

Angleterre.  —  Sierra-Leone,  1882,  —  10  août  1889,  —  26  juin  1891,  — 
21  janvier  1893  (el  correspondance  22  janvier  —  1  février  1893). 

Libéria.  —  Arrangement  du  8  décembre  1892.  Cet  arrangement  a  été 


reconnu  inapplicable  sur  le  terrain. 

Angleterre.  —  Côte  de  l'Or,  10  août  1889,  —  26  juin 
Ici  1893.  —  14  juin  1898. 

Allemagne.  —  Toge»,  24  décembre  1883,  —  l,r  février 


1891,  —  12  juil- 
1887,  —  23  juil¬ 


let  1897. 

Angleterre.  —  Lagos,  10  août  1889,  —  14  juin  1898. 

Pour  la  limite  fixée  (convention  franco-anglaise  du  11  juin  1898, 
art.  4!  du  Niger  au  lac  Tchad,  voir  la  notice  Saiiaha-,  p.  19,  colonne  1, 

L'Acte  de  Berlin  (20  février  1885.:  a  stipulé  ,chap.  V,  art.  20-33  :  Acte 
de  navigation  du  Niger )  la  liberté  de  navigation  commerciale  pour  toutes 
les  nations  sur  le  fleuve  Niger  el  ses  affluents. 


En  vertu  de  la  convention  du  14  juin  1898  (art.  8  el  annexe),  l'Angle¬ 
terre,  aux  lins  de  transit  de  marchandises  sur  le  cours  du  Niger,  de  ses 
affluents,  de  ses  embranchements  et  issues,  ainsi  que  sur  le  territoire 
anglais  entre  un  point  du  Niger  maritime  et  la  frontière  française  du 
Dahomey,  a  «  cédé  à  bail  »  à  la  France,  pour  trente  ans,  deux  terrains 
en  bordure  du  Niger  maritime,  l'un,  à  Arenberg-Bndjibo,  sur  la  rive 
droile  du  fleuve,  entre  l.éaba  et  le  confluent  de  la  Moussa  (Moclii).  el 
l'autre  sur  l'une  des  embouchures  du  Niger,  dans  la  rivière  Porcados. 
Chacun  de  ces  terrains,  en  bordure  du  fleuve  sur  400  mètres,  forme  un 
tènement  de  40  à  3u  hectares.  La  délimitation  de  ces  deux  enclaves 
destinées  à  servir  d'échelles  à  la  navigation  française  dans  le  Niger  ma¬ 
ritime  a  été  effectuée  en  juin  1900. 

La  mémo  convention  art.  9)  assure  aux  Français  et  aux  Anglais  un 
même  traitement  pour  la  navigation  fluviale,  le  commerce,  le  régime 
douanier  el  fiscal,  dans  les  territoires  de  la  Côte  d'ivoire  (à  1K.  de 
10"  longit.  el  jusqu’à  9“  lut.  ,  de  la  Côte  de  l'Or  (en  son  entier),  du 
Dahomey  (jusqu'à  II"  lut.),  du  Lagos,  du  Sokoto.  du  Burnou  et  de  tout 
le  Soudan  anglais  bassins  du  Niger,  de  la  Bénoué  et  du  Tchad)  jusqu'aux 
limites  anglo-allemandes  du  Cameroun.  Cet  arrangement  commercial  et 
fiscal,  qui  englobe  même  au  N.  le  Gourounsi  français,  Ouagadougou  et 
lotit  le  Togo  allemand,  comprend  donc  toute  la  zone  littorale  entre  le 
Libéria  et  le  Cameroun. 

Un  arrangement  douanier  (22  janvier  1893)  lie  de  môme  la  Guinée 
française  et  le  Sierra-Leone. 

Climat.  —  Le  Tropique  coupe  l’Afrique  par  le  travers  du  Sahara  (au 
S.  de  Ghùt),  laissant  l'Afrique  du  Nord  h  la  zone  méditerranéenne;  au 
delà,  commence  l'Afrique  intertropicale. 

La  permanence  de  la  chaleur  humide,  à  peine  atténuée  périodiquement, 
la  tension  de  la  vapeur  d'eau,  l'électricité  de  l’atmosphère,  telles  sont 
les  trois  caractéristiques  du  climat  intertropical. 

L'année  esl  partagée  en  deux  saisons  :  saison  des  pluies  et  saison 
sèche. 

Saison  des  pluies  [hivernage  ou  »  mauvaise  saison  »),  de  juin  à  no¬ 
vembre  :  fortes  chaleurs  humides,  pluies  torrentielles  (juillet-septembre  , 
coups  de  vent  violents  dits  «  tornades  ",  météores  de  peu  de  durée. 
Température  moyenne  uniforme  du  Bas-Sénégal  :  27  degrés.  Du  littoral 
à  l'intérieur,  cette  moyenne  est  la  même. 

Saison  sèche  ou  "  bonne  saison  ».  de  novembre  à  juin,  sans  pluie: 
mais  l'uniformité  climatique  propre  à  l'hivernage  n'exisle  plus  :  la 
température  .varie  d'une  localité  à  l'autre.  Très  agréable  sur  le  littoral 
ou  l'hiver  ne  se  distingue  pas  du  printemps  (moyenne  de  Saint-Louis  : 
20  degrés,  avec  minimum  de  7;,  —  dans  l'intérieur  cette  saison  esl 
fraîche  en  hiver  (décembre-février)  :  on  a  noté  ü  degrés  à  Nafadié.  2  au 
Baoulé,  7  à  Dio,  tandis  que  pendant  la  journée  on  avait  30  et  35  degrés 
(janvier  1900,  Dr  Mille)  —  et  celte  même  saison  est  chaude  au  printemps 
(mars-mai)  :  en  cette  dernière  période,  les  "  vents  d'Est  »  secs  el  brû¬ 
lants,  vents  du  Sahara  connus  en  Guinée  sous  le  nom  ll'hannatlan  (ils 
soufflent  30  jours  à  Conakry),  donnent  une  moyenne  thermométrique 
de  33  degrés,  supérieure  de  0  à  celle  de  l'hivernage.  Pendant  la  saison 
sèche,  le  pays  offre  un  aspect  d'aridité  et  de  désolation. 

L'insalubrité  augmente  pour  l'Européen  pendant  l'hivernage,  et  pour 
l’indigène  pendant  la  saison  sèche,  à  cause  des  variations  brusques  de 
température  en  cette  période.  Proverbe  sénégalais  :  "  la  pousse  des 
feuilles  du  baobab  (hivernage)  annonce  la  mort  des  blancs;  la  chute  de 
ses  feuilles  (saison  sèche)  annonce  la  mort  des  noirs  ». 

Dans  tout  le  golfe  de  Guinée  les  vents  du  S. -O.,  chauds  et  humides, 
régnent  pendant  neuf  mois  de  l’année.  Ils  chassent  devant  eux  ces 
lames  gigantesques  dont  les  énormes  volutes  déferlent  sur  la  plage  de 
Guinée  en  formant  trois  lignes  successives  de  brisants  :  c'est  le  phéno¬ 
mène  de  la  »  barre  ».  L'instabilité  caractérise  le  régime  météorologique 
de  la  côte  dahoméenne  et  des  bords  des  lagunes;  mais, dans  l'intérieur, 
le  climat  se  régularise.  Une  première  zone,  celle  des  fortes  pluies,  est  lu 
région  basse,  unie,  plate,  du  palmier  à  huile;  cette  zone,  la  plus  riche, 
va  de  la  côte  a  Pnouignan.  Le  karité  remplace  le  palmier  au  N.  d'Alto- 
mey  (à  partir  d'Oumbégamé);  le  granit  commence  à  pointer  parmi 
l’argile  rouge  compacte  qui  constitue  le  sol  de  tout  le  Bas-Dahomey  : 
cette  argile  battue  ou  »  terre  de  barre  »(du  portugais  barra,  argile)  y  est 
seule  employée  en  construction,  le  calcaire  faisant  défaut.  —  Une 
seconde  zone  .de  Paouignan  à  Nikki)  est  moins  humide  ;  la  forêt  cesse; 
le  terrain  à  ensemencer  (ignames,  mil)  est  préparé  par  des  incendies 
annuels  ;  l’on  fait  deux  récoltes  par  an  ;  on  distingue  une  grande  et  une 
petite  saison  des  pluies,  une  grande  et  une  pelile  saison  sèche. 

Au  Dahomey,  l 'harmattan  est  une  brise  du  N.-E.  ;  la  période  de 
l'année  correspondant  aux  brises  d'harmattan  va  de  décembre  à  février. 
Ce  vent  du  désert  transporte  du  sable  ténu,  qui  s'insinue  partout,  arrête 
les  montres,  aveugle,  dessèche  la  gorge;  des  saulerelles  s'abattent  jusque 
sur  la  rôle.  Brûlant  le  jour,  il  provoque  par  sa  sécheresse  même  un 
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rayonnement  nocturne  intense  ,  les  nuits  sont  froides  'on  a  noté 
ti  degrés  à  Porto-Novo.  4  degrés  à  Poussa  sur  le  Niger).  Sauf  aux  jours 
d'harmattan,  les  saisons  qualifiées  sèches  ne  sont  elles-mêmes  que  des 
périodes  de  moindre  humidité. 

Au  Dahomey,  où  les  épidémies  de  fièvre  jaune,  choléra,  peste,  sont 
inconnues,  l'époque  la  plus  favorable  à  l'acclimatation  de  l'Européen 
parait  être  la  fin  de  juin,  suivie  des  mois  de  fortes  pluies  (juillet-sep¬ 
tembre)  où  la  température  subit  une  baisse  notable  et  se  rapproche  de 
celle  de  nos  climats. 

Au  point  de  vue  sanitaire,  la  Guinée  française  est,  avec  le  Dahomey . 
véritablement  favorisée. 

L’oscillation  des  saisons  domine  et  détermine  toute  !la  vie  intertropi¬ 
cale.  Le  climat, qui  régit  l'état  sanitaire,  commande  et  règle  le  régime  de  s 
eaux,  la  marche  des  crues  et  partant  les  cultures  et  les  communications  ■' 
grâce  aux  inondations  périodiques,  l'Africain  peut  mettre  en  culture  des 
terrains  très  étendus  qui  demeureraient  stériles;  le  pasteur  nomade 
trouve  sur  les  bords  du  Sénégal  et  du  Niger  d'abo  ndants  pâturages,  pour 
lesquels  il  s'empresse  de  quitter  les  oasis  et  les  puits  du  désert.  Grâce  aux 
crues  périodiques,  les  rivières,  noyant  les  barrages  qui  les  tronçonnent 
en  biefs  à  la  saison  sèche,  les  rapides  et  les  seuils  qui  étagent  les  cours 
d'eau  en  paliers  et  en  gradins,  régularisent  leur  pente  et  deviennent 
navigables;  le  fleuve  Sénégal, pendant  une  partie  de  l'année  devient  une 
voie  de  pénétration  jusqu'il  près  de  1  000  kilomètres  de  son  embouchure. 


Régime  des  eaux.  —  I.  Fleuve  Sénégal.  —  La  crue  du  Sénégal,  pro¬ 
duite  par  les  pluies  torrentielles  tombant  dans  son  bassin,  sur  les 
hauts  plateaux  du  Fouta-Djallon,  etc.,  commence  en  juin;  elle  emplit 
les  "  marigots  ••  qui  Gssurent  les  berges,  pénétrant  le  pays  à  des  dis¬ 
tances  considérables  du  fleuve,  submerge  les  rives,  étend  l’inondation 
sur  une  vaste  zone,  d'où  émergent  des  sommets  d'arbres  et  les  plus  hautes 
terres  ou  se  réfugient  les  habitants.  La  crue  est  de  13  à  13  mètres 
ii  Bakel,  de  8  il  0  mètres  à  Podor,  de  près  d'un  mètre  il  Saint-Louis. 
L'inondation,  très  lente  à  se  propager,  n'atteint  son  maximum  îi  Saint- 
Louis  qu'à  la  tin  d'octobre,  un  mois  à  peine  avant  la  lin  de  l’hivernage. 

Avec  la  fin  des  pluies,  le  niveau  baisse  vite  dans  le  haut  pays,  mais 
non  dans  le  Bas-Sénégal,  où  affluent  alors  dans  le  lit  du  fleuve  les  cou¬ 
rants  renversés  des  marigots  et  des  réservoirs  naturels  (lac  Cayar,  lac 
de  Guier),  restituant  ce  qu'ils  ont  reçu. 

Le  niveau  est  soutenu  également  par  la  nappe  mobile  d'inondation 
qui,  située  en  contre-bas  du  fleuve,  ne  peut  le  rejoindre  qu'en  s'écoulant 
directement  et  lentement  vers  l’aval,  suivant  la  pente  douce  des  plaines 
inondées.  Les  eaux  ont  déjà  baissé  de  10  mètres  à  Bakel,  qu'elles  sont 
stationnaires  à  Podor  et  montent  encore  à  Saint-Louis. 


Epoques  du  maximum  des  eaux  de  crue  du  Sénégal. 


Bakel . vers  le  1"  septembre 

Sablé .  —  20  — 


Podor . 

Riclmrd-Toll.. 
Saint-Louis.  . 


10  octobre 
22  — 

1"  novembre 


Le  lleuve  Sénégal  s'ouvre  à  lu  mer  sur  une  barre  incessamment 
mobile  ;  le  seuil  se  déplace  toujours  et  chemine  lentement  vers  le  S.: 
les  passes  se  bouchent  ou  se  creusent,  tantôt  impraticables  et  complète¬ 
ment  fermées,  tantôt  olt'rant  un  chenal  magnifique  aux  navires.  Pen¬ 
dant  la  saison  pluvieuse,  d'août  jusqu'en  novembre  le  fiot  ne  pénètre  pas 
dans  le  fleuve  et  les  eaux  sont  complètement  douces  à  Saint-Louis  pen¬ 
dant  ces  quatre  mois.  Par  contre,  en  saison  sèche,  de  février  à  mai,  la 
marée  se  fait  sentir  dans  le  bas  lleuve  jusqu'à  228  milles  de  Saint-Louis  (à 
Diouldé-Diabé)  ;  en  cette  saison,  un  raz  de  marée,  draguant  les  sables  du 
large,  peut  bouleverser  en  quelques  heures  et  fermer  la  barre.  Pendant 
des  semaines,  des  mois  peut-être,  l'accès  du  lleuve  demeure  interdit,  et 
les  eaux  douces  s'accumulent  en  arrière  de  la  porte  bouchée,  jusqu'à  ce 
que  le  lleuve,  grossi  par  les  pluies,  vienne  couper  sur  un  autre  point  la 
Langue  de  Barbarie.  Quand  la  barre,  dans  son  mouvement  graduel  de 
translation  vers  le  S.,  se  trouve  arrêtée  dans  le  S.  par  les  assises  solides 
de  la  colline  de  N  Tare  Nord,  elle  se  bouche,  pour  s'ouvrir  en  arrière 
par  un  saut  brusque  en  quelque  point  plus  au  N.  Elle  oscille  sans  cesse 
dans  un  espace  de  12  milles  de  côte  (22  kilomètres)  limité  par  la  pointe  aux 
Chameaux  et  N'  Taré  Nord. 


Sombre  de  jours  de  barre  impraticable  (1889-1898). 

Total  des  jours,  Minimum  et  maximum.  Moycnue  do  la  décade. 

694  23  et  89  69  à  10 

Dans  le  lleuve.  les  conditions  de  navigabilité  varient  suivant  les  sai¬ 
sons  :  aux  hautes  eaux,  les  navires  calant  3  mètres  peuvent  remonter  le 
Sénégal  sur  900  milles;  aux  basses  eaux,  la  navigation  est  limitée  pour 
les  navires  calant  1  mètre  à  228  barrage  île  Diouldé-Diabé)  ou  à  116  milles, 
et  même,  dans  la  pratique,  à  Lis  milles:  si,  pendant  l'hivernage  !"  juillet 
I"  novembre  ,  Rayes  est  le  point  extrême  de  In  navigation.  Podor  est 
la  dernière  escale  durant  la  saison  sèche. 


Navigation  dans  le  fleuve  Sénégal. 

Point  d'arrêt 

tlautes  eaux  15  aoùt-l"  oct.) .  Chutes  du  Félou  (Médin 
Saison  sèche  ,1"  déc.-l"  juill.  .  Barrage  de  Mafou..  .  . 

Les  chalands  de  traite  remontent  à  Bakel  jusqu'à  fin  mars,  mais  ils 
déchargent  pour  franchir  certains  barrages  ou  seuils,  véritables  écluses 
naturelles  au  moyen  desquelles  le  lleuve  s'étage  en  biefs  successifs  entre 
Mafou  et  Médine.  La  flottille  fluviale  à  vapeur  se  compose  de  navires  de 
1°',90  à  0“,40  de  tirant  d'eau  :  ces  derniers  franchissent  en  saison  sèche 
—  sauf  pendant  deux  mois  —  les  barrages  de  Mafou  et  de  Diouldé-Diabé 


cl  atteignent  en  cinq  jours  le  seuil  de  Tamboukané  (Tambou  N'Rané. 
Taimbo-n'kané),  —  à  20  kilomètres  en  aval  de  Rayes.  —  qu'une  excel¬ 
lente  route  carrossable  (automobile  ou  voiture)  unit  à  Rayes.  Le  service 
d'étiage.  qui  relie  Rayes  au  point  terminal,  variable,  de  la  navigation 
fluviale,  fonctionne  du  1"  novembre  au  1"  juillet,  mais  il  est  à  peu  près 
suspendu  du  15  avril  au  15  juin,  période  où  le  fleuve  n'a,  par  endroits, 
qu’un  mince  filet  d'eau. 

Le  cours  du  Sénégal  (largeur  :  250  à  450  m.)  est  très  sinueux  elprésente 
de  nombreux  coudes;  celui  d'Orndoldé,  où  s'arrête,  en  amont  de  Matam, 
notre  carie  n°  8  (Bas-Sénégal',,  est  le  plus  brusque  et  le  plus  difficile  ii 
franchir  ;  on  a  une  évolution  de  180°  à  faire  dans  un  espace  très 
restreint,  avec  un  courant  et  des  remous  violents.  A  l'E.  du  marigot  de 
Guérère.  limite  entre  le  Bondou  et  le  Foula,  commence  le  «  pays  de 
Galam  A  partir  de  Bakel,  le  pays  est  accidenté  (collines  de  200  à 
300  m.  d'altitude'.  Rayes  est  le  véritable  port  du  Soudan;  c'est  là  que 
mouillent  et  que  déchargent,  pendant  la  saison  des  hautes  eaux,  les 
grands  vapeurs  de  mer  de  la  «  Participation  maritime  »  do  Bordeaux. 

De  Sainl-Louis  à  Rayes. 


l°r  juin-mi-novembre . 0",80  à  0“.15 

1*'  juillet-lin  octobre . 1”,30 

1"  août-fin  septembre  ....  S”, 50  à  4  m. 


Dans  la  Falémé,  l'ancien  poste  de  Sénoudébou  est  la  limite  de  la  navi¬ 
gation  pour  les  navires  de  40  mètres  de  long  et  calant  plus  de  1  mètre; 
les  vapeurs  plus  courts  et  calant  0“,50  remontent  jusqu'à  Rênié-Réniéba. 

II.  Niger.  —  Le  Niger  naît  à  910  mètres  d'altitude  (9«5'  N.,  13°TO.  à 
Tembikounda;  Passaga,  Commission  de  délimitation  franco-anglaise 
de  Sierra-Leone).  dans  un  massif  de  granit  rouge,  dont  la  plus  haute 
cime  mesurée  a  1  126  mètres,  et  dont  neuf  cimes  doivent  dépasser 
1  600  mètres  (Trotter).  Le  faite  des  eaux  entre  le  bassin  du  Niger  et  le 
versant  atlantique  de  Sierra-Leone  ne  suit  point  une  crête  simple,  mais 
zigzague  d'une  crête  à  l'autre  par  des  cols  bas.  De  ce  massif  profondé¬ 
ment  érodé,  le  grand  fleuve  du  Soudan  et  de  l’Afrique  occidentale 
descend  vers  le  N.-E.,  décrit  avec  ampleur  une  immense  ■■  boucle  »  en 
territoire  saharien,  et,  tournant  au  S.-E..  va  déboucher  au  fond  du 
golfe  de  Guinée.  Le  barrage  des  roches  de  Sotouba, d'une  part,  les  rapides 
de  Boussa,  d'autre  part,  divisent  son  cours  en  trois  biefs  ; 

1°  Haut  Niger  :  bief  Rouroussa-Bammako,  à  rattacher  commerciale¬ 
ment  à  la  mer  par  la  voie  ferrée  de  la  Guinée  française  (Conakry- 
j  Rouroussa).  —  Point  culminant  du  tracé  (col  de  Roumi)  :  111  mètres 
1  Altitude  de  Rouroussa  :  363  mètres  Naudé). 

2°  Moyen  Niger  :  bief  Roulikoro-Ansongo  et  Say,  rattaché  commercia¬ 
lement  à  la  mer  par  le  chemin  de  fer  du  Soudan  français  , Rayes-Rou- 
likoro).  tronc  principal  des  relations  entre  le  haut  Sénégal  et  le  moyen 
Niger,  auquel  font  suite  le  fleuve  Sénégal  navigable  et  le  chemin  de 
fer  Saint-Louis-Dakar. 

3°  Niger  maritime  ou  bas  Niger  en  aval  de  Boussa,  à  rattacher 
commercialement  au  Dahomey  par  la  voie  ferrée  Cotonou-Parakou,  etc. 
Sur  ce  bief,  la  France  a  les  échelles  d'Arenberg-Badjibo  et  de  la  rivière 
Forcados. 

Navigabilité  du  Niger. 


SECTIONS. 

de 

la  cruo. 

1-  u  gu. 

:e 

“T 

«ItlClTIOI 

Rouroussa . 

Ranknn  (Milo)  '.  .  . 

- 
fin  avril 

mai 

1-.OÜI 

-P*- 

sept. 

février 

Siguiri . 

Bammako . 

fin  avril  L 

août 

sept. 

fin  sept. 

lin  févr. 

Ilammako . 

Roulikoro . 

finmai  j  aoûl 

août 

fin  sept. 

1"  oct. 

mi-oet. 

Roulikoro . 

Mopli . 

fin  mai 

juin 

aoûl 

fin  sept, 
fin  oct. 

«t. 

m,„ 

Mopti-Dhébo  .  .  .  . 
Rabara-llhébo.  .  .  . 

/'"sept! 

oclob. 

nov. 

fin  oct. 
finjanv. 

finjanv. 

Un  avril 

Rabnra . 

octob. 

- 

finjanv. 

l"févr. 

«.avril 

Say . 

finjanv. 

l"févr. 

mi-févr. 

Mopti  (Bani1 . 

Djenné  hl . 

San  (id.  1 . 

juin 

juin  j  fin  juin 

août 

fin  oct. 

»>»< 

El-Oualedji . 

Goundam . 

Faguibine,Ras-e!-Mn. 

sept.  J 

fin  déc.  jfindéc. 

n»i“v. 

l«févr. 

fin  févr. 

1.  La  section  du  Milo  Kaukan-Kérouané  est  également  navigable  de  mai 
au  15  février.  Le  ravitaillement  do  Kéronané,  Boyla,  Touba,  peut  être  envoyé 
par  eau  pendant  cette  période,  mais  avec  un  transbordement  entre  Manan- 
fara  et  Kénimboun. 

Il  en  est  de  même  du  ravitaillement  do  Sikasso,  envoyé,  par  eau.  de  San 
à  Kottoro.  En  amont  do  San  (à  quelques  kilom.l,  un  barrage  rocheux  isole, 
dés  la  fin  novembre,  le  Bani  supérieur  et  exige  un  transbordement. 


De  mars  à  juin,  le  Niger  n'a  qu'un  mince  filet  d’eau  (5  eentim.  de  pro¬ 
fondeur:;  de  juillet  en  janvier,  c'est  un  lleuve  immense  (10  à  20  m.  de 
fond  .  I.a  crue  descendant  (à  partir  de  fin  avril'  des  régions  des  sources 
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ponde  d'abord  le  bief  supérieur  et  étale  son  dot  a  Bammako.  Montant 
toujours,  elle  finit  par  submerger  la  valve  rocheuse  de  Sotouba,  noie 
les  rapides  de  Sotouba  et  de  Manambougou  (mi-aoùt),  et  se  propage 
jusqu'au  lac  Dhébo.  Elle  reste  stationnaire,  avec  tendance  plutôt  décrois¬ 
sante,  jusqu'à  ce  que  cette  grande  cuvette  ait  étalé  à  son  tour  le  dot 
il  inondation.  Alors  l’onde  de  crue,  sortie  du  Dhébo,  se  propage  par  de 
nombreuses  veines  vers  les  lacs  et  les  marigots  de  la  Région  de  Tom¬ 
bouctou  ( Carte  n°  8).  Pendant  que  le 'lac  Faguibine  monte,  elle  parait 
subir  en  amont  un  temps  d'arrêt;  elle  atteint  endn  son  maximum  à 
Koulikoro  du  15  au  30  septembre.  Le  Bani,  aussi  abondant  que  le  Niger, 
inonde  la  région  en  aval  de  Mopti  ;  le  Kolikoli  grossit  le  lac.  de  Korienza; 
le  deuve  atteint  alors  jusqu’à  ti  kilomètres  de  largeur. 

Du  I"  septembre  au  15  octobre,  tout  l'appareil  d  émission  que  con¬ 
stitue  l'immense  sillon  fonctionne  à  son  plein; le  Niger  s'épanche,  libre 
d'obstacles;  il  est  praticable  durant  cette  période  jusque  vers  Kabarn, 
port  de  Tombouctou.  Tous  les  quatre  ou  cinq  ans,  la  crue  se  propage 
même  jusqu'à  2  ou  3  kilomètres  de  Tombouctou. 

Pin  octobre,  le  haut  Niger  baisse  en  amont;  mais,  à  Kabara,  il  con¬ 
tinue  à  monter  par  suite  de  l’apport  du  Bani  et  de  l’écoulement  des 
immenses  lacs-réservoirs,  —  bassins  de  retenue  des  eaux  du  deuve,  — 
des  mares  et  des  marigots,  en  sorte  que  la  plus  forte  masse  d'eau  se 
trouve,  de  novembre  à  janvier,  de  Mopti  à  Bomba  et  Gao  Gao. 

Entre  Gao  Gao  et  Say,  la  crue  commence  fin  octobre,  atteint  son 
maximum  en  janvier;  du  1"  janvier  au  25  février,  les  chalands  peuvent 
passer  les  rapides  de  Fafa  et  de  Labbezanga. 

Pin  novembre,  la  nappe  du  deuve  à  Koulikoro  apparait  tachetée  de 
jaune;  fin  janvier,  les  grands  bancs  île  sable  sont  découverts;  en  mars, 
le  Niger  n'est  plus  qu’un  ruisseau. 

Le.  moyen  Niger  est  navigable  pour  la  dottille  de  chalands  (port 
d'attache  :  Koulikoro)  de  juillet,  à  janvier.  De  fin  mars  à  fin  juin,  la 
navigation  est  pénible  (rochers,  bancs  de  sable,  sinuosités);  pourtant, 
les  chalands  à  demi-charge  passent  encore  les  seuils:  les  convois 
fluviaux  circulent  quand  môme;  les  denrées  coloniales  remontent  vers 
Rayes  précisément,  pendant  cette  période. 

Pendant  trois  mois,  le  deuve  peut  servir  au  ravitaillement  des  postes 
de  la  branche  orientale.  La  partie  difficile  pour  la  navigation  est  sur¬ 
tout  la  section  d'Ansongo  à  Say  (rapides  de  Fafa  et  Labbezanga'. 

Produits  transportés  par  la  dottille  du  moyen  Niger  :  mil,  blé,  riz, 
coton,  gomme,  farine,  sel,  bois,  pierrfs,  étoffes,  kola. 

Les  autres  deuveset  estuaires  ou  bras  de  mer  (Saloum.  Casamanc.e,  etc.), 
de  l’Afrique  Occidentale  semblent  ne  pouvoir  être  utilisés  comme  voies 
de  transport  que  sur  leur  cours  inférieur. 

III.  Voila.  —  Lu  Yolta  Noire  est  utilisée,  du  mois  de  juin  à  mars 


inclus,  dans  le  haut  de  son  cours  encaissé  et  torrentiel,  de  Koury  à 
Soukourani  (à  50  kilom.  de  Bobo-Dioulasso),  pour  le  ravitaillement  de 
Bobo-Dioulasso  et  des  postes  du  territoire  de  Kong,  et,  de  Koury  à  l’em¬ 
bouchure  du  Bougouri  Bâ,  pour  le  ravitaillement  de  Boromo,  Léo, 
Diébougou,  Lokhosso.  La  dottille  delà  Volta  a  été  créée  en  1898.  Les 
populations  riveraines,  à  l’encontre  de  ce  qui  a  lieu  sur  les  bords  du 
Niger,  ne  circulent  pas  sur  le  deuve  et  ne  se  livrent  pas  à  la  pêche. 

Les  massifs  montagneux  d'où  descendent  les  cours  d'eau  sont  encore 
trop  peu  connus  pour  qu'il  y  ait  lieu  de  donner  ici  un  aperçu  de 
la  structure  orographique  de  l'Afrique  occidentale.  Les  principales 
régions  montagneuses  sont  :  celle  du  Fouta-Djallon  qui,  de  ses  altitudes 
supérieures  de  1  200  mètres,  s'abaisse  vers  la  côte  marécageuse  de  la 
Guinée  française  par  une  succession  de  terrasses  que  des  talus  raides 
raccordent  les  unes  aux  autres;  dans  l'intérieur  de  la  boucle  du  Niger, 
le  massif  du  mont  Mina,  d'où  descendent  au  golfe  de  Guinée  la  Voila, 
le  Comoé,  le  Bandama,  et.  au  Niger,  le  Banifing;  dans  le  N.,  les  hau¬ 
teurs  du  Ilombori,  dont  les  escarpements  abrupts  sont  coupés  en 
falaises;  et,  dans  l’E. ,  le  massif  de  l’Atakora,  où  se  trouvent  les  prin¬ 
cipales  cimes  du  Haut-Dahomey.  Les  sommets  culminants  de  ces 
différents  massifs  semblent,  s'étager  entre  1  000  et  1  800  mètres  :  cette 
dernière  altitude  serait  celle  du  Pic  de  Naouri  (Binger),  entre  Ouaga¬ 
dougou  et  Gambakha. 

Flore  et  cultures.  —  Les  aires  végétales  se  succèdent  dans  l’Afrique 
occidentale  par  zones  sensiblement  parallèles  à  la  côte  du  golfe  de  Guinée. 
On  distingue,  du  N.  au  S.,  les  zones  suivantes  : 

Zone  saharienne.  —  Plaines  sablonneuses  et  dunes  sahariennes. 
Flore  désertique. 

Zone  sabelienne.  —  a.  Zone  des  gommiers  (acacias),  de  l'arbre  à  myrrhe, 
des  sénés. 

0.  Zone  des  pâturages.  Élevage. 

Cultures  possibles  :  blé,  orge,  dattier  1 . 

Zone  soudanienne.  —  Karité  ou  arbre  à  beurre.  Dans  le  Bas-Sénégal, 
caïlcédrat,  rônier,  tamaris,  et,  sur  le  littoral  ouest,  région  des  «  Niayes  » 
ou  bosquets  de  palmiers  à  huile  \Elæis guineensisj.  —  Cultures  :  arachide, 
cotonnier,  indigotier,  mils. 

Zone  guinéenne.  —  a.  Zone  de  la  liane  à  caoutchouc  [Lan dolphin). 
Culture  de  l'igname. 

Cultures  possibles  :  kolatier,  caféier,  canne  à  sucre,  poivrier,  musca¬ 
dier,  gingembre,  arbres  fruitiers  tropicaux. 

b.  Zone  de  la  forêt  équatoriale.  Palmier  à  huile,  kola,  igname. 

1.  Le  dattier  descend  sporadiquement  au  Soudan  jusqu'au  S.  de  11"  lat.  (dattiers  pro¬ 
ductifs  à  flanko,  sur  la  route  de  Kouroussa  il  Timbo,  parmi  orangers  et  citronniers). 


I.  —  SÉNÉGAL 


Superficie  et  population.  —  Avant  l'extension  toute  récente  du 
Sénégal  en  pays  touareg,  sur  la  rive  gauche  du  moyen  Niger,  et  la 
.création  (1900)  du  Territoire  militaire  de  Zinder  qui  relie  le  Niger  au 
Tchad,  la  superficie  du  Sénégal  était  évaluée  à  environ  1  300  00Û  kilo¬ 
mètres  carrés,  ainsi  répartis  : 

Sénégal  (18110).  j  P^'S  ^res.  \  \  \  \  \  300  000 

Soudan  (on  partio  seulement .  8:10  000 
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Communes  (recensement  do  1891),  Population  totale. 

Saint-Louis  (érigé  en  commune  en  1872)  (po¬ 
pulation  sédentaire,  lfi  119;  flottante,  4  054).  20  173  i 
Dakar  (érigé  en  commune  distincte  de  Goréc  I 

en  1887) .  8737  >  39  069 

Gorée  (en  langue  ouoluf,  Ilerr,  «  ventre  »).  .  2068  1 

Rufisque  (érigé  en  commune  en  1S80).  ...  8091  ] 


Dakar-Thiès  (chef-lieu  Thiès).  .  25  067 
Sine-Saloum  (ch.-l.  Kaolakli).  .  12  106 

Nioro . 

Niani-Outi  (chef-lieu  Maka- 

Colibentan) .  ■■ 

Haute-Gambie  (ch.-l.  Bad  v)  .  . 
Haule-Casamance  (Sedhiou) .  .  )  3  f)«ü  ! 
Ilasse-Casamance  (Carabane).  .  )  ‘  j 

Cayor  (ch.-l.  Tivaouane .  3  674 

Louga .  3  674 

Dagana .  3252 

Podor .  2  508 

Kaéaédi  \vuhjo  Kaédi) . 

Matant .  800 

Bakci .  6  006 

61727 


21  904 
129  602 


54  086 
87  155 
32  047 
67  602 
31  590 
1  013 2S3 


lliul-Stoigil  tl  lUjM-Sljer. 

Kaycs . 

Bafoulabé . 


Satadougou. 
Bammako  . 
Ségou.  .  .  . 
Djenné  .  .  . 


Ane.  Soudan,  rég.  Ouest 
100  000  kil.  carrés  . 

Ancien  Soudan, 
rég.  du  Niger 
87  000  kil.  carrés). 


1  68  800 

\  60  000 

j  34  000 

!  30  000 

|  156  500 

132  500 
(  80  000 


Nioro . \  Ancien  Soudan,  /  H5  0U0 

Goumbou . '  rég.  du  Sahel  J  72  500 

Sukolo . )  ,115  000  kil.  carrés).  (  36  100 

Bougouni . Anc.Soudan,rég.Sud(fract.).  50  000 


.  —  Tombouctou . |  Ane.  Soudan,  rég.  Nord  ( 

Sumpi . i  fl  15  000  kil.  carrés'.  (  : 

Ituniha . .  / 

Gao . .  Pays  touareg,  etc.  J 

Dori . 1  Ancien  Soudan,  1 

Marina  :Bandiagura  .  V  rég.  Nord-Est  )  10' 

Yntengn  (Ouahigouya).  1  .100  000  kil.  carrés  .  ( 

1-  —  Koutiala . \ 

Sikusso . J 

Robo-Diouiasso.  .  .  .  /  Ancien  Soudan, 

Koury .  région  de  la  Yolta 

Lobi  Diél . gou  .  .  I  2  >0  000  kil,  carrés  . 

Mossi  .Ouagadougou'.  ] 

11. — Zinder  (régions  de  la  rive  gauche  du  Niger,  de  Say 
au  lac  Tchad) . 


Mauritanie  occidentale  (non  organisée'. 

Pays  de  la  rive  droite  du  Sénégal  :  250  à  300  000  kil.  carrés. 

Maures  Trarza  ,  Ahmed  Saloum.  émir) . 1 

Maures  Rrakna  (Ahmedou  Ould  Sidi  Ely,  émir)  .  . 

Maures  Oulad-Ely  et  Oulad-Aïd  (M'Ahmed-Samba  I 

Ould  Filali.  cheikh) . / 

Maures  Douaïcli  Abakak  ;Rnkor  Ould  Soueyd  \  80  000 

Ahmed,  cheikh) . ( 

Maures  Douaïeh  Chrattit  (deux  fractions  :  Ould  \ 

Moktar  et  Ould  ltassoul,  cheik  lis  : . 

Adhaii. — (Moktar  Ould  Ahmed  Ould  Aida,  cheikh).  I 

Sénégal  (1899  .  1  132  352 

Haut-Sénégal  et  Moyen-Niger, Soudan)  2  S87  900  à  3  390  000 
Totai .  4  522  352 


Nota.  —  Les  chiffres  de  population  ayant  été  établis  d'après  les  rôles 
d’impôt  excepté  pour  le  Marina  et  le  Mossi,  et  pour  les  pays  maures  ou 
l’on  ne  perçoit  aucun  impôt),  ce  total  doit  être  considéré  comme  un 
minimum.  La  densité  au  Soudan  est  à  peu  près  de  4  habitants  par 
kilomètre  carré. 
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PRINCIPAUX  GROUPES  ETHNIQUES 

Européens  (fonctionnaires  et  garnison  compris . HOOU 

Métis  assimilés  aux  Européens  par  la  communauté  de  religion, 
de  langage  et  de  statut  personnel;  créoles  ou  « Signares  •>,  etc..  .  .  1000 

Maures  ou  Beidaii  (<.  Blancs  ■■  et  métis  de  Berbères.  Arabes  et  Noirs 
IPourognes).  —  Nomades  de  la  rive  droite  du  Sénégal  et  de  la  région  du 
Sahel;  Berabieli  Arabes;  de  l'Azaouad  ;  Kounla  (Arabes)  de  l  Adrar  de 
l'Est,  etc.  —  Musulmans. 

Touareg.  —  Berbères  nomades,  cultivateurs  et  pasteurs  :  Tenguériguif, 
Irréganaten,  Igouadaren,  Iguellad  Ivel-Antassar  (Arnbo-bcrhères  vivant 
à  la  façon  des  Touareg  .  Kel-Témoulai,  Kel-es-Souk.  Logomnlen,  etc. 

Aoucllimiden  ou  Oulimiden  :  1  200  nobles,  dont  1  000  montés  à  méhari 
et  200  ii  cheval;  en  outre,  des  imghfid  [vassaux]  et  des  captifs. 

Au  N.  des  Aouellinüden  vivent  les  Touareg  lloggar,  et,  plus  à  l'E..  les 
Dimick,  de  souche  aouellimiden,  et  les  Air  ou  Kel-Oui. 

Peul.  Foula,  Foui  hé.  —  Teint  brun-rougeâtre,  cheveux  presque  lisses, 
traits  du  fellah  d'Égypte.  1 10 000  dans  le  Bas-Sénégal  :  80  000  musulmans. 
30  000  fétichistes.  —  Groupes  importants  :  Nord  de  la  boucle  du  Niger, 
et  Fouta-Djullon  (Guinée  française). 

Toucouleur.  —  Métis  de  Peul  et  de  Noirs  Ouolof,  parlant  la  langue  peu  1 
poular).  Plus  de  100  000  dans  le  Bas-Sénégal,  tous  musulmans. 

Les  autres  groupes  ethniques  appartiennent  à  la  race  noire  (Nigritiens  : 

Ouolof.  —  Peuple  noir  foncé  du  Bas-Sénégal:  sa  langue  est  l'idiome 
commercial  de  la  Sénégambie  entière,  i  h  500  000  musulmans  et  2  ou 
11000  catholiques. 

Serer  ( Sérèrc ).  —  Ethniquement  proches  des  Ouolof  et  gouvernés  par 


des  chefs  ouolof.  ISO  000  dans  le  Baol.  le  Sine,  le  Saloum  (Bas-Sénégal). 
Fétichistes  intempérants. 

Diidu  ( N0 000  fétichistes'.  Banîounka  (25000.  la  moitié  musulmans', 
et  Balanle  ;  1 000  fétichistes),  dans  la  Casamance. 

Mandé.  —  La  grande  masse  de  la  population  de  l'Afrique  Occiden¬ 
tale.  <>n  distingue  plusieurs  familles  : 

1*  Mandingue  ou  Mali-nké,  musulmans.  .">0  000  dans  le  Bas-Sénégal. 

2“  Sarakholé.  Sarracolé  ou  Soni-nké,  musulmans. 

3°  Bambara. 

1"  Sou-sou  (Soussou]. 

o“  Manilé-Dioula. 

Kliassonkr.  —  Métis  de  Mandé  et  de  Peul,  tous  musulmans.  20  000  Sa¬ 
rakholé  et  Khassonké  dans  le  Bas-Sénégal. 

Son  rit  ni  ( Song/iag) .  —  Population  mixte,  pacifique,  de  bons  cultivateurs 
dans  le  NE.de  la  boucle  du  Niger).  Leur  langue  csl  parlée  de  Djcnne  à  Say. 

Ilaoussa.  —  La  langue  haoussa  est  la  langue  commerciale  de  tout  le 
Soudan  central. 

Les  populations  du  Sénégal,  en  grande  majorité  musulmanes,  onl 
adopté  le  droit  islamique.  Mais  la  doctrine  coranique  est  viciée  par  de 
vieilles  croyances  fétichistes,  d'anciens  usages,  des  pratiques  barbares, 
et  souvent  mal  interprétée  par  des  marabouts  ignorants  et  radis  de 
village,  malgré  les  cadis  de  province  et  cadis  supérieurs  de  cercle  ou 
d'appel  investis  par  l'autorité  française  en  pays  de  protectorat. 

Le  collège  des  fils  de  chefs  et  d'interprètes  est  établi  â  Sohr  (Sur  , 
Saint-Louis,  et  une  école  des  fils  de  chefs  à  Rayes.  —  École  secondaire 
(Saint-Louis),  écoles  primaires;  inissions(Pèresdu  Saint-Esprit  et  Pères 
i  Blancs  d'Alger  ;  pénitencier  (Thiès);  école  protestante  (Saint-Louis). 


VOCABULAIRE  G  É  0  GRAPHIQUE 

Langues  sénégalaises  et  soudanaises. 


OUOLOF. 

SÉRÈRE-SINE 

ARAHK-IIASSANIA 

(maurel. 

POULAR 
i  loncouleurl. 

.MANDE  : 

S  O  N  I  -  N  K  É 

MANDÉ  :  BAMBARA  et  MALI-NKÉ 

Eau . 

Ndokb. 

Fof. 

Ma. 

Ndiam. 

Dji. 

Dji,  Dvi,  Dio,  Gui,  Na  fa. 

Fleuve,  grande  rivière. 

Dekii. 

Mag. 

Bahar. 

Mayo. 

Fangué. 

Ba  —  grand). 

Marigot 

Mar. 

Mar. 

Krà. 

Tiangol. 

Kholé. 

Rhô,  ko.  —  Bnnmuli/  :  Rbolié.  Roulé. 

Itiiicsonn 

Mar. 

Band. 

Dakhla. 

Tialouguel. 

Kbollellémé. 

Kô.  Koboulo,  Kliollé,  Fura,  Fnla. 

Gué 

Khouçoukay. 

Dianlnnd. 

Mactha. 

Dioudé. 

Dioubé. 

Dioubé.  Dnnkari. 

l.nn  ma  rnis 

Mbel. 

Data,  Ln/.az. 

Védou,  Vendou. 

Kbaré. 

Iladla,  Bail  a  la,  liafala:  Dala.  Dla. 

I  Montagne  . 

Tound. 

Pirnb. 

Djebel. 

Touldê. 

Doundé. 

Rourou.Rrou.Koulou.  Tindi,  Tint  i. 

Colline  . 

Tounda. 

Pimb  anéou. 

Zira. 

Touldé. 

Donndou. 

Ronko,  Tindi,  Toundo. 

i  Forêt . 

Aile. 

lvob. 

It'àba. 

Doundon. 

G  ounné. 

Oulo,  Tou.  Ouloto,  Touro. 

brousse . 

G.arap  ion  tout 

Dad. 

It'àba. 

Soydé. 

Itillémou. 

Tou.  Wouio,  AVoula,  Birsa,  Boursa. 

Lougan (champ. jardin  . 

m 

Khol. 

Ifurifa. 

Nguéça. 

Té. 

Fourou.  Toli.  Foulo-fourou. 

Marché  (lieu  du).  .  .  . 

Dié. 

Komb. 

Souk. 

Diéré. 

Sakha. 

Soukouro. 

Pays,  contrée . 

Réou. 

Snkh. 

Bled. 

Leydi. 

Diamané. 

Dougou.  Dyamani.  Dyamano. 

Village,  ville . 

Deukke. 

Sakh. 

Ksar,  Dachera. 

Ouro 

Débé. 

Dougou,  Bougou.  Galo,  Counda,  Si.  Sou. 

Mosquée . 

Djouma. 

Disunta. 

Dji'una. 

Micida. 

Micidé. 

Sali-voro,  Mouciré. 

Maison,  case . 

lveur,  Neg. 

Mbin. 

Dar.  Ti kit. 

Kallé. 

Ka,  lvompé. 

Boun.Sô.  Bôo,  Boungo.So,  Sou.  Bougou. 

Puits,  fontaine . 

Ten. 

Ngas. 

Ilaei,  llassi.  Kir. 

Boundou. 

Guédé. 

Rolo,  Rolon,  Kolongo. 

•  Mur  d'enceinte  en  pise  . 

Tata. 

Tata. 

Cli  bar. 

Tata. 

Tagavc. 

Tata.  Din,  Dan-dan,  Gwin. 

Homme  libre . 

Ndiambour. 

Diambour. 

Horr. 

Dimo. 

Iloré. 

Foro. 

Femme. .  . 

Djiguen. 

Tev. 

Mra. 

Debbo. 

lukharé. 

Mousso,  Moussou. 

Traduction  de  quelques  noms  de  lieux.  —  Aribindae t  Gourmet  (pays  .  | 

Ces  deux  noms  ont  la  même  signification,  le  premier  en  arabe  du  Iles-  i 
siune.  le  second  en  songhay  ou  sonrhai  ;  ils  signifient  «  le  pays  situé  sur  ! 
la  rive  droite  du  fleuve  ■>. 

Bafoulabê.  —  Deux  Rivières  (confluent;.  en  mali-nké  et  bambara. 

Bakhog.  —  Pleuve  Blanc,  Rivière  Blanche 
Bafing.  —  Fleuve  Noir.  Rivière  Noire 
Bttoulé.  —  Fleuve  Rouge.  Rivière  Rouge 
Badougou.  —  Grand  Village 
Badoumbé.  —  Coude  du  fleuve 
B rlédougou.  —  Pays  Ferrugineux 
Bnboulou.  —  Bras  du  lleuve.  en  mandé. 

Chamailla  et  Oualo  (pays).  —  Ces  deux  noms  onl  la  même  signification, 
le  premier  en  langue  maure,  le  second  en  ouolof  :  c'est  la  <■  bande  de 
terre  soumise  aux  inondations  annuelles  du  Meuve 
Üebbu  (lac).  —  Femme,  en  poular,  peul,  toucouleur. 

Dialiba,  Dyaliba  (le  Niger],  —  Fleuve  du  Griot,  en  bambara. 

Bioubêbo.  —  Gué  du  Meuve 

Vjininu  [Guininti).  —  Eau  venir  ici 

Djisoumalé  Guisoumalé',.  —  Eau  Fraîche 

Faraba.  —  Vallée  — 

F  é  lé  bu.  —  Belle  Vue  — 

Fêlou  (Chute  du  .—  Calebasse  [«  marmite  degéants  »];e/'.oule  — 

Kégnéba,  Kèniébn.  —  Fleuve  à  fond  de  sable 
Kégnéko,  k'éniéko.  —  Rivière  à  fond  de  sable 

A ’liusababé.  —  Trois  Marigots  (confluent  ;  mot  à  mot  :  être  {béj.  trois 
,saba),  marigots  i  klto),  en  bambara. 

Munaoulé.  —  Folaise  Rouge,  en  bambara. 

Ourdian  ,uom  de  quatre  coudes  du  Meuve  Sénégal).  —  Serpent,  en 
toucouleur. 

Sikoro.  —  Vieux  Village,  en  bambara. 

Soucoulolé.  —  Village  Neuf 
Toukolo.  —  Brousse  Vieille 


Commerce.  —  Le 

eoinmeree  du  Sénégal  a  cri 

i  de  il  (1895)  à  13  (189  0 

millions  de  francs  : 

Aveeln  AvacIiv 

s  Avec  Commerce 

France,  col.frao. 

l'étranger,  total. 

Importations. 

.  31  4 

l'i  50 

Exportations. 

.  18 

To 

tai.  (1899).  49  4 

20  13 

Principales  imporlulions  :  tissus,  Ci  étrangers,  8)  ;  ouvrages  en  métaux. 
Il;  boissons,  3;  farineux  alimentaires,  3;  tabacs,  2;  goureaux  dits  kolas. 
1,4. 

Exportation  des  produits  du  Sénégal  tk'J'J  . 

Nota.  —  Le  Sénégal  n'a  de  douanes  que  sur  le  littoral  maritime.  Tout 
le  commerce  par  l'intérieur,  avec  la  lisière  du  Salinrn  au  N.,  avec  les 
enclaves  étrangères  de  la  Gambie  anglaise  et  de  la  Guinée  portugaise 
au  S.,  s'elfectue  forcément  en  franchise  et  sans  contrôle  possible.  C'est 
donc  exclusivement  sur  le  commerce  maritime  direct  que  peuvent  porter 
les  statistiques  bureaux  de  Saint-Louis.  Dakar,  Rufisque.  Ninning,  Joal. 
Foundiougne,  Cnrabane  . 


Arachides  en  enques. 
Gommes  dures.  .  .  . 


i  Rufisque  et  Cayor, 

(  Petite  Côle . 

j  Bas  du  Fleuve.  .  . 


(ir  brut  de  Gulam  ,or  du  Uaïubouk 


millions. 


0.3 


Totai.  sur  une  exportation  totale  de  produits 
du  cru  valant  19  millions . 
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II.  —  GUINÉE  FRANÇAISE 


Superficie  et  population.  —  Lu  Guinée  française,  sur  une  superficie 
d’environ  238  350  kilomètres  carrés,  compte  approximativement 
1500000  habitants.  —  Chef-lieu  :  Coxakky. 


DIVISION  TERRITORIALE  DE  LA  GUINÉE  FRANÇAISE 


CHEFS-LIEUX. 

approxi- 

POPULATION 

évalué o 

1  liio-Nimez . 

Boké. 

10000 

habitants. 
150  000 

Bio-Pungo . 

Boffa. 

500(1 

50  00» 

Conakry-Dubréka  .  . 

Dubréka. 

5  000 

45000 

Cauéa  . 

Friguiagbé. 

7  500 

110000 

Mcllucorée . 

Bentv. 

4  00» 

35  00» 

Tamisso . 

Ouossou. 

1  000 

2000» 

Farana . 

Farana. 

12  500 

175000 

(  Timbo  . 

Timbo. 

15000 

400  000 

Fouta-Djallon.  Labé  .  . 

Labé-Kadé. 

17  500 

200  00» 

(  N  Damo . 

Boussoura. 

5  000 

50  000 

Dinguiray . 

Dinguiray. 

5250 

35000 

Siguiri . 

Siguiri. 

38500 

Kankan. 

Kankan. 

10000 

Kouroussa 

Kouroussa. 

150000 

36  700 

Beyla . 

Beyla. 

60000 

Kissidougou . 

Kissidougou. 

60  000 

238350 

150520» 

Répartition  approximative  île  la  population. 


Européens  (dont  250  Français .  400 

Sénégalais  catholiques .  t  000 

Sierra-Léonais,  noirs  ou  mulâtres  protestants  .  .  3  000 

Haga  Foré .  23  000 

Nalou,  Tcnda,  Yola,  Mihi-Foré .  20  000 

Soussou  (Sou-sou) .  300  00(1 

A  reporter.  .  .  .  349  400 


Report.  .  .  .  319  400 

Diullonké  (Haut-Niger) .  00  000 

Foula  (et  autres  habitants  du  Foula  et  du  Din- 

guirayj  et  floubbou .  703000 

Mali-nké  ou  races  voisines  (Soudan  méridional).  100  000 


Total  (1900) .  I  to.i  ioo 

Les  progrès  de  l'Islam,  qui  fuit  chaque  jour  de  nouveaux  prosélytes, 
réduiront  bientôt  le  nombre  des  buveurs  d'eau-de-vie  aux  seuls  indi¬ 
gènes  chrétiens,  qui  sont  tout  à  fait  le  petit  nombre  (moins  de  4  000). 

Population  de  Conakry  au  1”  janvier  I9DO 
La  ville  a  été  fondée  en  1890). 


Européens .  224 

Syriens .  115 

Marocains .  5 

Indigènes  sédentaires . 11000 

Population  llottante .  3  000 

Total . 11350 


Enseignement.  —  Quatre  écoles,  résidences  des  Pères  du  Saint-Esprit 
(Conakry,  Boffa,  Sanga,  Boké),  et  trois  écoles  rurales  (Sobané,  Taboria, 
Benty).  —  Jardin  d'essais  de  Conakry  (à  Camay  en!;  ferme  de  Ballayville 
(à  Timbo). 

Commerce.  —  Le  mouvement  commercial  de  la  Guinéi 
(1891,  fi  25  (1899  millions. 

la  France.  l'étranger- 

Importations .  4  11,5 

Exportations .  1  8,5 

Total  (1899).  ...  5  20.0 

Importations  :  tissus,  6  il  7  (Angleterre,  5  à  6);  riz.  etc. 

Exportations  .  caoutchouc,  7  (Angleterre,  5  ;  Allemagne.  I  ;  bœufs, 
amandes  de  palme,  gomme  copal,  etc. 

La  convention  anglo-française,  annexée  à  l'acte  de  délimitation  du 
21  janvier  1895,  établit  la  réciprocité  pour  le  libre  usage  des  routes  qui 
traversent  la  frontière  franco-anglaise,  et  interdit  l’établissement  sur 
cette  frontière  de  tarifs  supérieurs  à  ceux  perçus  à  la  frontière  maritime. 
Les  droits  de  sortie  sont  limités  à  7  p.  100  ail  valorem. 


III.  —  COTE  D’IVOIRE 


Superficie  et  population.  —  La  Côte  d'ivoire,  sur  une  superficie  d'envi¬ 
ron  310  000  kilomètres  carrés,  compte  approximativement  2400  000  habi¬ 
tants.  —  Chef-lieu  :  Bingrrville. 


DIVISION  TERRITORIALE  DE  LA  COTE  D'IVOIRE 


CERCLES. 

CHEFS-LIEUX. 

RVALUÉE^lStm). 

Assinie . 

Assinie. 

40  000 

Grand-Bassam . 

Grand-Bassam. 

(12  300 

Dabou  . 

Dabou. 

103 000 

Lahou  .  . 

Grand-Lahou. 

25000 

Sassandra . 

Sassandra. 

228  000 

San  Pedro  . 

San  Pedro. 

93  585 

Béréhv . 

Béréby. 

142  500 

(  !;i  V  .i  II  \ . 

Tabou. 

1 1 4 500 

lridénié . 

Assikasso. 

17  000 

Bondoukou . 

Bondoukou. 

83  000 

Baoulé . 

Toumodi. 

1 230  0(10 

Bouna  . 

Bouna. 

Kong, 

250  000 

Odienné  .  . 

Odienné. 

2388  885 

Principaux  groupements  ethniques. 

Agni  (Achanti!  :  Apolloniens  (Alloua  Coltoko,  «  Gens  de  l'Ahoua  h),  etc., 
730000. 

Mande':  Ligouy.  Ye'i-Yeî,  Mandé-Dioula.  45(11)00,  la  plupart  musulmans. 
Peuplades  des  lagunes  :  Allié.  Ebrié,  Jack-Jack,  Fanli.  Bouboury, 
Brignan,  etc.,  170  000. 

Peuplades  de  la  côte  Ouest  :  Krou  (Kroumen),  230  000. 

Enseignement.  —  Sept  écoles  :  Grand-Bassani,  Assinie,  Jackville 
(Jacquevillc),  Dabou,  MouoSSOu,  Bonoua  [Impérié],  Memni,  dirigées  par 
les  Pères  des  Missions  Africaines  de  Lyon. 


Commerce.  —  Le  mouvement  commercial  de  la  Côte  d'ivoire  a  crû 
de  7  (1895)  à  12.2  (1899)  millions. 


Importations .  1,6  1,8 

Exportations .  2,(1  3.2 

Total  (1899;.  .  .  .  4,2  8,0 


Importations  :  tissus  de  coton  (Angleterre),  spiritueux,  alcools  et 
genièvres  de  traite,  poudre,  riz,  sucre,  tabac. 

Exportations  :  caoutchouc,  3;  huile  de  palme.  2;  amandes  de  palme, 
acajou,  café  d'Elima,  poudre  d'or. 

Les  produits  de  toute  origine  consommés  dans  la  colonie  sont  soumis 
à  une  taxe  unique  de  consommation,  en  exécution  de  la  convention 
franco-anglaise  du  14  juin  1898  (art.  9.) . 

Le  chef-lieu  de  la  colonie  de  la  Côte  d'ivoire  a  été  transféré  .1900)  de 
Grand-Bassam,  lieu  particulièrement  insalubre  (double  épidémie  de  peste 
et  de  fièvre  jaune,  de  mai  à  juillet  1899,  strictement  localisée  on  ce  point), 
à  Abidjean-Adjame  (qui  a  pris  le  nom  de  Bingerville),  sur  la  lagune  Ebrié. 

()n  projette  de  créer  à  Bingerville  un  port  intérieur  dans  la  baie  d'Abi- 
djean,  lagune  Ebrié.  Un  canal  de  800  mètres  dans  le  sable  et  un  dragage  de 
2  kil.  dans  la  lagune  permettront  aux  navires  de  3000  tonnes  d'y  accéder. 

Les  lagunes  d'Assinie,  de  Grand-Bassam,  de  Lahou  (superficie  totale  : 
2  400  kilomètres  carrés;-  sont  navigables  pour  les  vapeurs  calant  1  mètre. 
La  forêt  commence  immédiatement  sur  leurs  bords  :  cette  zone  littorale 
de  végétation  dense  continue  a  300  kilomètres  d’épaisseur  moyenne. 
Elle  s'amincit  par  le  travers  du  Baoulé,  pays  découvert  (savanes),  où  la 
population  est  plus  forle  que  dans  la  forêt. 

L'élevage  est  1res  restreint  dans  lu  zone  boisée,  où  les  pâturages 
manquent  (2  000  têtes  de  gros  bétail  dans  la  savane  de  Dabou,  10  000  hec¬ 
tares)  :  les  chevaux  n'apparaissent  que  dans  le  Nord  du  Baoulé  et  du 
Bondoukou.  Cultures  vivrières  indigènes  :  bananeraies,  igname,  manioc, 
patate,  maïs,  riz,  mil,  papayer,  ananas.  Plantations  européennes  :  cafc 
(Elima,  125  hect.,  avec  usine;  etc.),  cacao,  tabac,  indigo,  coton,  caout¬ 
chouc,  vanille.  Jardin  botanique  à  Dabou.  Poussent  à  l'état  sauvage  : 
ananas,  caféier,  cocotier,  vanillier,  indigotier,  cotonnier,  gommier, 
arbres  et  lianes  à  lulex  caoutchouc),  palmier  à  huile  (Etais  guineensis). 


ATLAS  DES  COLONIES  FRANÇAISES. 


IV.  —  DAHOMEY 


Superficie  et  population.  —  La  population  du  Bas-Dahomey  est  évaluée 
il  500  000  hab.  et  celle  de  l'ensemble  de  la  colonie  à  plus  d'un  million 
il 8991,  sur  une  superficie  d'environ  132  000  kil.  carrés. 


DIVISION  TERRITORIALE  OU  DAHOMEY 


CERCLES. 

CHEFS-LIEUX. 

CANTONS. 

Nminos 
<le  10  à  SU  ans 

(le  1899). 

1.  -  BAS-i.AI 

Grand-Popo  .  . 

Agoué . 

. 

Grand-Popo  .  .  . 

Ouidoli . 

Cotonou.  .  .  . 

Cotonou . 

Ouidah  ville.  .  . 
Ouidah  plage  .  . 
Abomey-Calavi  . 

M  '  ' 

6587 

Porto-N'ovo . 

Allada . 

Pobto-Novo  (16 

29  hab.) . 

76786 

43  578 

8  884 

Ouatchi . 

D  onn 

Oumbégamé.  .  . 

Abomev . 

Abomey.  .  .  . 

Zobodomé.  .  .  . 

Zagnanado  . 

Savalou-Carnotville  . 

Zagnanado  .  .  . 
Savalou . 

Tandji . 

::::::::: 

16212 

36445 

2.  -  Il  A  U  T  -  D  A 1 

OMET 

IWnn 

Parakou  i  Nikki . 

35551 

Djougou-Kouandé.  . 

Ronkobiri .  .  . 

Ronkobiri.  .  .  . 

Djougou . 

1  lat.-Sn.nm 

54629 

Gourma  ou  N'oungou. 

Fada  N 'Gourma. 

Matiacouali..  .  . 

98639 

Moyen-Niger . 

. 

Baniquara.  .  .  . 
Zaberma  ou  Dendi.  i 
Rouala  ou  Nebba. 
Territoire  de  Say 
Djennaré.  Dion- 
goré.Folmonga- 
ni,  Botou  .  .  , 

35955 

483  354 

Les  indigènes  du  Dahomey  sont,  pour  la  plupart,  fétichistes  Mais  le 
nombre  des  musulmans  s'accroît.  Les  écoles  musulmanes  sont  fort 


Enseignement.  —  Mission  catholique  (Missions  Africaines  de  Lyon  , 
!•'*  depuis  I  Si;  I  ;  Ouidah.  Porlo-Nnv...  I.aim-.  \L. 

(irand-Popo,  Zagnanado,  Athiémé.  Rétou,  Abomey-Calavi,  Pérére  (Bor- 
gou).  Pères  Blancs,  au  Gourma. 

Mission  protestante  (wesleyenne  ,  établie  au  Dahomey  depuis  1843  : 
Agoué,  Grand-Popo,  Porto-N'ovo. 

VOCABULAIRE  GÉOGRAPHIQUE 


Langues  du  Dahomey. 


EON  (DAHOMÉEN). 

HAOUSSA. 

1  Mer . 

II  nu. 

Rivage . 

llouta. 

Baki-n-kogi,  Bnki-n-goulbi. 

Fleuve,  g"  rivière. 

Todaho. 

Tabké. 

Confluent . 

Todahohouédo. 

Gamou,  Gangamou. 

Marigot,  lagune.  . 

To. 

Bouehe . 

Nou. 

ltaki. 

Rivière . 

To  pévi. 

Rnroma,  Tabki. 

Ruisseau . 

Tosissa. 

Lao . 

Todaho. 

Fadama. 

Marais . 

Bamé. 

Ouri-n-cliiaoua. 

Plaine . 

Essobbé. 

Sararé. 

Montagne . 

So. 

Touddou,  Douze. 

Colline . 

Soji. 

Forêt . 

Zoummé. 

(»uada,  Daoua,  Daji,  Djêji. 

Béhanmé. 

Daji,  Daoua,  Djêji. 

Champ . 

Ta. 

Gêna 

Jardin . 

Jipa, 

Garka 

Marché  lieu  du  .  . 

Ahiiné 

Kassoua. 

Pays . 

Tùtochémé. 

Gari 

V  illage . 

Tôpévi. 

Zoùko,  Zaflgo. 

Todaho. 

Mosquée . 

Yéhouéhomé. 

Masselladji. 

Ilouého. 

Gida. 

Case,  cabane  .  .  . 

Iloué. 

Daaki. 

Puits,  fontaine  .  . 

Doto. 

Itidjia,  Rafi. 

Mur,  muraille.  .  . 

Do,  Abbodo. 

Route,  sentier  .  . 

Ally. 

Ilugnia. 

Grand . 

Daho. 

Rabban.  Ginna,  Mania. 

Pévidé. 

Rarami. 

Mort . 

Rou  i. 

Matatché,  Moutou,  Moutoua. 

I.  c'oionou  [Koutonou]  signifie  -  Bouche  (non)  de  la  lagune  (toi  morie(*ou)  «. 
l  ue  digue  de  sable  barre  l'entrée  de  la  lagune  de  Cotonou  et  empêche  la  com¬ 
munication  de  scs  eaux  avec  la  mer.  De  temps  à  autre,  par  suite  des  grandes 
pluies  (18SCI-S7,  1892-93  [Ann.  de  grog.,  n"  11],  1899-1900),  la  digue  se  rompt  subi- 


Commerce.  — Le  mouvement  commercial  du  Dahomey  acrû  de  1 1  1897) 
à  23  millions  (1899  .  Il  s'élève  pour  1900  jl"  semestre)  à  1 1.4  millions. 


Importations .  3,5 

Exporlutions .  3,5 

Total  (1899).  ...  7,0 


18 


Total. 


Importations:  boissons,  4  à  5  (Allemagne,  France);  tissus,  2  Angle¬ 
terre,  Allemagne)  ;  tabacs,  etc. 

Exportations  :  amandes  de  palme,  7  ;  huile  de  palme,  5. 

La  moitié  à  peu  près  des  importations  entre  par  le  port  de  Cotonou. 
En  revanche,  les  exportations  se  font  par  la  lagune  de  l'Est  et  tout  à 
l’avantage  du  port  anglais  de  Lagos  (7  sur  12,5). 


COMMUNICATIONS 


Paquebots.  —  Services  de  la  Gèle  occidentale  d'Afrique  ■ 

Compagnie  [Fraissinet]  Marseillaise  de  navigation  à  vapeur  :  Départ 
de  .Marseille,  1  fois  par  mots,  soit  pour  Cotonou  (escales  :  las  Pointas 
Dakar,  Conakry, Monrovia,  Pelit-Béréby,  Crand-Lahou,  Jaekville  Grand- 
Bassam)  soit  pour  Loango  :  escales  :  Oran.  lasPalmas.  Dakar,  Conakry, 
Berébv ,  Lahou.  Jaekville,  Grand-Bassam,  Cotonou,  Libreville  Cap 
Lopez.  Selle-Coma,  Moyoumba  et  Loango). 

Trajet  Marseille  -  Loango  :  4  864  milles,  en  32  ou  34  jours 
Compagnie  des  Chargeurs  Réunis  :  Départ  du  Havre  —  Bordeaux  — 
Pauillne,  1  fois  par  mois.  —  Escales  obligatoires  :  Ténériffe,  Dakar. 
Conakry  Grand-Bassam,  Cotonou.  Libreville,  Cap  Lopez,  Mayoumba 
Loango,  Maladi  (à  466  ou  5  706  milles,  en  31  ou  37  jours 
Autres  lignes  desservant  le  Sénégul  (Dakar;  : 

Messageries  Maritimes  :  Bordeaux  —  Brésil  —  la  Plata  tous  les 
14  jours. 

Chargeurs  Réunis  :  Le  Havre  —  Bordeaux  —  Madagascar  par  le  Cap 
Société  générale  de  transports  maritimes  à  vapeur  :  Marseille  — 
Brésil  —  la  Plata. 


Compagnie  française  de  L'Afrique  occidentale  :  Marseille  —  Côte  occi¬ 
dentale. 

Maurel  et  Prom  :  Bordeaux  ou  Marseille  —  Saint-Louis.  Escales  : 
Dakar,  Gorée.  Ruûsque. 

Services  du  haut  Sénégal,  directs  ou  combinés  : 

1.  Participation  maritime:  Bordeaux  [ou  Dunkerque,  Marseille,  etc. 
—  Rayes,  sans  rompre  charge,  en  temps  de  crue.  Prix  de  transport  de 
Rayes  à  Bordeaux  ;  7U  francs  ;  de  Rayes  au  Havre,  90  francs  la  tonne. 

-•  Transports  fluviaux  :  Saint-Louis  —  Rayes,  tous  les  14  jours. 

3.  Service  d'éliage  :  entre  l'escale  terminus  (variable)  des  transports 
fluviaux,  pendant  l'étiage,  et  Rayes,  par  vapeurs  monoroues  et  chalands. 
1"  novembre  —  15  avril  et  13  juin  —  f  juillet.  La  navigation  est  sus¬ 
pendue  du  15  avril  au  15  juin. 

Compagnies  étrangères  desservant  la  Côte  occidentale  d'Afrique  : 
Rritish  and  African  Sleam  Navigation  :  Liverpool. 

African  Sleamship  :  Liverpool. 

O  Wœrmann  :  Hambourg. 

O*  Belge  :  Anvers. 


ATLAS  DES  COLONIES  FRANÇAISES. 


Phares.  -  Les  principaux  feux  sont  établis  sur  la  presqu'île  (lu 
Gap  Vert  : 

Phare  des  Mamelles  (21  milles),  113  m.  au-dessus  de  la  mer. 

Phare  des  Àlmadies  (10  à  12  milles),  26  ni. 

Gap  Manuel  (8  milles),  .'i2  m. 

rfan  Pedro  (Côte  d’ivoire)  (l!)  milles). 

Petits  feux  a  Saint-Louis,  Dakar,  Rufisquc,  Carabanc  (Gasamanee 
Gotonou  (Dahomey). 

Chemins  de  1er.— Sénégal  —  Dakar  à  Saint-Louis,  264  kiL.cn  exploi¬ 
tation. 

Chemin  de  fer  du  Soudan  ou  de  Rayes  nu  Niger,  en  construction. 
•’iiM  kil.,  dont  23*  kil.  exploités  jusqu'à  Toukoto  (1900),  sur  le  Bnkhoy; 
—  continué  par  route  Toukoto-Koulikoro  (320  kil.'. 

Kn  projet  :  chemin  de  fer  du  Baol  on  de  Thiès  à  Rayes. 

Guinée.  —  Ligne  de  Conakry  au  Niger  (tracé  Salesses-Naudé),  en 
construction.  De  Conakry  à  Kouroussa,  680  kil. 

Cèle  d’ivoire.  —  De  Bingerville  (Abidjenn)  au  Baoulé.  Projet  Iloudaille 
(1890),  500  kil. 

Dahomey.  —  De  Cotonou  à  Parakou  et  au  Niger  (tracé  Guyon).  en 
construction,  700  kil. 

Routes.  —  Pistes  de  8  à  10  m.  de  largeur,  non  empierrées  :  longueur 
totale  dans  le  Bas-Sénégal  1899),  3868  kil. 

Au  Soudan,  dans  le  Haut-Sénégal  et  Moyen-Niger,  service  de  transports 
par  voitures  Lefebvre  faisant  suite  au  chemin  de  fer  Kayes-Toukoto  : 

Route  de  Toukoto  à  Roulikoro,  320  kil.  Prix  de  transport  :  80  francs 
la  tonne. 

Guinée. —  Route  de  Conakry  à  Friguiagbé  (Canéa),  carrossable,  133  kil. 

Lule  il  Ivoire. —  Pistes  de  5  à  10  in.  de  largeur,  non  carrossables,  713  kil. 

Les  transports  se  font  par  caravanes,  à  tête  (non  ù  dos;  d’homme  ; 
charge  :  20  à  30  kilogs 


Câbles.  —  Des  câbles  anglais  relient  le  Sénégal  à  l’Europe,  à  la  céte 
occidentale  et  méridionale  d’Afrique,  et  à  l’Amérique  du  Sud. 

Câble  Saint-Louis  —  Ténériffe  —  Cadix,  propriété  de  la  France  pour  la 
section  Saint-Louis  — Ténériffe  (864  milles),  mais  exploité  par  la  Spanish 
national  submarine  lelegraph  C°  jusqu'à  (in  1909. 

West-African  lelegraph.  —  1"  Saint-Louis—  Dakar  —  Bathurst  —  Bou¬ 
lai»  —  Bissao  —  Conakry  —  Sierra-Lcone. 

2°  Grand-Bassani  —  Accra  —  Cotonou  —  Sào  Thorné  —  Libreville  — 
Loanda  —  ile  do  Principe  —  Bonny. 

African  direct  lelegraph.  -  Sâo  Vieente  et  Sâo  Thiago  (iles  du  Cap 
Vert,  reliées  à  Lisbonne  par  le  RmzUinn  lelegraph  —  Bathurst  —  Sierra- 
Leonc  —  Accra  —  Lagos  —  Brass  —  Bonny  —  Cameroun. 

South-american  cable.  —  Saint-Louis  —  Pernamhoue  (Brésil)  par 
Fernando  de  Noronha. 

Eu  projet  :  câble  français  Oran  —  Tanger  —  Ténériffe  —  Saint-Louis, 
ou  Brest  —  Saint-Louis. 


Télégraphes.  —  Le  réseau  télégraphique  terrestre  de  l'Afrique  Occiden¬ 
tale  relie  Dakar  et  Saint-Louis  à  la  basse  Gasamanee.  à  Conakry.  Kong. 
Tombouctou,  Say,  et  Porto-No vo. 


Longueur  des  lignes 


Bureaux. 

télégraphiques,  téléphoniques. 

[Bas]  Sénégal  f  1899).  .  . 

36 

2  347 

Soudan  (1899; . 

26 

3  582  25 

Guinée  française  (1899  . 

14 

1  102 

Côte  d'ivoire  1899,.  .  . 

12 

730  80 

Dahomey  (4899)  .  .  .  . 

18 

1  365  437 

Tôt  ai . 

106~ 

9126  212 

ORIGINES  COLONIALES  ET  DATES  PRINCIPALES  DE  L'AFRIQUE  OCCIDENTALE 


[Azuhaiia  Gumks  Eanks  de).  Ckronicle  of  Ibe  discovery  ami  conquesl  of 
Guinea.  Trad.  Beazleyet  Prestage.  1896-99,  2  vol.  (Ilakluyt  Soc.) j 
"  alckkkai  R.  P>  ét  is  des  voyages  faits  en  Sénégambie  depuis  le  XVI 
cle  jusqu'il  nos  jours,  1826,  7  vol.  —  Histoire  des  voyages  faits  h  In  côte 
de  Guinée,  1827,  ,'i  vol.] 

[Bixoeii.  Considéra  lions  sur  la  priorité  îles  découvertes  mari  limes  sur  la 
côte  occidentale  d'Afrique  au.r  xiv"  el  xv'  siècles.  Comité  Afrique  fran¬ 
çaise,  1900.] 

[Le  P.  La  Hat.  Nouvelle  Relation  de  l’Afrique  occidentale,  1728.  5  vol.] 

1626-1835.  —  Période  commerciale  ;  simples  comptoirs  et  escales  de 
traite  sur  la  côte  et  dans  le  neuve  Sénégal. 

’’  Compagnie  Normande  ou  Association  de  marchands  de  Dieppe  cl  de 
Rouen  ",  1626-1664. 

“  Compagnie  des  Indes  occidentales  ”,  1664-1673. 

"  Compagnie  d'Afrique  ”,  1673-1682. 

“  Compagnie  du  Sénégal",  1682-1693. 

“  Compagnie  du  Sénégal,  cap  Nord  et  côte  d’Afrique  ",  1695-1709. 

“  Compagnie  du  Sénégal  ",  1709-1719. 

“  Compagnie  des  Indes  ",  1719-1738. 

Le  Sénégal  est  aux  mains  des  Anglais  1758-1779  et  1809-1817. 

1851-61  et  1863-65.  —  Gouvernement  de  Faidherbe. 

4854.  —  Établissement  du  poste  de  Médine,  sur  le  liant  Sénégal. 

Siège  de  Médine  (1857).  investie  par  El-IIadj  Omar,  délivrée  par  Fai¬ 
dherbe  (18  juillet).  Nos  possessions  s'y  arrêtaient  encore  en  1880. 

1858.  —  Les  Maures  sont  définitivement  refoulés  sur  la  rive  droite  du 

1858  et  ann.  s.  — Rattachement  et  organisation  graduels  des  pays  de  la 
côte  et  du  Bas  Sénégal,  Oualo  (1875).  N’Diambour  (1882).  Cayor  (1886), 
Baol  (1890),  province  Sérère  autonome  (1889),  Diobas  (1801.  Sine  (1898), 
Saloum  (1898),  Dimar  (1858),  Toro,  Lao.  Fouta  central,  Damga  ,1858-1890). 
Établissement  du  poste  de  Kaéaédi,  sur  la  rive  droite  du  moyen  Sé¬ 
négal  (1890). 

1880.  —  Pénétration  au  Soudan  (Borgnis-Desbordes;.  Établissement  des 
postes,  de  Médine  à  Bammako  (1881-83),  du  haut  Sénégal  au  haut  Niger. 

Prise  de  Ségou  (1890),  de  Nioro  (1891)  ;  lin  de  l’empire  d'EI-Hadj  Omar 
el  de  son  fils  Ahmadou,  roi  de  Ségou  el  du  Kaartn. 

Occupation  du  Kissi  et  d'Hérémakono  1893). 

Prise  de  Djenné  (1893).  par  Archinard. 

1893  (12  décembre;.  —  Entrée  à  Tombouctou  du  lieutenant  de  vaisseau  1 
Boiteux. 

Arrivée  à  Tombouctou  de  la  colonne  Bonnier  (10  janvier  1894),  —  | 


massacrée  à  Tucoubao,  près  de  Goundam,  par  les  Touareg  (14  janvier;  — 
et  de  la  colonne  Joffre  (12  février. 

1895  ("25  janvier).  —  Arrivée  à  Say  du  lieutenant  Baud,  dont  l’itiné¬ 
raire  relie  le  Dahomey  au  Niger.  —  Mission  Toutée.  «lu  Dahomey  à 
Badjibo  [«  Arenbcrg  »]  et  nu  moyeu  Niger,  d'Arenberg  à  Farca  (12  juin;. 

—  Mission  hydrographique  du  Niger  (llourstj.  1895-96. 

1893.  —  Institution  du  Gouvernement  général  de  l'Afrique  Occidentale 
française  (  16  juin).  —  Remaniement  territorial  et  réorganisation  (17  octobre 
1899  :  dislocation  du  Soudan). 

1896-97.  —  Occupation  de  in  boucle  du  Niger,  Aribinda,  Marina. 
Vatenga,  Liptako  (Destenave),  —  Say  (19  mai  1897),  —  Mossi  et  Gourounsi. 

1898,  —  Capture  de  l'almamy  Samory  (29  septembre),  après  15  années 
de  guerre,  à  Guélémou  (de  Lartigue,  Gouraud  . 

1889.  —  Première  organisation  de  la  Guinée  française  (alors  dénommée 
«  Rivières  du  Sud  ».  par  rapport  à  la  position  du  Sénégal  et  de  Gorée)) 
à  la  suite  d'établissements  commerciaux  el  de  traités  indigènes  (1805-84), 

—  Le  nom  de  »  Guinée  française  »  a  ôté  adopte  fin  1891. 

1896.  —  Occupation  du  Dinguiray. 

1897.  —  Occupation  du  Fouta-Djallon. 

1889.  —  Première  organisation  de  la  Côte  d’ivoire  (nom  adopté  en  1891' 

—  Les  premiers  établissements  commerciaux  (Assinie)  datent  de  1701  ; 
l’installation  définitive,  de  1842-43  (Ctozel,  Bulletin  de  la  Sur.  de  Géog., 

1899,  III  :  Pelletier,  Rev. coloniale,  1900.  Voir  Bingcr,  Corn.  Afrique  franc., 

1900.  —  Voyages  de  Binger  (1887-89  ,  reliant  le  Niger  à  la  Côte  d’ivoire;  — 
Baud  el  Vermeersch  (1893).  reliant  le  Dahomey  à  la  Côte  d'ivoire;  — 
Hostains  et  d'Ollone  (1899;,  reliant  la  Côte  d'ivoire  à  la  Guinée  française. 

1889.  —  Première  organisation  de  la  colonie  du  Dahomey  nom  adopté 
seulement  en  1894  —  Les  premiers  comptoirs  (Ouidah)  datent  de  la  fin 
du  xv»'  siècle  ou  de  1707.  —  Protectorat  du  royaume  de  Porto  Novo 
(1863  el  1883).  —  Cession  de  Cotonou  par  le  Dahomey  ;lsfi8  et  1878).  — 
Conquête  du  royaume  de  Dahomey  (1890,  1892-93).  { lliilot.  les  Relations 
de  la  France  avec  lu  Céte  des  Esclaves.  Annales  de  l'École  des  Sciences 
Politiques.  1891  . 

1900.  —  Suppression  du  royaume  d'Abomey,  constitué  ;  1894 1  de  la 
partie  N.  de  l’ancien  royaume  de  Dahomey. 

1834.  —  Cession  commerciale  des  comptoirs  français  du  bas  Niger  à 
un  syndicat  anglais  bientôt  pourvu  d’une  charte  ( eharlered ). 


B I B  L I Ü  G  R  A  P II I E  G  A  B  T  O  G  R  A  PIII  <  J  U  E 


Service  hydrographique  de  la  marine.  r>r.  u". 

—  Carte  én  Sénégal,  i le  la  Fàlimé  et  île  la  Gambie  jusqu'aux  ti miles  où  ces  ri¬ 

vières  ont  été  explorées,  comprenant  las  détails  connus  sur  les  pays  qui  les 
avoisinent  et  les  routes  suivies  par  1rs  principaux  voyageurs  qui  les  ont  par¬ 
courues.  Drossée  sous  la  direction  du  colonel  du  génie  Faidhkhbb, gouverneur 
du  Sénégal  et  dépendances,  par  le  B""  Brossard  »k  Corbiony,  capitaine  de 
frégale.  chargé  de  l'hydrographie  du  Sénégal,  d’après  les  documents  les  plus 
récents  et  ses  propres  observations.  1/895  000,  1861  (n®  1883  do  la  Marine). 

—  Buchard.  Carie  du  fleuve  du  Sénégal  ,1891-1892).  1/40000.  1893,  13  f.  —  In¬ 

structions  sur  ta  navigation  dans  le  /teuce  Sénégal.  1893  (Suppl,  aux  Instruc- 

—  Vallon.  Cours  de  la  Casamaaee  de  son  embouchure  a  Diannah  (1856-1869).  1S71 

(n*  3019  de  la  Marino). 


Charts  of  the  Admiralty.  55  n-. 

Mage.  Carie  du  Soudan  urridmilal.  d'apr.-s  /■••  d„rn . 

propres  travaux  (itinéraires  Mage  1859-60.  Mage  et  Qnintin  1803-00).  1860. 
Régnault  Pa  Saint-l 

eliemin  do  l'or  de  Dakar  .1  Saint-loons.  mai  1884 
Frey  et  Vimont.  Sénégal ,  Snint-Lt 

Borgnis-Desbordes.  Carte  ,le  la  mission  lopagraplugne  du  Ile  ' 
1882-83.  1  1000110,  0  I'.  —  Eta t  de  Bammako.  1/50  000,  1  f. 

Monteil.  Et  ■  1  750000,  1886,  i  i 

Caron  et  Lefort.  Carte  du  Niger.  Mission  de  Tirnbuklu.  1/5IK1000,  1886-87,2  f. 

—  Atlas  du  roues  du  Niger  entre  Manambougou  et  Tombouctou . 

Lever  hydrographique,  1886-87.  1/500(10,  1898,41  f. 

Fortin  et  Estrabou.  Carie  du  Soudan.  1/500  090,  1888,  20  f. 


CONGO  FRANÇAIS 


APERÇU  DE 


Unît  cents  kilomètres  de  côtes  situées  sous  l'Équateur,  un  magnifique 
estuaire  praticable  pour  les  grands  navires,  un  peu  plus  large  et  plus 
profond  en  moyenne  que  la  Gironde 'dont  il  rappelle  singulièrement  les 
contours,  —  le  Gabon,  —  à  l’entrée  duquel  se  trouve  la  rade  de  Libre¬ 
ville;  plus  bas.  le  vaste  delta  d’un  fleuve  secondaire.  —  l’Ogôoue,  — 
auquel  lait  suite  tout  un  chapelet  île  lagunes,  jusqu'à  l'embouchure  du 
Kouilou-Niari  et  au  delà  même  de  ce  petit  fleuve,  tel  est  le  littoral  du 
Gongo  français. 

Le  cap  Lopez,  qui  coude  ce  littoral  au  S.  de  l'Équateur,  est  le  saillant 
Ouest  principal  de  l'Afrique  Sud.  comme  le  cap  Vert  est  celui  de  l'Afrique 
Mord.  A  proximité  de  cette  pointe  continentale,  le  mouillage  de  Libre¬ 
ville,  au  débouché  des  régions  équatoriales  et  du  bassin  Nord  du  Congo, 
est  appelé  à  jouer  un  rôle  économique  analogue  à  celui  de  la  rade  de 
Corée.  Quant,  à  l'Ogôoué,  voie  de  pénétration  très  inférieure  au  fleuve 
Sénégal,  la  ténacité  d'une  demi-douzaine  d'exp'orateurs  lui  a  fait  jouer, 
dans  l'histoire  des  découvertes,  un  rôle  comparable  à  celui  du  Sénégal 
lui-méme  :  celui-ci  a  été  notre  voie  historique  de  pénétration  au  Niger; 
celui-là,  notre  porte  sur  le  Congo.  Comme  l'estuaire  du  Gabon  nous 
avait  mis  sur  l'Ogôoué  moyen  par  le  Ilamboé  (Serval.  1862  ,  l'Ogôoué 
à  son  tour  nous  a  mis  sur  le  moyen  Congo.  Par  suite  d’accidents  naturels, 
rapides,  chutes,  cataractes,  et  de  circonstances  politiques,  l'embouchure, 
le  grand  tronc  fluvial,  et  la  ramure  hydrographique  infiniment  touffue 
du  puissant  Congo,  qui  roule  à  lui  seul  autant  d’eau  que  tous  les  autres 
fleuves  africains  réunis,  nous  demeuraient  inaccessibles.  Sans  l'Ogôoué 
nous  restions  à  la  côte.  Le  haut  Sénégal  nous  a  ouvert  le  Soudan  occi¬ 
dental,  le  bassin  supérieur  et  moyen  du  Niger,  dont  nous  n'avions  pas 
non  plus  les  bouches;  la  montée  obstinée  de  l'Ogôoué  nous  a  conduits 
sur  le  Congo  navigable,  à  400  kilomètres  de  la  mer,  au-dessus  des  cata¬ 
ractes,  en  amont  de  la  vaste  expansion  fluviale  dite  le  Stanley  Pool  :  — 
pool  ou  pool  est  un  mot  celtique,  à  la  fois  gallois  et  breton,  qui  a  le  sens 
d’ U  étang  ».  —  Enfin  le  Congo,  à  son  tour,  nous  a  portés  aux  limites 
du  bussiu  du  Nil.  Du  Pool  à  la  source  du  M'Romou.  en  remontant  le 
Congo  puis  l'Oubangui,  on  mesure  près  de  3  000  kilomètres  ainsi  répartis: 


De  Brazzaville  an  confluent  do  l'Oubangui .  dOO 

Du  confluent  do  l'Oubangui  à  Bangni .  .  .  700 

De  Bangui  au  confluent  du  M'Bninou .  000 

Du  confluent  du  M  Bomou  aux  sources  du  M'Uomou .  S00 

Total .  2700 


Du  coude  de  l'Oubangui,  situé  au  centre  de  figure  du  continent  afri¬ 
cain,  le  Congo  français  s’étend  vers  le  N.,  au  delà  de  lignes  de  faite  peu 
marquées  et  de  reliefs  souvent  insensibles,  dans  le  bassin  du  Chari.  Ces 
bassins  hydrographiques  sont  encore  loin  d'être  délimités;  le  réseau 
fluvial  des  affluents  du  Chari  ou  de  l’Oubangui  n'est  pas  débrouillé  avec 
certitude;  mainte  rivière  vue  en  son  cours  supérieur  reste  à  identifier 
avec  tel  cours  d'eau  d'un  autre  nom  dont  elle  est  la  génératrice  :  à 
quel  confluent,  déjà  relevé,  son  altitude,  son  débit,  son  régime  semblent- 
ils  la  conduire?  c'est  ici  le  domaine  de  la  géographie  hypothétique. 
D'une  part,  des  tronçons  de  rivières  touchés,  étudiés  par  des  voyageurs, 
continués,  d’après  des  renseignements  indigènes,  par  des  tracés  conjec¬ 
turaux  en  aval  du  point  où  elles  ont  cessé  d'élre  suivies;  d'autre  part, 
des  bouches  fluviales  remontées  sur  quelques  lieues,  dont  on  ne  sait  de 
quelle  région  de  sources,  de  quels  affluents  supérieurs,  de  quels  tribu¬ 
taires  elles  apportent  le  débit.  Les  problèmes,  les  questions  restent  à 
résoudre  en  grand  nombre. 

Le  Chari  est.  un  bassin  intérieur,  sans  écoulement  à  la  mer,  dont  le 
large  fleuve  va  évaporer  ses  eaux  dans  la  cuvette  du  lac  Tchad,  à  cein¬ 
ture  marécageuse.  De  l'Oubangui  au  lac,  on  mesure  plus  de  1  000  kil. 
Trois  puissances,  la  France,  l'Angleterre,  l'Allemagne,  se  partagent 
très  inégalement  les  rives  de  l'immense  cuvette,  et  le  Congo  français  se 
soude  sur  ses  bords  aux  territoires  soudanais  de  l'Afrique  Occidentale 
française.  La  jonction  territoriale  a  été  préparée  par  la  rencontre  (19001, 
dans  le  bassin  du  Tchad,  sur  le  bas  Chari.  des  missions  Joalland- 
Meynier  (Sénégal),  Foureau-Lamy  (Algérie)  et  Gentil  (Congo-Chari).  Le 
Congo  français,  ouvert  sur  le  Sahara  central,  procède  à  l'occupation 
graduelle  des  territoires  du  Chari-Tchad,  —  Baguirmi,  Ouadaï,  Kanem, 
—  jusqu’au  Sahara  central  reconnu  à  la  France  par  la  déclaration  franco- 
anglaise  du  21  mars  1899;  ces  territoires  (y  compris  le  bassin  de  la  Kéino, 
affluent  de  l'Oubangui)  sont  officiellement  dénommés  :  »  Territoire  mili¬ 
taire  des  pays  et  protectorats  du  Tchad  »  (3  septembre  1900). 

Limites.  —  Les  limites  du  Congo  français  sont  déterminées  sur  tout 
son  pourtour  par  des  conventions  et  arrangements  diplomatiques  : 

Allemagne  :  Cameroun.  —  Protocole  du  24  décembre  1883.  Arrange¬ 
ment,  protocole  du  4  février  1S94  et  acte  confirmatif  du  15  mars  suivant. 

Espagne  :  Hio  Mouni.  — Convention  du  23  juin  1900.  Limites  :  rivières 
Mouni  et  Temboni,  puis  le  parallèle  I"  N.  et  le  méridien  9  E.  A  l'Es¬ 


LA  CARTE 


pagne,  les  lies  Elobey  et  l'ile  Corisco,  voisines  du  littoral  du  Congo  fran¬ 
çais  [art.  3]. 

Portugal  :  Gabinda.  —  Convention  du  12  mai  1886. 

Elut  du  Congo.  —  Acte  général  de  la  Conférence  africaine  de  Berlin, 
26  février  1883  :  Liberté  du  commerce  dans  le  bassin  du  Congo,...  et 
dans  la  zone  maritime  au  S.  de  2-30'  lut.  S.  ;  la  limite  de  la  zone  de 
commerce  libre  suit  ce  parallèle  depuis  la  côte  jusqu'à  la  rencontre  du 
bassin  géographique  du  Congo,  en  évitant  le  bassin  de  l’Ogôoué,  auquel 
ne  s'appliquent  pas  les  stipulations  du  présent  acte  [art.  I).  Acte  de  nnvi- 
galion  du  Congo  [art.  13-25).  —  Correspondance  droit  de  préféreneede  la 
France),  23-24  avril  1884.  —  Convention  du  5  février  1885.  —  Protocole 
(région  de  l'Oubangui),  29  avril  1883.  —  Arrangement  (haut  Oubangui- 
M’Bomou).  14  août  1894.  —  Arrangement  (droit  de  préférence  de  la 
France),  5  février  1895.  —  Déclaration  Stanley  Pool),  5  février  1895.  — 
Vrrangement  commercial,  avec  le  Portugal  et  le  Congo,  8  avril  1892. 

Oramle-Bretagne  :  Soudan  oriental.  —  Convention  du  14  juin  1898 
art.  l  :  Tombent  dans  la  sphère  française  les  rives  N.,  E..  et  S.  du  lac 
Tchad  comprises  entre  le  point  d'intersection  du  li"  lat.  N.  avec  la  rive 
o.  du  lac  et  le  point  d'incidence  sur  le  lac  de  la  frontière  franco-alle¬ 
mande  du  15  mars  1894  .  Déclaration  additionnelle  du  21  mars  1899  :  la 
lieue  frontière  Soudan  égyptien]  part  du  point  où  la  limite  entre  l'Étal 
libre  du  Gongo  cl  le  territoire  français  rencontre  la  ligne  de  partage  des 
eaux  d'entre  Nil  et  Gongo.  Elle  suit  ladite  ligne  jusqu'à  sa  rencontre 
avec  11°  lat.  N.  De  ce  point,  elle  sera  tracée  jusqu'à  15°  Int.  N.,  «le  façon 
à  séparer  en  principe  le  royaume  de  Oliadat  de  ce  qui  était  en  1882  la 
province  de  Darfour;  mais  son  tracé  ne  pourra  en  aucun  cas  dépasser  à 
l'O.  le  méridien  I8“t»'  ni  à  l'E.  le  20-40'.  —  Au  N.  de  15°  lat.,  la  limite 
Sahara]  part  du  point  de  rencontre  du  tropique  avec  le  13-40'  E.,  des¬ 
cend  nu  S.-E.  jusqu'au  21-40'  E.,  et  suit  ce  méridien  jusqu'à  sa  rencontre, 
au  N.  de  15”  lat..  avec  la  frontière  du  Darfour,  telle  qu'elle  sera  ultérieu¬ 
rement  fixée.  —  Français  et  Anglais  jouiront,  pendant  30  années,  du 
même  traitement  commercial,  douanier  et  fiscal,  dans  les  territoires 
situés  entre  les  14”20'  et  5“  lat.  N'.,  entre  le  12”  E.  et  le  cours  du  haut 
Nil.  (Cette  déclaration  de  1899  a  consacré  l'abandon,  parla  France,  de 
Fachoda,  du  haut  Nil  et  du  Bnhr-el-Ghazal.  Voir  Livre  jaune  1893-1898.) 

Climat.  —  Habon  cl  littoral.  —  Saison  des  pluies  (15  septembre  — 
15  mai  .  —  pluies  diluviennes,  violents  orages,  —  la  plus  chaude,  atté- 
nuée  plutôt  qu'interrompue  lin  décembre  et  partie  de  janvier)  par  une 
»  petite  saison  sèche  »,  période  de  moindres  pluies. 

Saison  sèche  :  quatre  mois  (15  mai  —  15  septembre  ;  ciel  couvert. 

Température  :  13  à  35  degrés.  En  saison  sèche,  le  thermomètre  oscille 
entre  24  et  29;  en  saison  des  pluies,  entre  29  et  32  degrés.  Variations 
peu  sensibles  dans  la  zone  maritime.  Atmosphère  saturée  de  vapeurs. 

Température  à  Libreville  (1899)  :  moyenne  mensuelle  à  8  heures  ma¬ 
tin.  25  deg.  2  :  à  4  heures  soir,  23,4;  —  minimum,  21,6;  maximum, 
30,0; —  moyenne  annuelle,  25,8.  Minimum  absolu,  13,3  (en  février); 
maximum  absolu,  32,8  (mars,  avril,  mai  .  —  Pluie  :  2  393  millimètres  en 
164  jours;  la  pluie  moyenne  annuelle  est  de  2  420  millimètres,  hauteur 
très  faible  comparée  à  celle  du  Cameroun  (Debundja  :  9663  mm.  . 

Dans  l’intérieur,  les  écarts  de  température  s'accusent  davantage  du 
jour  à  la  nuit.  On  note  40  degrés  Jobit,  1900). 

Haut  Oubangui.  —  Première  petite  saison  des  pluies  :  lin  mars  et 
commencement  d'avril;  saison  sèche  de  quelques  jours;  les  pluies 
s'établissent  fin  avril  et  continueul  jusqu'en  novembre  :  ce  sont  des 
orages  d'une  à  deux  heures  de  durée  chaque  jour.  Hautes  eaux  dans  le 
M'Bomou  et  l'Oubangui  :  fin  mai-juin  à  mi-décembre;  maximum  : 
octobre-novembre.  —  Saison  sèche,  novembre  à  fin  mars.  Les  basses 
eaux  atteignent  leur  minimum  en  avril. 

La  durée  inégale  de  la  saison  sèche  détermine  la  division  du  Congo  en 
deux  zones  :  de  4“  S.  à  4“  N.,  zone  équatoriale,  ou  la  forêt  compacte  se 
reconstitue  sans  cesse  et  referme  les  clairières  ouvertes  ;  —  au  N.  et  au  S. 
de  cette  zone,  la  saison  sèche  dure  assez  longtemps  pour  que  l'incendie 
annuel  des  herbes  empêche  la  reconstitution  de  la  forêt  compacte,  qui 
n'existe  plus  que  le  long  des  cours  d'eau,  en  ■■  forêt-galerie  ». 

Régime  des  eaux.  —  L'Ogôoué,  à  l'embouchure  duquel  se  trouve  la 
très  belle  rade  du  cap  Lopez,  est  navigable  par  vapeurs  jusqu'à  N’Djolé. 
Dans  un  bief  supérieur,  de  petits  vapeurs  pourraient  naviguer  pendant 
toute  l'année,  à  partir  du  confluent,  de  l'Ivindo  jusqu'aux  rapides  de 
Boundji,  en  aval  de  Lastoursville.  Son  affluent  la  Lolo  est  navigable 
de  même,  pendant  huit  mois,  sur  150  kil.,  et.  pendant  toute  l'année, 
pour  des  pirogues  calant  0m,40  ou  0”,50.  La  N'Gounié.  belle  voie  de  navi¬ 
gation  jusqu'à  la  chute  Samba,  a  aussi  des  biefs  supérieurs  navigables. 

Le  Kouilou  est  navigable  par  cunols  à  vapeur  jusqu’à  Kakamoéka 
et  même  Mandji,  puis,  sur  un  bief  intérieur,  de  Loudima  à  Kimbédi. 

Le  fleuve  Congo,  en  amont  du  l'oul  ou  de  Brazzaville,  est  moins  un 
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fleuve  qu'une  mer  intérieure.  Cette  mer  n’est  pas  épandue  en  bassin, 
mais  ramifiée  en  branches  principales  et  secondaires,  lesquelles  offrent 
un  réseau  de  lS00()à20  000  kilomètres  de  voies  fluviales  navigables  par 
vapeurs,  suit  36  000  à  40  000  kilomètres  dérivés,  longueur  équivalente  à 
celle  du  tour  du  globe.  La  navigation  maritime  dans  le  bas  fleuve 
s'arrête  à  Matadi,  au  pied  des  cataractes;  le  chemin  de  fer  ;  400  kil.)  de 
Matadi  au  Poul  relie  l'océan  à  la  »  mer  inférieure  ». 

De  ces  voies  fluviales  navigables,  toutes  rassemblées  par  le  tronc 
principal  du  Congo  en  amont  de  l'expansion  du  Poul,  l’artère  mailresse 
est,  pour  le  Congo  français,  la  voie  Congo-Oubangui-M'Bomou,  qui.  du 
Poul  a  sa  source,  opposant  rive  droite  française  à  rive  gauche  belge,  sert 
de  limite  politique  entre  le  Congo  français  et  l'Etat  du  Congo.  Cette 
voie  majeure  est  navigable  par  vapeurs,  sans  rompre  charge,  jusqu'à 
Bangui,  et  de  nouveau,  en  amont  des  rapides  de  Bangui,  dans  un  long 
bief  supérieur  (du  rapide  de  l'Éléphant  à  Ouango-M'Bomou  . 

Navigabilité  de  l'Oubangui-M'Bomou 
(en  remontant  de  Brazzaville  aux  sources). 


BIEFS  NAVIGABLES 

ET  SECILS  DK  SÉPARATION. 


NOMBRE 


1.  Brazzaville- Bangui. 

Seuil  rocheux  de  Zanga 
(60  k.  en  aval  de  Bangui). 
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2.  Bangui  ou  Zanga  au  rapide 

de  l'Eléphant. 

Rapides  de  Bangui. 

Seuil  rocheux  de  Mokofi. 
Rapide  de  l'Eléphant. 

3.  Rapide  de  l'Eléphant  à  Mobaye, 

Rapide  de  Mobave. 

4.  Mobaye  à  Guélorgel  Sétéma). 

Rapide  de  Sétéma. 

3.  SétémauuxAbirn(confl.Oucllé- 
M'Bomou)  et  Ounngo  ,'M'Bo- 
mou  .  point  d'arrêt  de  la 
navigation  à  vapeur  aux 

Chu  tes  II  anssens  (Ouango  . 
6.  Gozobangui-Bozégui. 

Cataractes  de  Bozégui. 

1.  Bief  de  Bangasso. 

Cataractes  de  N’Goufourou. 
8.  Bief  de  Rafaï. 

Cataractes  de  Baguessé. 


0m,40 


0"‘,60 

0"',G0 


Mars-avril. 


Mars-avril. 


Mars-avril. 

i  -2 
Mars-avril, 


/ 

i 


9.  Bief  de  Zémio.  haut  M  llomou 
et  M'Bokou. 


Durée  totale  du  voyage  fluvial 
de  Brazzaville  a  Bangasso. 


Noie.  —  Jm  durée  ci-dessus  comprend  le  temps  des  transbordements  par 
terre  (à  organiser  par  voitures  Lefebvre  ou  par  rail  contournant  les  cata¬ 
ractes);  le  voyage  de  descente  serait  abrégé  de  moitié  gricc  au  courant  :  soit 
16  ji  1 T  jours  pour  descendre  de  Bangasso  au  Poul,  uon  compris  les  arrêts 
dans  les  postes. 


Sont  en  outre  navigables  par  vapeurs  les  affluents  droits  ci-après  du 
Congo  ou  de  l'Oubangui  : 

Léfini.  Navigable  sur  130  kil.  (de  Brazza;. 

Alinta.  Navigable  sur  330  kil.  (Balluv). 

Likouala-Mossaka.  Navigable  sur  140  kil.  (Ponel). 

Sanga-Mambéré.  Navigable  par  vapeurs  de  23  à  30  tonneaux  calant  de 
0"\70  à  0“,SÜ  : 

Pendant  toute  l'année,  jusqu'à  Ouesso  ; 

Pendant  8  mois,  jusqu'à  Bayanga  : 

Pendant  4  mois,  jusqu'à  Bania.  Rapides  de  Bunia  à  N'Djiéka,  infran¬ 
chissables.  même  aux  hautes  eaux,  de  juillet  à  novembre.  Dp  N'Djiéka 
à  Carnot  cl  au  contluent  de  la  Nana  Poundc.  le  bief  de  la  Mambéré  Mui- 
M'Béré,  »  Rivière  aux  herbes  »,  est  naviguble  8  mois,  par  canots  de  3  à 
9  tonneaux,  calant  0",5Ü  Ponel). 

N'Goko  (Sanga  .  Accessible  aux  vapeurs  sur  80  kilomètres  (Ponel). 

Likouala  aux  Herbes.  A  encore,  par  0°30'  N.  'contluent  de  la  Bailly  , 
60  mètres  de  largeur  et  2  mètres  de  profondeur  aux  basses  eaux  .Jobit  . 

Ibenga.  A  été  remontée  pendant  quelques  heures. 

Lobai  (Lobay  .A  été  remonté  pendant  vingt-deux  heures  (50  kil..’)  avec 
une  chaloupe  à  vapeur,  eu  saison  des  pluies  Liotard,. 

Kémo-Tomi.  Conduit,  en  hautes  eaux  par  vapeur,  en  basses  eaux  par 
pirogue,  jusqu'au  poste  de  Krébedjé,  sur  la  Tomi.  point  de  départ  du 
chemin  du  Chari. 

Ivouango.  Sinueux,  navigable  quelques  heures  par  chaloupe  à  vapeur, 
mais  en  pirogue,  aux  hautes  eaux,  pénétrable  pendant  plusieurs  jours. 

kotto  ou,  plus  haut  dans  la  rivière,  Kotta.  Navigable  par  petit  vapeur 
sur  60  à  70  kilomètres  chute  Boubou  . 

Quant  au  Chari,  il  est  navigable  en  toute  saison,  sur  la  totalité  de  son 
parcours,  par  des  vapeurs  calant  0"’.6ü  Brins'. 


Le  matériel  naval  du  Congo  français  compte,  outre  les  navires  de 
l'Etat  Albert-Dolisie,  etc.  .  les  vapeurs  que  les  concessionnaires  territo¬ 
riaux  du  Congo  se  sont  obligés  à  faire  naviguer  sur  les  rivières  qui 
arrosent  leurs  concessions.  La  flottille  totale  du  »  fleuve-mer  »  africain 
compte  (1900)  103  vapeurs  français,  39;  congolais,  31  [dont  3  de 
15 0  tonnes]:  belges,  17:  hollandais,  10;  anglais,  3;  allemands.  2;  amé- 


Superficie  et  population.  —  Le  Congo  français,  sur  une  superficie 
d'environ  1 800000 kil. carrés, ne  compte  que  de  HilOOOOO  à  10000000  d’ha¬ 
bitants.  —  Chef-lieu  :  Libreville. 


DIVISION  TERRITORIALE  DU  CONGO  FRANÇAIS 


Régions  ot  cercles. 

Gabon. 

Ogôouc. 

Mayumba-Setté  Cam 
Loango. 

Brazzaville. 

Moyen-Congo. 

i»  (  llaute-Sanga. 


Bangi 


I  Basse 


Chefs-lieux. 

Libreville. 

N'Djolé. 

Mayumba. 

Loango. 

Brazzaville. 

Loukoléla  (rive  droite i. 
Carnot. 

Ouesso. 


/  Mobaye. 
i  Bangasso. 
|  Raful. 


Bangui. 
Mobaye. 
Bangasso. 
R  a faï. 


Territoire  militaire  des  pays  et  protectorats  du  Tchad  (avec 
budget  autonome  bassins  de  la  Rému.  du  Chari  el  du 
Tchad). 

Européens  en  résidence  au  Congo  français. 

(Recensement  janvier  1900.  —  Jauni.  off\  du  Congo  fr..  1"  juillet  1900). 

Français.  Étrangers. 

Régions.  Hommes.  Femmes.  Hommes.  Femmes. 

Côte  Nord  (  Campo .  3  »  »  » 

(aujourd'hui  J  Bain .  9  4  5  1 

à  l'Espagne).  (  Bcnito .  8  »  7  7 

,  »  -,i  1  Libreville  ...  90  26  12  2 

Libreville.  .  J  .. 


I  N'Djolé  .  . 
)N'Gounié  . 
I  Cup  Lopez. 
1  Lambaréné 


Loango.  .  . 
Brazzaville. 


444 


83 


189 


Suit  un  total  de  730  Européens  Français  527,  Belges  32.  Anglais  15, 
Allemands  26,  Portugais  18,  Hollandais  GO,  Suédois  4.  Américains  8, 
Suisses  8,  Havanais  !,  Grec  1  dans  la  région  maritime  et  à  Brazzaville, 
ou  près  de  800  pour  tout  le  Congo  français,  Sanga,  Chari,  Tchad  el  haut 
Oubangui. 


Principaux  groupements  ethniques  ou  linguistiques. 

La  grande  masse  de  la  population  congolaise  appartient  au  groupe 
Bantou.  On  y  compte  ou  plus  300u  christianisés. 

Zundé  (plur.  Azandé)  ou  Niam-Niatn  de  Seliweinfurth  (M'Bomou;  ; 
Nigritiens.  et  parmi  eux,  sporadiquement,  quelques  Arabes,  qui  sunl 
musulmans  dans  l'universelle  masse  fétichiste.  Sultanats  daus  le  M'Bo¬ 
mou  el  le  haut  Oubangui, zone  de  royaumes  fétichistes  à  chefs  plus  ou 
moins  frottés  d'islamisme.  Les  musulmans  dominent  dans  le  N.  (üa- 
guirmi,  Kanern.  Ouadai). 

Les  populations  indigènes  du  Congo  propre  se  subdivisent  à  l'infini 
en  petits  groupes,  d'un  village  ou  même  d'un  quartier  de  village,  sans 
cohésion,  sans  solidarité,  sans  lien  social,  en  hostilité  permanente  et 
générale,  sauvages  et  anthropophages  sauT  sur  le  littoral'.  L'épreuve  du 
poison  est  la  forme  judiciaire  usuelle.  La  fragilité  du  lien  matrimo¬ 
nial  et  la  polygamie  y  rendent  la  famille  très  instable;  1  insécurité  géné¬ 
rale  y  entretient  une  condition  misérable. Les  plantations  (manioc,  bana¬ 
niers,  mais,  mil,  igname,  patate  douce’  sont  à  peine  suffisantes  pour  les 
premiers  besoins.  Les  cabris  et  la  volaille  sont,  avec  une  variété  de 
chien  comestible,  les  seuls  animaux  domestiques.  La  pêche  et  la  chasse 
pourvoient  au  reste. 

Il  convient  de  distinguer,  parmi  les  indigènes,  les  M  Pongoué  (Gabon  . 
les  M'Fan.  les  Clinké  (Bakalais.  Oknnda.  Okola.  Apinji.  Adouma, 
Obamba  de  l'Ogôouéi,  les  Batcké  el  Bafuurou  Congo,  Oubangui',  et 
les  Loango. 

Le  commerce  de  l'ancien  Gabon  passe  graduellement  entre  les  mains 
des  M'Fan  Fang  .  auxquels  les  peuplades  du  littoral  onl  donné  le  nom 
méprisant  de  Pahouin,  synonyme  de  sauvages  »  Ces  envahisseurs  sont 
partout  nu  Gabon,  sur  la  côte,  dans  l'Ogôoué;  ils  ont  pénétré  récemment 
dans  la  région  du  Fernan-Vaz,  qu'ils  sont  en  train  de  dépasser,  un  di¬ 
vise  leurs  tribus  en  Majouna  Betsi),  Makouna  et  Makina  (Maké).  Les 
idiomes  m'fan  pahouin  el  nTpongoué  rives  du  Gabon  possèdent  le 
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Peuplades  de  l'Oubangui.  d’aval  en  atn  ont  :  Bobaagui  iBoubangui 
ou  Bafourou,  Bondjo,  Banziri  (pagayeurs  de  la  rivière  .  Bouraka,Sango. 
Yakoma,  Boubou.  N’Sakkara,  Zandé.  Légère  teinte  d'islamisme  riiez  1rs 
Azandé  :  Corans, amulettes  coraniques  feuillets  du  Coran  en  amulettes  : 
outre  leur  langue  zandé,  quelques  notables  parlent  l'arabe. 

I.e  sabir  yakoma  serL  de  langue  commerciale  sur  tout  le  haut  Ouban¬ 
gui,  jusque  chez  le  sultan  Itaraï.  Dans  le  M'Bomou,  il  faut  savoir  l’arabe, 
comme  le  yakoma  dans  l'Oubangui. 

VOCABULAIRE  GÉOGRAPHIQUE 

Langues  congolaises. 


(di.letle  iMjaunii. 

N’SAKKARA. 

YAKOMA, 

Eau . 

Médjim. 

NÜigui. 

\  Gou  ''JH  j  boire  . 

Fleuve,  g'1"  rivière. 

Mo  nen.Oshu. 

Kengo,  Kcngou. 

Té  (eau,  kola. 

Nen. 

Batako. 

Koto. 

Pelil . 

Moue. 

Kolo  koto. 

Ketté. 

Rapide  . . .  - 

Ashourk 

Guirima. 

Mobaye. 

Muni .  mont  igné. 

Nkôl. 

Go. 

Ilotô. 

Forêt . 

Afan. 

üiri. 

Yando. 

Homme . 

Fa  ni. 

Ai".  Ni. 

Kori. 

Femme . 

Mounga,  Nga. 

Dué. 

Ouali. 

Enseignement.  — Trois  Vicariats  apostoliques  :  Gabon  écoles  de  Li¬ 
breville  [ferme-école].  Cap  Esleiras.  Donguila,  Lambaréné.  l-'ernan  Va/., 
Mouni, Sainte-Croix  des  Eehira.N'Djolé.  Sindara  ou  Trois  Epis  ;  —  Congo 
français  (écoles  de  Loango.  Mayumba,  Set  té  Garni.  Bouenza,  Linzolo  : 

—  Oubangui  (écoles  de  Brazzaville,  Lékéli  [Alima],  Liranga,  Bangni 
(Saint-Paul  des  Rapides],  Bessou  (Sainlo-Eamille  des  Banziri],  Frame- 
ville).  Total  :  3"  écoles  (Pères  du  Saint-Esprit  . 

Société  des  Missions  évangéliques  de  Paris  :  N'Gomo,  Lambaréné.  Tit- 
lagouga  et  2?  autres  écoles.  Total  :  2, S  écoles. 

Église  presbytérienne  américaine  :  Baraka  et  Foula-Bifoun. 

Organisation  judiciaire. —  Deux  tribunaux  de  1"  instance  Libreville, 
Brazzaville).—  Justices  de  paix  A  compétence  étendue  YDjolé,  Loango). 

—  Conseil  d'appel  (Libreville). 

Cultures.  —  Pluntalions  :  caféier,  cacaoyer,  vanillier.  caoutchouc 
(urlires  et  lianes  A  latex),  gutta-percha,  rocou. 

Région  de  Libreville  :  plantations  Armor,  Ponta-Mina,  Mission  catho¬ 


lique,  Batavia,  le  Lazaret,  Sibangue.  129  hectares  en  exploitalion.  — 
Jardin  d'essai  à  Libreville. 

Région  de  l'Ogôoué  :  plantations  d'Achouku  et  de  N'Djolé.  140  hectares 
en  exploitation. 

Région  du  Eernan-Vaz  :  plantations  de  Ningué-Sika  et  Mission  catho¬ 
lique.  40  heclares  en  exploitation. 

Région  de  Mayumba  :  210  hectares  en  exploitation. 

Région  du  Kouilou  :  plantations  de  Touba,  Kakamoéka,  Mandji,  Maya- 
Matabi.  120  hectares  en  exploitation. 

Région  île  Loango  :  plantations  du  Cayo.210  hectares  en  exploitation. 

Au  total  ( 1 899 ,  :  3000110  caféiers,  200000  cacaoyers,  12000  eaoul- 
choulicrs,  5  000  vanilliers. 

Bassin  minier.  —  Le  Congo  possède  un  bassin  minier,  situé  eu  entier 
sur  le  territoire  français,  dans  le  bassin  hydrographique  du  Nia  ri  (sur  la 
haule  Loudima,  la  Loutété,  la  Louvifi.  la  Loukoni,  etc.;,  en  arnonl  du 
Mayoïnbé.  La  zone  minière  de  M'Boko-Songo  (cuivre,  malachite,  azu 
rite;  zinc,  calamine;  plomb,  galène  argentifère,  et  1er  .  telle  qu  elle  es! 
reconnue  actuellement,  embrasse,  de  Kissangu  et  Kimbenzé  sur  la  Lou- 
dima  à  Mindouli,  une  aire  de  3000  kil.  carrés  Le  Chnlclior,  la  Géogra¬ 
phie,  1900,  ii"  9.  caries  .  Les  mines  de  cuivre  et  de  plomb  du  Niari  sont 
exploitées  par  les  indigènes.  Ce  bassin  minier,  dunt  on  ignore  l'impor¬ 
tance  économique,  n'a  pas  encore  été  l'objet  d'une  reconnaissance  tech¬ 
nique  définitive. 

Commerce.  —  Le  commerce  du  Congo  français  a  crû  de  10.il  (1898  a 
13,3  (1b99)  millions  de  francs.  Il  gagne  en  £900  (3  trimestres)  5  niill. 


Importations.  .  . 
Exportations.  .  . 
Total  1899 


Importations  :  tissus,  alcools  (3  432  hcctol.,,  poudres,  fusils  de  traite, 
tabacs,  riz,  sels.  etc. 

E.rpn  rial  ions  :  ivoire.  2  (Hollande  el  Belgique  ;  caoutchouc,  3  .Angle¬ 
terre,  1.7;  France.  Allemagne)  :  bois,  1  ;  noix  el  huile  de  palme,  ...  café 
(du  Cayo,  près  Loango.  et  du  Kouilou),  cacao,  noix  de  kola,  peaux. 

Commerce  de  transit  du  Cameroun  allemand  par  la  Sanga  (Ûuesso). 

Ports  maritimes  et  fluviaux  :  Libreville,  Cap  Lopez,  Iguéla,  Setté  Gaina, 
Nyanga,  Mayumba,  Kouilou.  Loango,  Massabi,  Brazzaville,  Manyanga. 

Deux  régi . s  douaniers  sont  appliqués  a  la  colonie  l*  Gabon  :  tarif 

général  loi  de  1892:  el  décret  du  29  novembre  1892;  —  2°  bassin  occi¬ 
dental  [conventionnel]  du  Congo  :  Protocole  de  Lisbonne  i8  avril  I892i, 
cl  Acte  général  de  Bruxelles  (art.  92  ,  alcools  et  spiritueux. 


commu: 

Paquebots.  —  Services  de  la  Côte  occidentale  d'Afrique  : 

Compagnie  des  Chargeurs  réunis  :  Départ  mensuel  du  Havre  —  Bor¬ 
deaux —  Pauillae.  — Escales  :  Ténérifl'e, Dakar,  Conakry,  Grand-Bassani, 
Cotonou,  Libreville,  Cap-Lopez,  Setlé-Cama,  Mayumba.  Loango.  Maladi. 

Trajet  le  Havre  —  Maladi  :  5  466  ou  70G  milles,  en  34  ou  37  jours. 

Compagnie  [Fraissinet]  Marseillaise  de  Navigation  à  vapeur  :  Départ 
de  Marseille  tous  les  2  mois.  —  Escales  principales  :  Orau.  las  Publias. 
Dakar,  Conakry,  Bérébv.  Grand-Bassani,  Cotonou.  Libreville,  Loango, 
Cap-Lopez. 

Trajet  Marseille  —  Loango  :  4  861  milles,  en  32  ou  34  jours. 

Compagnies  étrangères  :  2  anglaises  Africa  a  Sleamship  et  Hrilish 
Africun  S  team  navigation.  Liverpool),  allemande  (  Wœrmunn .  Hambourg  , 
belge  (Anvers),  portugaise  (Lisbonne,  Soo  Tliomé  . 

Service  fluvial  dans  l'Ogôoué  et  le  Fernan-Yaz,  par  vapeurs  de  47  à 
72  tonneaux  (Chargeurs  réunis  :  —  service  postal  entre  Cap-Lopez  el 
N’Djolé,  2  fois  par  mois  escales  :  Aeliouka,  Lambaréné,  Samkita  [Sam- 
quitaj,  Tnlagougu):  —  1  fois  par  mois,  escales  de  lu  N'Gouuié  (Sindara 
et  Samba)  el  du  Fernau-Yaz. 

Messageries  fluviales  du  Congo:  Brazzaville  —  Ouesso  (Sanga),  et  Braz¬ 
zaville  —  Bangui  (Oubangui). 

Union  des  Chargeurs  du  Congo. 

Compagnie  de  Navigation  el  Transports  Congo-Oubangui. 

Phares.  L'entrée  de  l'estuaire  du  Gabon  el  l'atterrissage  sur 
Libreville  sont  éel  tirés  par  I’-  phare  de  la  p  tinte  N’G  n xbê  '''  lui-  blancs  : 
portée,  17  milles),  dont  le  feu  est  à  37  mètres  au-dessus  de  la  haute  mer. 

Autres  phares  :  Libreville  (el  feux  des  jetées),  Cap-Lopez  el  Mandji. 
Iguéla,  Selté-Cama,  Nyanga,  Mayumba,  Loango  el  pointe  Indienne. 


ORIGINES  COLONIALES  ET  DATES 

[Walckesaer.  Ilisluire  des  vogages...  depuis  le  xvr  siècle  jusqu'à  nos 
jours,  1827-31  :  Cale  de  Guinée.  îi  vol.;  Congo  el  le  Cap.  9  vol.] 

[I.e  P.  Labat.  Relation  historique  de  l'Ethiopie  occidentale,  1732. 
5  vol.].  ' 

1839-11.  —  Premiers  traités  (Bouèl-Willaumez)  avec  les  indigènes  du 
Gabon.  Occupation  du  Gabon  1812  .  Fondation  de  Libreville  (1819  , 

1878.  —  Fondation  de  l'Association  Internationale  Africaine  A.  I.  A.  . 
devenue  en  1884-85  l'Association  internationale  du  Congo,  puis  l'Etal 
Indépendant  du  Congo. 

18SD.  —  Fondation  de  Frauceville  el  de  Brazzaville, 'premières  stations 


DATIONS 


Chemin  de  fer.  —  La  voir-  ferrée  de  l'Etat  du  Congo  (Matadi-Stanley- 
Pool-Léopold  ville  ;  398  kilomètres:  voie  étroite  de  0",  75,  ouverte  au  trafic  en 
1898  ;  trajet  en  2  jours  avec  arrêt  de  nuit  ii  Toumba;  prix  :  üüO  francs) 
est  utilisée  pour  les  transports  du  Congo  français  à  destination  de  Braz¬ 
zaville.  La  piste  dite  »  route  des  caravanes  ••  (Loango-Brazzaviile)  est  à 
peu  près  abandonnée.  Les  produits  de  l'arrière-Cameroun  allemand  qui 
transitent  parle  Congo  français  (Ouesso  et  la  Sanga;  n'aboutissent  plus 
à  Loango,  niais  à  Maladi. 

Câble.  -  Le  câble  anglais  West  Afeican  telegraph  relie  Libreville  à  l'ile 
Sao  Thouié  el  —  1"  à  l'Europe  par  Cotonou  et  Accra,  où  atterrit  V Afei¬ 
can  direct  telegraph.  qui  dessert  la  Côle  occidentale  d'Afrique  et  Sao 
Yieente  (îles  du  Cap  Vert):  —  2  à  Saint-Paul  de  Lonnda,  d'où  pari 
YEastern  ami  South  Africun  telegraph. 

Câble  français  projeté  :  Libreville  à  Cotonou,  où  aboutit  le  réseau 
télégraphique  terrestre  de  l'Afrique  Occidentale  française. 

Télégraphes.  —  Le  réseau  télégraphique  du  Congo  français  a  1  437  kilo¬ 


mètres  de  longueur  et  compte  15  bureaux  (1899). 

kil. 

Denis  (Libreville,  rive  sudi  à  Loango .  827 

Loango  à  Brazzaville .  528 

I.oango  à  Massabi .  55 

Loango  au  Kouilou .  27 

Totai,  (1899) . |  137 


Libreville  a  un  pelil  réseau  téléphonique  de  19  kilomètres. 


RINCIPALES  DU  CONGO  FRANÇAIS 

du  Comité  français  de  l'Association  internationale  africaine  (remises  a 
l'Etat  en  1882  .  —  Traité  de  Ura/za  avec  le  roi  Makoko  ratifié  en  1882  . 

1883,  —  De  Brazza  est  nommé  "  Commissaire  du  Gouvernement  de  la 
République  française  dans  l'Ouest  africain 
1885  ; 26  février).  —  Acte  général  de  la  Conférence  africaine  de  Berlin 
(Livre  jaune  :  Affaires  du  Congo  el  de  l'Afrique  occidentale.  1885, 
333  p.). 

1886-97.  —  Organisation  administrative  de  la  colonie  du  Congo  fran- 
1895.  -  Liotard  esl  nommé  Commissaire  du  Gouvernement  dans  le 
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llaut-Oubansui.  Occupation  du  M'Bomou,  puis  du  Bahr-el-Ghazal  :  Tain- 
boura  1896  ,  Dem-Ziber  ,  1893). 

1896-99.  —  Mission  Marchand,  du  Congo  au  Nil.  de  l'Atlantique  à  la 
mer  Rouge.  —  Le  vapeur  Faidherbe,  calant  1"\60  en  pleine  charge,  flotte 
sur  le  Souéh,  puis  sur  le  Nil.  Ce  navire  français  est  le  premier  vapeur 
lancé  sur  le  haut  Nil  depuis  la  retraite  d’Émin-Pacha  des  provinces 
équatoriales.  —  Occupation  de  Fachoda.  sur  le  Nil  10  juillet  1898-11  dé¬ 
cembre  1898  .  —  Retour  de  la  mission  par  le  Sobat  el  l'Abyssinie.  — 
Evacuation,  4  la  suite  de  la  Déclaration  franco-anglaise  du  21  mars  1899, 
des  postes  du  Bnhr-el-Ghazal  :  Fort  des  Rapides,  Fort  Desaix,  Dom- 
Ziber.  Gaba-Chambéh  sur  h'  Nil.  avec  son  annexe  Abou-Koka,  près  de 
la  frontière  de  l'enclave  de  Lado  (1899).  —  A.  Lebon.  Lo  Mission  Mar¬ 
chand  (dans  La  polilif/ue  de  la  France  en  Afrique  IS9fi-US.  1991). 
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lSfl.ï-!)8.  —  Mission  Gentil  entre  l'Oubangui  et  le  Tchad.  Descente  du 
Chnri  par  le  vapeur  Léon-Blot  just|u' ttu  lac  Tchad  (30  octobre  IS07'.  — 
Invasion  du  Baguirmi  par  le  conquérant  soudanais  Rabnh.  Massacre  de 
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(22  avril  19110)  à  Kousseri  (Koussourii,  aujourd'hui  Fort-Lamv. 

1899  28  mars  .  —  Décrets  organisant  le  régime  forestier,  le  régime 
foncier,  le  régime  des  terres  domaniales  au  Congo.  —  Répartition  du 
territoire  en  grandes  concessions  ,  40, i.  La  région  au  N,  de  l'Ogdoué  et 
celle  de  Loango-Hrazzaville  jusqu'à  la  Léfini  ont  été  réservées  aux  con¬ 
cessions  dites  agricoles,  de  10  000  hectares  au  plus;  l'octroi  de  ces  con¬ 
cessions  est  réglementé  par  un  arrête  du  I  i  avril  1900. 
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COTE  FRANÇAISE  DES  SOMAEI 


A PE H CU  DE  LA  CAR T E 


Trois  cents  kilomètres  de  cèles  tropicales,  sur  le  golle  d'Aden,  à  ren¬ 
trée  inférieure  de  lu  mer  Rouge  :  le  bord  occidental  du  détroit  de  Bab-el- 
Mandeb  et  le  pourtour  de  lu  baie  de  Tadjoura  sur  une  largeur  de  quel¬ 
que  eeut  kilomètres,  telle  est  la  zone  littorale  reconnue  à  la  France, 
comme  «  possession  ou  protectorat  direct  ".dans  le  désert  Somali,  région 
montagneuse,  volcanique  et  désolée.  (Les  points  marqués  sur  la  carte 
sont  pour  la  plupart,  sauf  sur  la  côte,  des  campements,  points  d'eau, 
lieux-dits,  non  des  endroits  habités.)  Mais,  en  cette  zone  côtière,  la 
France  a  créé  le  port  de  Djibouti,  rival  d'Aden  sur  la  route  maritime 
la  plus  fréquentée  du  globe,  escale  des  paquebots  de  l'F.xtréine-Orient 
et  de  l'océan  Indien,  «  marine  »  des  régions  élevées  du  ilarar  qui  ne  sont 
elles-mêmes  qu'un  gradin  inférieur  des  hauts  plateaux  d'Ethiopie,  porte 
de  cette  Suisse  africaine  isolée  dans  sa  montagne  et  inviolée  dans  son 
indépendance.  A  ce  port  d'escale,  de  ravitaillement  et  de  transit,  émule 
des  ports  anglais  de  Zeila,  Berbera,  Boulhar,  comme  débouche  des  pro¬ 
duits  abyssins,  aboutissent  les  caravanes  (mulets,  chameaux)  qui  des¬ 
cendent  du  Ilarar  et  des  plateaux  d’Abyssinie;  de  cette  télé  de  route 
part,  à  travers  le  désert,  la  ligne  ferrée  du  Ilarar.  premier  tronçon  de  la 
"  Compagnie  Impériale  des  Chemins  de  fer  éthiopiens  ».  Sur  la  rive 
arabique  du  détroit  de  llah-el-Mandeb,  au  tournant  de  la  mer  Rouge  et 
du  golfe  d'Aden,  vis-à-vis  I  ile  anglaise  de  Périm.  Cheikh-Saïd.  factorerie 
française  (1868),  puis  (1870-71  dépôt  de  charbon,  reste  on  fait  inoccupé. 

F. ii  celte  région  d’Afrique,  l’exploration  française  a  été  représentée  avec 
honneur  par  des  voyageurs  nombreux  et  d'un  rare  mérite  srienlilique  : 
Combes  et  Tamisier  (1833-31).  Hochet  d'Ilérie.ourt  (1839-41).  Lefebvre 
1839-43),  Ferret  et  Gaünier  i  1840-42  .  Mil.  et  Arn.  d'Abbadie  (1838-48), 
Lejean  (1862-64),  ltalfruy  (1873),  Homon  (1883),  etc. 

Origines  coloniales.  —  1842.  —  Traité  politique  et  commercial  conclu 
avec  Sahlé-Sallassi,  roi  de  Choa,  par  l'entremise  de  Rochct  d'Ilérieourt. 

1862  (Il  mars;.  —  Traité  avec  Sultan  Ding  c 
hlis  sur  la  côte  d'Adel:  acquisition  d'ubok,  purl,  rade  el  i 
la  plaine  qui  s'étend  depuis  Ras  Ali  jusqu'à  Ras  Doumeï: 
possession  n'a  eu  lieu  qu’en  1S83. 

1884.  —  Traités  avec  les  Sultans  de  Gobad  el  de  Tadjoura  :  a.  rnisi- 
tionde  Ras  Ali,  de  Sagallo,  duGhoubbet  Kharub,  de  Adaéli  et  Ambado. 

188.’».  —  De  Lanessan.  Rapport  (Chambre  des  députés)  pour  l'organisa- 
tion  île  la  colonie  dfObock...  66  p. 

1888.  —  Etablissement  à  Djibouti. 

1896.  —  La  »  colonie  d’Obock  »  reçoit  In  dénomination  de  «  Côle  fran¬ 
çaise  des  Somali  ». 

Limites.  —  Le  petit  territoire  français  est  resserré  entre  l'empire 
d'Elhiopie,  possessions  directes  (llnrari  ou  pays  musulmans  tributaires 
toussa',  l’Erythrée  italienne  et  la  Somalie  anglaise. 

Angleterre.  —  Convention  de  limites  entre  la  colonie  d’Ubok  et  le 
territoire  de  Zeila,  8  février  1888. 

Ethiopie.  —  Arrangement  avec  l'empereur  Ménélik  fixant  la  frontière 
des  possessions  et  protectorats  français  directs  à  la  côle  des  Somali, 
20  mars  1897  (12  mégabit  1889). 

Italie.  —  Protocole  fixant  la  délimitation  des  possessions  françaises 
el  italiennes  sur  la  mer  Rouge,  24  janvier  1900.  (Non  encore  ratifié.) 

Superficie  et  population.  —  La  Côle  française  des  Somali  et  dépen¬ 
dances  a  une  superficie  d'environ  36  000  (?)  kil.  carrés,  avec  une  popula¬ 
tion  évaluée  à  200  000  (?)  babitanls.  —  Chef-lieu:  Djibouti  (13  000  habi- 
lants).  La  ville  date  de  1888.  — Tadjoura  a  300  ou  600  hululants  ;  Obok, 
300  habitants.  —  Ilarar  (Ethiopie),  grand  entrepôt  des  pays  Gallu  et  du 
royaume  de  Clioa.  a  40  000  habitants. 


res  chefs  Dnnnkil  étu- 
u.  La  prise  de 


Principaux  groupes  ethniques. 

Européens  à  Djibouti. .  2  000. 

Somali  Issa,  pasteurs  nomades,  musulmans  ou  fétichistes. 

Dnnnkil  :sing.  ûankali),  Afar  ou  Adel.  Musulmans  ou  fétichistes. 

Les  Somali  confinent  dans  l’intérieur  aux  tribus  Galla  ou  Orômo,  féti¬ 
chistes  ou  chrétiennes  (Église  monophysite).  soumises  à  l'Abyssinie. 

Le  nombre  total  des  Somali.  dans  toute  la  »  corne  »  orientale  de  l'Afri¬ 
que,  est  évalué  à  2  300  000;  celui  des  Danakil,  à  81)0  000;  celui  des  peu¬ 
plades  Galla,  à  8  millions  (P.ueitsciike.  Ethnographie  Norrl-Ost  Afrikas. 
1893,  xv-338  p.,  i 1 1 . ,  carte,  et  1896,  xvn-312  p.L 

Les  Lazaristes  et  les  Capucins  français  ont  des  missions  en  Abyssinie 
et  chez  les  Galla. 

Climat.  —  Sécheresse  extrême.  Saison  chaude  (mai-septembre),  30  a 
40  degrés,  sans  pluie.  Avec  le  khamsin,  vent  brillant  du  désert,  la  cha¬ 
leur  devient  torride.  Saison  fraîche  (septembre-mai),  température 
moyenne  de  23  à  23  degrés;  violentes  ondées  très  espacées.  La  salubrité 
est  très  grande,  comme  dans  tout  le  désert;  l'insolation  seule  est  à 
craindre.  Si  de  la  côte  désertique  on  monte  au  Ilarar,  on  trouve  une 
température  moyenne  de  20  degrés  (de  13  a  28  à  Ilarar;.  Le  climat  des 
hauts  plateaux  d'Ethiopie  est  salubre. 

Commerce.  —  La  Côte  des  Somali  est  habitée  par  un  peuple  pasteur 
dont  les  troupeaux  (moutons,  chèvres,  bœufs;  sont  l'unique  richesse.  Les 
animaux  ou  leurs  dépouilles  peuvent  donc  seuls  être  objet  de  trafic  ex¬ 
térieur.  Aux  peaux  de  bêtes  du  désert  somali  s'ajoutent  les  produits  de 
l'Abyssinie,  qui  descendent  à  la  côte  à  dos  de  chameau  :  peaux,  cire, 
civetle,  ivoire,  café  et  or. 


Valeur  du  commerce  de  Djibouti  en  l 

Importations  (mai-décembre) . 
Exportations  , mai-décembre 


seulement)  : 


Paquebots.  —  Paquebots  faisant  escale  à  Djibouti  : 

Compagnie  des  Messageries  maritimes.  Lignes  au  delà  de  Sue/.  (Indo¬ 
chine  et  océan  Indien).  Trajet  Marseille-Djibouti  :  19  à  11  jours. 

1"  Marseille—  Japon,  tous  les  28  jours. 

2“  Marseille  —  Madagascar,  2  fois  par  mois. 

Compagnie  Salionalr.  île  navigation.  Ligne  commerciale  mensuelle  de 
l'Indo-Chine  :  Marseille — Saigon— llaTphong. 

Compagnie  llanraise  péninsulaire  :  le  Huvre— Saint-Nazaire  — Pauillac 
—Marseille— Madagascar  (mensuel). 

Arabian-Persian  C°  :  Londres — Marseille  (mensuel). 

De  petits  vapeurs  d'Aden  et  des  Loutres  desservent  le  golfe. 

Phares.  —  Ras  Bir  12  à  13  milles).  Ujibouli.2  feux  :  I mbouli  6  à 
7  milles),  et  Ayabelê  (15  milles,. 

Chemin  de  fer.  —  Compagnie  impériale  des  Chemins  de  fer  éthiopiens  : 
Ligne  de  Djibouti  à  El  Bah  (Ilarar),  290  kilomètres  (108  conslruils  ,  et  pro¬ 
longement  projeté  d'EI  Hall  à  Addis-Ababa.  Voie  de  1  mètre,  à  traverses 
d  acier.  —  Par  la  piste  des  caravanes,  Ilarar  est  à  313  kilomètres  de  Dji¬ 
bouti  (25  jours  de  trajet  avec  chameaux  à  pleine  charge,  ou  13  jours  a 
demi-charge);  Gueldeissa  (239  kil..  à  21  jours  de  Djibouti,  3  ou  4  jours 
de  Ilarar)  est  le  premier  lieu  habile  sur  la  route.  Chemin  muletier  de 
Ilarar  à  Addis-Ababa. 


rope]  Eustern  telegraph). 


Câbles.  —  Gable  Obuk-Périm 
Obok-Djibnuli,  39  milles  'à  l'Éti 
Service  postal  régulier  :  Djibouti— Ilarar— Addis-Ababa. 
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COLONIES. 


MADAGASCAR 


ET  DÉPENDANCES 


APERÇU  DE  LA  CARTE 


Madagascar,  la  «  Grande-Ile  »  de  l'océan  Indien,  émerge  à  pins  de 
•iliO  kilomètres  de  la  côte  orientale  d'Afrique,  dont  la  sépare  le  rnnal  de 
Mozambique.  Elle  est.  en  étendue,  la  quatrième  ile  du  globe  abstraction 
faite  des  régions  polaires  .après  l'Australie,  la  Nouvelle-Guinée  et  Horneu. 
Satellite  du  continent  africain,  comme  le  Japon  est  celui  de  l'Asie  et  la 
Grande-Bretagne  celui  de  l'Europe,  située  à  la  fois  sur  le  liane  des  deux 
routes  des  Indes  et  des  deux  routes  d’Australie  par  Suez  et  par  le  Gap, 
elle  semble  appelée,  par  sa  position  seule,  h  jouer  un  rôle  important 
dans  la  lutte  des  forces  économiques  et  militaires.  El  elle  possède  l'un 
des  points  d’appui  de  la  Hotte,  la  baie  de  Diego-Suarez. 

Longue  de  1380  kilomètres  sur  430  de  largeur  moyenne,  si  sa  pointe  N. 
(cap  d'Ambre)  était  mise  sur  Dunkerque, sa  pointe  S.  cap  Sainte-Marie) 
coïnciderait  avec  Alger.  Sa  capitale,  Taxanaiiivb,  se  trouve  située  à  dis- 
lanee  précisément  égale  de  ces  deux  extrémités  N.  et  S.  (soit  prés  de 
800  kil.),  mais  au  tiers  seulement  de  l’épaisseur  de  l'ile  entre  les  deux 
côtes  :  à  170  kilomètres  de  l'océan  Indien  ;â  Andévorante',  à  3 40  du  canal 
de  Mozambique.  Celui-ci  éclmncre  la  côte  O-,  vers  le  milieu,  et  resserre 
sensiblement  la  »  taille  •>  de  l'ile  : 

Largeur  de  Tam.itave  au  cap  Saint-André .  560 

l.argeur  de  Farnlangana  au  cap  Saint-Vincent .  500 

Largeur  de  Mananjary  à  Morondava .  410 


Par  un  singulier  contraste  avec  la  cambrure  de  la  côte  O.,  avec  cette 
double  ondulation  si  harmonieuse  du  »  corset  »  malgache,  non  moins 
qu’avec  la  »  calotte  »  arrondie  du  S.  (demi-cercle  presque  régulier  de 
Tullear  à  Fort-Dauphin),  ou  encore  avec  la  déchiquelure  de  la  côte  N. -O. 
(du  cap  Saint-André  au  cap  d'Ambre),  indentée  de  baies  profondes,  déchi¬ 
rée  en  péninsules,  effilochée  en  promontoires  secondaires,  effritée  en 
ilôts,  bancs  et  récifs,  la  côte  E.  aligne  sur  l’océan  Indien,  de  Fort-Dauphin 
au  cap  Est,  en  une  volée  unique,  un  littoral  uniforme  de  1 100  kilomètres, 
sans  saillies,  ni  relief,  formé  le  plus  souvent  :entre  Tamatave  et  Fara- 
fangana)  d'un  double  rivage,  chapelet  de  lagunes  et  ourlet  de  sable,  et 
sans  havre  ni  ouverture  si  ce  n’est,  tout  au  N.,  la  baie  d'Antongil.  Pour¬ 
tant.  sur  celte  côte  rectiligne  et  inhospitalière,  aux  rivières  fermées  de 
barres,  aux  rades  foraines,  le  trafic  des  îles  Maurice  et  la  Réunion  et  de 
l'Europe  après  elles  a  fait  choix  d'un  point  favorable  pour  communi¬ 
quer  avec  l'intérieur  :  c'est  le  port  de  Tamatave,  suffisamment  abrite  par 
des  récifs  de  corail.  Toutefois,  le  point  le  plus  rapproché  du  centre  est, 
un  peu  plus  au  S..  Andévorante  ou  même,  en  profitant  d’une  pénétration 
fluviale,  Mahatsara. 

Grande  terre  d'un  archipel,  dont  quelques  dépendances  géographiques 
sont  des  possessions  anglaises  habitées  par  îles  populations  de  langue 
française  i ile  de  France  ou  Maurice.  Seychelles,  Amirantes,  etc.).  Mada¬ 
gascar  groupe  autour  d'elles  la  Réunion,  h  700  kilomètres  E..  l'ile  Sainte- 
Marie  et  Xosy-Bé.  etc.,  fragments  insulaires  de  son  littoral,  et  les  quatre 
<  omore.t  (Mayotte,  Anjouan.  Mohéli,  Grande-Comore),  les  Glorieuses.  Joào 
île  Sara  {Sainl-t'/i  ristophe).  liuropa  et  II ussns rla  India,  disséminées  dans 
le  canal  de  Mozambique  nu  large  de  la  côte  O.  —  Deux  ilôts  épars  de  l'o¬ 
céan  Indien  méridional,  les  îles  Amsterdam  et  Saint-Paul,  sur  la  ligne 
qui  joint  le  Cap  à  l’Australie,  et  le  groupe  presque  austral  des  Mes  Ker- 
i/ uél en.  bien  que  fort  distants  de  l'archipel  de  Madagascar,  en  sont 
moins  éloignés  que  de  toute  autre  terre. 


Tableau  de  l'archipel  français  de  l'Océan  Indien. 


Iles. 

Madagascar  et  îles  côtières 
Sainte-Marie.  Nosy-Ué,  etc.  . 

Réunion . 

■  Grande-Comore.  . 

Comores  Anjouan . 

)  Mohéli.  .  . 

(  Mayotte . 

Glorieuses . 

Joào  de  Nova  (St-Christophe), 
Europa . 


Kll.  carrés. 


592  000 
2  000 


Population. 

2  300  000  (1000) 
173  192  1 1 897 
44  000  (1900) 
15  000  (1900) 
8  000  1900 
18  OUI)  (1900) 
30  (1900) 


Amsterdam .  no  _ 

Saint-Paul .  -, 

Kerguelen  . .  3  414  39  (1893) 


Dans  eet  archipel  français  de  l'océan  Indien,  si  Madagascar  est  la 
Grande-Terre,  de  par  sa  superficie  d'environ  000  000  kilomètres  carrés 
I  équivalent  de  France,  Belgique  et  Hollande  reunies  ,  elle  n'en  est  pas 
la  plus  haute  terre.  Son  sommet  culminant,  le  T-dafajavona  2  627  m.  est 
dominé  par  les  plus  hauts  pitons  de  la  Réunion  Pitun  des  Neiges,  3  u69  m.  ; 
Grand-Bénard.  2  89.»  m..  etc.  :  la  Grande-Comore  la  suit  de  près  avee  son 


volcan  île  2  500  mètres.  Le  massif  de  la  monlngne  d'Ambre,  éperon  N.  de 
la  Grande-Ile,  qui  cache  en  ses  replis  la  magnifique  baie  de  Diego-Suu- 
rez.  dresse  son  faite  à  1  360  mètres  :  si  remarquable  qu'elle  soit  par  son 
isolement  et  la  découpure  de  sa  base  à  la  pointe  effilée  des  terres  malga¬ 
ches,  celle  haute  vigie  est  inférieure  au  pic  d'Anjouan  1 1  00(1  m.),  l'ile 
tricorne  des  Comores. 

Tandis  que  la  côte  <>.  de  Madagascar  s'étend  vers  l’intérieur  de  l'ile  en 
perspectives  liasses  (plaine  Snkaiavo),  où  serpentent  de  grandes  rivières 
aux  rives  marécageuses,  la  côte  E.  au  contraire  se  hérisse,  à  peu  de  dis¬ 
tance  de  la  mer.  d'une  crête  longitudinale  au  rivage  et,  comme  lui.  inflexi¬ 
blement  rectiligne.  Celle  muraille  crête  des  Belsimisnraka  .  boulever¬ 
sée.  revêtue  d'une  verdure  luxuriante,  est.  dans  la  partie  moyenne  de  l'ile 
au  moins,  séparée  des  monts  de  l'intérieur  par  un  long  sillon  parallèle 
à  la  l'ôte  et  forme  de  fosses  fragmentaires  (haute  vallée  du  Mangoro 
et  bassin  du  lae  Alaotra  .  —  Voir  carte  N  18,  Partie  i.enth  ale, feuille  .Y» ml. 
—  C'est  au  delà  de  ee  premier  écran  el  du  fosse  qui  l'isole  que  commence, 
avec  la  falaise  d'Angovo,  la  voussure  aceidenlée  de  la  région  centrale 
Gmerina).  La  montée  ne  se  fait  point  par  paliers  superposés,  par  gradins 
régulièrement  étagés  en  altitudes  croissantes;  entre  le  pied  de  la  falaise 
et  le  plateau  central  s'interposent,  en  plissements  serrés,  des  escarpes 
parallèles,  des  crêtes  successives  qu'il  faut  gravir  et  descendre  l'une 
après  l’autre,  escalier  décevant  dont  les  entre-marches,  aux  points  bas  de 
l'ascension,  mangent  constamment  une  partie  des  hauteurs  acquises. 

La  structure  du  massif  central  :  1  000-1  200  m.  d'nltit.  moyenne,  et  du 
grand  axe  orographique  de  Madagascar  est  constituée  par  les  gneiss  et 
les  micaschistes,  roches  métamorphiques  appartenant  aux  périodes  de 
transition  îles  terrains  primaires.  Çà  et  là.  dans  eet  ensemble  de  hauts 
plateaux  nus.  —  paysage  chauve  et  sans  charme,  de  collines  herbeuses  et 
de  monts  rocheux.  —  pointent  quelques  éruptions  de  granit;  el.  enfin,  la 
boursouflure  énorme  du  massif  volcanique  de  i'Ankaratra  (dolérites.  ba¬ 
saltes.  trachytes.  laves)  crève,  comme  un  formidable  anthrax,  au  milieu 
de  l'ile  ;  il  y  a  là.  dans  le  centre  de  Madagascar,  une  région  d'ancienne  ae- 
livité  volcanique,  de  nombreux  cratères  éteints,  cônes,  lacs  de  cratère, 
sources  thermales  (Antsirabe,  41  degrés:  lac  Itasy,  etc.). 

Accolé  à  ce  bombement  gneissique  qui  forme  les  deux  tiers  de  Mada¬ 
gascar.  tout  le  versant  U.  de  l'ile  est  constitué  au  contraire  par  des  sédi¬ 
ments  jurassiques  et  crétacés,  par  des  grès  et  des  calcaires.  Les  terrains 
éruptifs  modernes  s'.v  font  également  jour,  tout  au  N.,  avec  le  beau  mas¬ 
sif  de  la  montagne  d'Ambre.  puis  par  une  succession  de  massifs  de  moin¬ 
dre  importance  (Nosy-Bé,  etc.),  insulaires  ou  intérieurs,  qui  jalonnent  la 
déchirure  de  la  côte  N. -O.  à  distances  variables.  Sur  la  côte  E..  la  présence 
du  crétacé  a  aussi  été  récemment  signalée. 

Le  sol  du  haut  pays  ou  Plateau  central  est  composé  d'argile  rouge 
chargée  en  silice  et  dépourvue  de  calcaire! Belsileojou  d'acide phosphorique 
(Imerinal  ou  de  potasse;  sol  incomplet,  mais  non  infertile  :  ees  croupes 
mamelonnées,  couvertes  de  vastes  pâturages,  fournissent  un  sol  à  peu  près 
vierge  qui.  ameubli,  amendé  et  partiellement  transformé,  permet  de 
nombreuses  cultures.  Les  terres.de  qualité  supérieure. du  fond  des  vallées 
se  prêtent  merveilleusement  il  l'exploitation  de  rizières.  Les  alluvions 
profondes  des  berges  sont  également  fertiles. 

L'ile  est  très  arrosée.  Sur  le  versant  E..  les  fleuves,  à  la  traversée  des 
crêtes,  sont  bnrrés  de  seuils  rocheux:  mais,  navigables  par  pirogues 
en  amont  de  ees  traverses,  ils  peuvent  servir  aux  transports,  parfois 
sur  des  biefs  étendus  de  leur  cours  supérieur.  Dans  le  bas  de  leur  cours, 
les  chalands  (5  à  G  tonneaux)  remontent  les  principales  rivières  sur  20 
ou  23  kilomètres  au  dessus  de  l'embouchure.  Mais,  s'ils  sont  de  faible 
ressource  en  tant  que  voies  de  pénétration  commerciale,  ces  fleuves, 
d'un  grand  débit  le  Mangoro  est  plus  gros  que  la  Seine),  roulant  a  de 
hautes  altitudes  et  ayant  à  descendre  à  la  côte,  constituent  un  potentiel 
hydraulique  considérable  que  pourra  utiliser  l'industrie. 

l’ar  contre,  b*  chapelet  des  lagunes  littorales,  à  peine  interrompues 
de  loin  en  loin  par  des  isthmes  sablonneux,  dits  »  pangalunes  ».  était 
comme  une  voie  île  navigation  naturelle  au  long  de  la  mer.  en  arrière 
de  la  côte  plate  et  basse  et  des  dunes  qui  la  bordent. Entre  ivondrona  el 
Andévorante  (87  kil.  ,  il  a  suffi  de  percer  trois  isthmes  de  sable  pourouvrir 
à  la  navigation  par  chalands  le  canal  des  Pangalanes,  ligne  demi  inté- 
rieure  qui  met  en  communication  Tamatave  et  Mahatsara  (109  kil.  .point 
de  départ  de  la  route  carrossable  de  Tananorive  (240  kil.).  Les  coupures 
des  trois  seuils  qu'a  tranchés  le  canal,  à  des  profondeurs  variant  de  12  à 
18  mètres  au  sommet,  n'ont  guère  plus  d'une  lieue  et  demie  de  longueur 
totale.  Ces  lagunes  côtières  ont  été  formées  par  l'action  combinée  des 
courants  fluviaux  el  marins,  qui.  à  leur  point  de  rencontre  et  de  heurt, 
ont  dû  déposer  leurs  apports. 

Sur  le  versant  O.,  les  rivières,  ayant  à  descendre  la  pente  allongée  du 
haut  pays  à  la  mer,  sont  plus  pénétrables.  La  plupart  peuvent  être  re¬ 
montées  très  avant  dans  les  terres  par  de  petits  Loutres  de  4  à  5  ton¬ 
neaux.  La  Betsiboku  est  navigable  en  tous  temps  de  Majunga  à  Mnro- 
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lolo  (confluent  de  rikopa),et,  pur  l'ikopa,  jusqu'à  Maevatanana  pendant 
la  saison  des  pluies  (novembre  à  avril),  pour  des  vapeurs  calant  0“,50. 
De  fin  décembre  à  avril,  on  peut  remonter  l’Ikopa  jusqu'aux  chutes  gran¬ 
dioses  d’Ambodiroko  (subit  atfaissement  de  50  à  fiO  mètres,  sur  une  lar¬ 
geur  de  300  mètres,  an  confluent  de  la  Menavavn).  puis  la  Mennvava  jus¬ 
qu'à  Ankadibé. 

I.a  Tsiribihina,  navigable  en  saison  sèche  jusqu'au  seuil  de  Heinena. 
est  remontée  à  la  saison  des  pluies  jusqu'à  Miandrivazo.  Le  Mangoky 
est  également  navigable.  Cours  d’eau  torrentiels  à  travers  les  rochers 
du  haut  pays,  sectionnés  plus  bas  en  biefs  accessibles  à  la  circulation 
des  pirogues,  soumis  à  des  ('rues  subites  en  raison  de  l'étroitesse  de 
leurs  vallées  à  la  traversée  des  crêtes,  tous  ces  neuves  sont  alternati¬ 
vement  enflés  par  les  pluies  et  roulent  une  masse  d'eau  considérable, 
ou  amaigris  par  la  saison  sèche  et  manquent  alors  de  Tond  sur  les 
seuils. 

Climat.  —  Le  Tropique  coupe  In  Grande-Ile  au  S.  de  Tullear.  Sauf 
pour  les  régions  méridionales  de  Fort-Dauphin  et  du  cap  Sainte-Marie. 
Madagascar  est  située  dans  la  zone intertropicnle.  Mais."  terre  clmudc  •< 
par  ses  cotes  basses  et  marécageuses,  elle  rachète  par  l'altitude  de  son 
plateau  central  sa  situation  sons  le  tropique:  clic  corrige  par  son  élé¬ 
vation  au-dessus  des  mers  sa  proximité  de  l’Equateur. 

Dans  le  N.,  le  climat  est  chaud  mais  sec,  ainsi  que  dans  l’extrême  Sud. 
qui  peut  subir  de  grandes  sécheresses. 

La  ciite  E.  est  une  région  chaude  et  très  humide:  les  saisons  n’y  sont 
pas  nettement  tranchées;  la  pluie  tombe  presque  toute  l'année,  plus 
régulière  pourtant  pendant  I'  «  hivernage  ■■  et  plus  forte. 

Chaude  également,  la  côte  O.  est  relativement  peu  humide,  et  les 
saisons  y  sont  régulières:  son  régime  est  caractérisé  par  1  à  S  mois  de 
saison  sèche  et  fraîche  cl  4  à  5  mois  de  pluie. 

Sur  le  Plateau  central,  le  climat  est  tempéré  par  l’altitude;  les  saisons 
sont  bien  distinctes  :  saison  sèche,  relativement  froide,  du  début  d'avril  à 
mi-novembre  (1  mois):  pluies  abondantes,  accompagnées  de  violents 
orages  (5  mois).  La  température  moyenne  un  peu  basse,  la  salubrité 
plus  grande,  les  conditions  d'hygiène  meilleures,  y  rendent  le  séjour 
plus  sain  pour  l'Européen  que  celui  des  cèles.  En  saison  sèche,  le  malin, 
on  observe  fréquemment  !  ou  5  degrés  seulement,  quelquefois  3. 
A  Antsirabé,  dont  l'altitude  (1600  ni.)  est  supérieure  à  celle  de  Tnnana- 
rivc,  la  température  est  fraîche,  et,  fréquemment,  il  y  gèle  pendant  les 
nuits  d'août. 
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Malgré  la  température  moyenne,  relativement  basse,  de  la  région 
centrale,  son  climat  est  nettement  <>  tropical  »  :  présentant  une  sai¬ 
son  humide-chaude  et  une  saison  sèche-froidc  (à  l'inverse  du  climat 
"  tempéré  ".  à  saisons  ch  amie -sèche  et  froide-humide;  la  distinction 
des  deux  climats  ne  résulte  pas  uniquement  des  températures  plus 
ou  moins  élevées).  Dans  le  climat  tropical,  l’arrêt  de  la  végétation 
se  produit  pendant  la  saison  sèche,  tandis  que  la  période  de  repos 
des  végétaux,  dans  le  climat  tempéré,  coïncide  avec  la  saison  humide. 
De  là  résultent  des  différences  essentielles  dans  les  opérations  cultu¬ 
rales. 

L'agriculture  est  en  pleine  activité  pendant  la  saison  humide-chaude, 
improprement  appelée  ••  hivernage  Lorsque  l'eau  tombe  d'une  façon 
régulière, on  commence  les  ensemencements.  Le  repos  de  la  végétation 
en  saison  sèche  est  complet  du  l*r  mai  à  mi-août  ;  d'août  à  octobre- 
novembre,  les  campagnes  de  la  région  centrale  sont  désolées  :  sous 
l'action  combinée  du  soleil  très  chaud  et  des  vents  d’E.  froids  et  des¬ 
séchants,  toute  végétation  herbacée  disparait. 

La  diversité  du  climat  détermine  la  division  de  l'ile  en  plusieurs  zones 
de  cultures.  La  côte  E.  est  la  région  favorisée  des  cultures  tropicales 
(canne  à  sucre,  caféier,  cacaoyer,  vanillier,  théier,  giroflier):  le  plateau 
central  (Imerina  el  lietsileo)  est  la  région  des  cultures  maraîchères 
européennes  et  de  l'élevage:  les  indigènes  y  cultivent  le  riz, qui  est, 
avec  le  manioc, le  fond  du  l'alimentation  des  Malgaches;  les  colons  peu¬ 
vent  y  entreprendre  la  culture  du  tabac,  du  cotonnier,  du  théier,  du 
mûrier  blanc  pour  l'élevage  des  vers  à  soie. 

Une  zone  annulaire  de  forêts  (12  millions  d'hectares)  enveloppe  d'un 
rideau  d'arbres,  à  bois  dur  el  à  teintes  remarquables  (ébène,  bois  de 
rose,  palissandre,  acajou,  etc.),  les  croupes  chauves  du  plateau  central  : 
cette  zone  forestière  est  distribuée  autour  des  régions  centrales,  dénudées 
de  toute  végétation  arborescente  ou  arbustive,  comme  la  couronne  che¬ 
velue  d'un  crâne  de  capucin.  Démantelée  ou  interrompue  en  quelques 
points,  elle  compte  nombre  d'essences  précieuses,  et,  parmi  elles,  les 
lianes  à  caoutchouc,  appauvries  ou  compromises  par  une  exploitation 
sans  mesure. 


Population.  —  La  population  est  inégalement  évaluée  entre  2250  000  et 
3  '100  000  habitants  :  cette  dernière  évaluation,  donnée  par  le  général 
Gnllieni  [La  Géographie,  1900.  n'  I),  se  décompose  ainsi  : 

Imerina  et  Betsilco .  12(10  (lOO 

Cfltes  Est  et  Nord-Ouest .  •>  ugg  ggg 

Cûto  Ouest .  200000  il  300  000 

Sué,  encore  inconnu .  > 

Total.  .  .  3  500  000 


r  par  Fournier  'Paris,  avril  1900). 
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Africains . 

Asiatiques . 

Européens  ou  assimilés . 

(descendant  d'Européens)  : 

Hommes . 3 100  j 

Enfants .  |  :too  ) 


Le  Rapport  divise  les  Européens  en  1042  Français  (435  de  la  Réunion) 
et  398  etrangers.  Mauriciens  pourlapresquclolalilc.il  compte,  en  outre, 
KiO  fonctionnaires  civils,  598  officiers  et  12  151  hommes  de  troupe. 

La  population  indigène  est  très  inégalement  répartie  dans  les  diverses 
régions  de  I  île.  C.'esl  sur  le  plateau  central  quelle  est  le  plus  dense  : 
Imerina.  S75000;  lietsileo,  plus  de  30(1000  [Notice).  L'Ouest  est  peu 
habité  :  "  lorsqu  on  s'éloigne  delà  côte,  on  ne  trouve  plus  généralement 
devant  soi  que  de  larges  solitudes  où  monte  la  brousse  et  ou  courent 
les  bœufs  sauvages  "  Gallienii. 

Celte  population  se  répartit  en  un  très  grand  nombre  de  peuplades, 
dont  les  principales  sont  les  llora.  nom  inexact  des  Antimerina.  Antaime- 
rina  ou  "  Habitants  de  l 'Imerina  "  Plateau  central  :  les  Betsileo.  plus  au 
S.,  également  sur  le  Plateau  central:  les  Beleimisaralta,  populations 
côtières  de  !  E.  ;  h-s  Sol, «la va.  nomades,  pa-l.-m  -  el  pillards  de  la  ,-ôle  O. 
(Uoeny.  Monabé.  Mahnfalyj;  les  Antankarana  de  la  pointe  N  .  les  An/ai- 
moro  el  les  Antanosy  du  S.E.  et  du  S. 

Ces  peuplades,  peut-être  ethniquement  différentes,  se  rattachent  uni¬ 
formément  à  la  race  noire, à  l'exception  pourtant  des  Andrianaf"  Nobles  ..) 
de  l'Imorina  dont  l'origine  malaise  est  incontestable,  cl  des  chefs  des 
principales  tribus,  —  et  elles  parlent  toutes  la  même  langue.  La 
langue  malgache,  qui  est  une  dans  toute  l'ile  par  les  racines  et  la 
syntaxe,  est  de  provenance  malayo-polynésienne.  Entre  les  diverses 
Iribus,  il  y  a  des  différences  de  prononciation,  des  variétés  de  voca¬ 
bulaire  et  de  dialectes.  Des  mots  de  langues  étrangères,  africaines, 
arabe, etc.,  sont  venus  d'ailleurs  se  déposer,  par  alluvions  successives, 
sur  le  fond  nialiiyo-polynésien.  Chez  les  Sakaluva  très  arabisés  du  Boeny 
feule  N--"-),  les  langues  son  bel  i  "le  la  côte  orientale  d'Afrique)  et  mal¬ 
gache  sont  également  parlées:  lesAntaimoro  de  la  côte  S. -K.  écrivent  le 
malgache  avec  des  caractères  arabes. 

Quant  au  fond  de  la  population  de  toute  l'ile,  il  semble  formé  par  les 
descendants  d'fndo-Mélanésiens.  Ces  nègres  asiatiques,  excellents  naviga¬ 
teurs.  ilonl  les  jonques  et  les  praos  aventureuses  étaient  portées  par  les 
courants  de  l’océan  Indien,  ont.  dans  leurs  immigrations  successives, 
peuplé  Madagascar.  Les  vents  réguliers  el  alternatifs  ou  moussons,  qui, 
d'avril  à  septembre,  soufflent  du  N.-E..  sont  la  cause  naturelle  de  rela¬ 
tions  entre  l'archipel  asiatique  et  la  terre  malgache.  Au  contraire,  et 
malgré  lu  proximité  du  continent,  les  courants  sont  défavorables  pour 
venir  de  la  rôle  d'Afrique  à  la  Grande  Ile  et  pour  traverser  de  I'(  i.  vers  l’F.. 
le  canal  de  Mozambique.  Les  Malais,  enfin,  sont  les  ancêtres  directs  des 
Andriana  de  l'Imerina  :  pour  ceux-ci,  de  même  que  pour  les  Antaimoro, 
petit  groupe  ethnique  de  la  côte  S. -F.. .et  les  Antalaolra  de  la  côte  N. -O., 
il  existe  des  tradilinns  relatives  à  leur  arrivée  dans  l'ile. 

Ces  immigrants  indo-mélanésiens  ont-ils  trouvé  dans  l'ile  des  habi¬ 
tants  antérieurs,  africains  ou  aborigènes'.’  V  a-t-il  eu.  par  suite  de  leur 
arrivée  sur  ces  côtes,  premier  établissement  en  terre  inoccupée,  ou  bien 
conquête,  destruction,  asservissement,  absorption  de  peuplades  primi¬ 
tives  cl  inférieures,  auxquelles  l'histoire  hova  donne  le  nom  de  Vazimba, 
race  légendaire  d’avant  la  conquête?  Si,  dans  la  langue  des  Malgaches 
actuels,  on  ne  relève  point  les  traces  et  l'empreinte  d'un  idiome  anté¬ 
rieur,  mais  bien  seulement  l'addition  de  mots  étrangers,  grell'és  posté¬ 
rieurement  sur  celte  langue,  n'esl-il  pas  excessif  pourtant,  dans  l’état 
actuel  de  nos  connaissances,  d'en  conclure  à  la  non-ex istenre  de 
primitifs  autochtones?  La  déduction  ne  serait  pas  rigoureuse.  A  quel  type 
arrêté,  fixé,  d'idiome  écrit  pourrait-on  comparer  le  malgache  actuel  et 
se  référer,  pour  affirmer  qu'il  n'a  subi  aucune  déformation?  il  n'en  va 
pas  ici  comme  de  la  comparaison  du  français  au  latin.  Et.  à  ce  compte, 
de  ce  qu'il  y  a  si  peu  de  racines  celtiques  dans  le  français,  faudrail-il 
donc  conclure  que  la  Gaule  n'était  pas  peuplée  de  Gaulois? 

Les  Antaimerina  ( vulgo  llova)  s'appellent  aussi  avec  orgueil  Ambani- 
t  uni  Irai «  Ceux  qui  sont  sous  les  r.ieux  «).  Ces  hululants  du  Plateau  cen¬ 
tral,  groupés  en  nalion.  ont  travaillé  pendant  un  siècle  à  étendre  gra¬ 
duellement  leur  hégémonie  sur  l'ile  entière,  et  à  faire  de  la  mer  seule  la 
limite  de  leur  royaume.  Ils  se  divisaient  en  trois  castes  :  les  Andriana 
i"  Nobles  »),  les  llova  Hommes  Libres  -  .  el  les  Andevo  (esclaves). 
Reaucoup  plus  mélangés  que  les  Andriana,  qui  ont  gardé  le  sang  malais 
assez  pur,  les  Hova  seraient  les  descendants  des  chefs  Vazimba  qui  occu¬ 
paient  le  pays  avant  l'arrivée  des  Malais. 

A  côté  de  ces  Malais  et  de  ces  noirs  indu-mélanésiens  se  sont  accu- 
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FR  A  Ni;  AISES. 


mules  et  croisés  d'nutres  cléments  ctlinii|ues.  Mukna,  originaires  du 
Mozambique,  Arabes,  Soahe'li.  Indiens,  SHam  Comoriens.  Anjouanais, 
venus  des  lies  voisines',  et  peut-être  Chinois.  L’intluence  des  Soahéli  est 
particulièrement  sensible  sur  la  côte  O.  :  l'idiome  soahéli.  l'une  des 
grandes  langues  commerciales  de  l’océan  Indien,  sert  de  trait  d'union 
entre  Mascate,  Zanzibar,  les  Comores,  Nosy-Bé  et  Majunga. 


GLOSSAIRE  GÉOGRAPHIQUE 


Préfixes  les  plus  usuels  des  noms  de  lieux.  —  Am..,  An...  And.  .. 
An!...  (contraction  A’ Any)  signifie: Où  il  y  a, où  se  trouve, auprès  de, sur. 
Ambohi...  [An;/  vohitra)  :  Où  est  la  montagne  qui...,  le  village  qui... 
Ambalo...  ( Any  vato)  :  Où  est  un  rocher  qui... 

Ainbodi...  ( Any  vody )  :  Au  pied  de... 

Anala...  [Any  ala)  :  Où  est  la  forêt  qui... 

Ankazo...  ( Any  hazo)  :  Où  est  un  arbre  qui... 

Antana...  [Any  lanana)  :  Où  est  le  village  qui... 

Anlsaha...  [Any  sa/ta)  :  Où  est  le  vallon,  le  cours  d'eau  qui... 
Andrano...  [Any  rano)  :  Où  l'eau  est... 

Anipasi...  [Any  fasiktt)  :  Où  le  sable  est... 

Ambala...  [Any  valu)  :  Où  il  y  a  un  enclos,  une  ferme  qui... 

Ankadi...  [Any  hady)  :  Où  il  y  a  un  fossé,  une  tranchée  qui... 
Ankara...  [Any  haranai  :  Où  il  y  a  un  rocher  qui... 

Hé...  Grand,  nombreux. 

Para...  Le  dernier. 

/  initial)  :  article  spécial  aux  noms  propres. 

Maha...  Capable  de...,  propre  il....  qui  rend... 

Manjaka...  Qui  règne,' qui  gouverne. 

Maro...  Beaucoup  de... 

Nosy,  Nosi  :  lie. 

Sara...  (contraction  de  sarolra)  :  Difficile,  dangereux,  cher. 

Soa,  Tsara...  Qui  est  beau,  qui  est  bon. 

Tsi...  Qui  n'est  pas...,  qui  n'a  pas... 

Tsiafak...  Qui  ne  peut  pas  être  atteint  par... 

Vinan,  Vinany  :  Bouche  ou  continent,  grau  des  lagunes. 


Traduction  de  quelques  noms  de  lieux.  —  Alasora  ou  latasora  : 
bois  des  hérissons. 

Ambalanondry  :  Où  est  le  parc  aux  moutons. 

Ambalanosy  :  Où  est  l'enclos  des  chèvres. 

Ambalomena  :  Où  il  y  a  un  rocher  rouge. 

Ambohibé  .-  Sur  la  grande  montagne. 

Ambohimalaza  :  Au  village  célèbre. 

Ambohipanja  :  Où  est  le  village  marécageux. 

Amorombé  :  Au  grand  bord. 

Ampasimena  :  Sur  le  sable  rouge. 

Ampasinduva  :  Au  long  sable. 

Analasora  :  Là  où  esl  le  bols  des  hérissons.  Au  bois  des  hérissons. 
Andavadolo  :  Où  est  la  grotte  des  morts. 

Andavakomby  :  Où  est  la  caverne  des  bœufs. 

Andranofolsy  :  Où  l'eau  est  blanche. 

Andranomamy  :  Auprès  de  l'eau  douce. 

Anjozorobé  :  Où  il  y  a  beaucoup  de  joncs. 

Ankadivory  :  Où  il  y  a  un  fossé  circulaire. 

Ankaramalaza  :  Où  est  une  roche  fameuse. 

Ankaranandriana  :  Auprès  de  la  roche  du  seigneur. 

Ankazobé  :  Où  il  y  a  de  grandes  forêts. 

Anosy  :  Où  il  y  a  une  île. 

Anlranombazaha  :  Où  est  la  maison  des  étrangers. 

Antranonkala  :  Aux  toiles  d'araignée. 

Antsahakely  :  Au  petit  cours  d'eau. 

Anlsahaondry  :  Dans  le  vallon  des  moutons. 

Antsirabe:  Où  il  y  a  beaucoup  de  sel. 

Fasimena  ou  Ifasimena  :  Le  sable  rouge. 


Iladivory  : 

Jlarunamlria 

Ranomafan 


rculaix 


:  Laroche  du  seigneur. 


\a  ou  Iharanaiulria 
:  Eau  chaude. 

Ranomamy  :  Eau  douce. 

Sahaondry  :  Vallon  des  moutons. 

Sarodrivotra  :  Difficile  à  cause  du  vent. 

Valanosy  ou  Ivalanosy  :  L’enclos  des  chèvres. 

Vohibahoaka  :  Village  du  peuple. 

Yohibé  ou  Ivohibé  :  La  grande  montagne. 

Les  noms  des  jours  de  la  semaine  viennent  de  l'arabe  et  s 


«  premier  »,  •>  deuxiên 
Alahady  : 
Alalsinuiny 
Talula  : 
Alarobia  : 
Alakamisy  : 
Zouma  : 

Sa  bots  y  : 


troisième  »,  "  quatrième  »  [jour],  etc. 
[marché  du]  dimanche. 

mercredi. 

—  vendredi. 

—  samedi. 


Sont  tOUjuuio  u ut  o  ••  r 

accent  tonique  tombe  soit  s 


>«.  E  est  toujours  fermé  (ej.  G  e 


Prononciation.  —  O  se  prononce 

prononce  az. 

l'avant-dernière  syllabe,  soit 


t'antépénultiêm 

Enseignement.  —  Écoles  officielles  supérieures  iccole  Le  Myre  de 
Yilers  et  professionnelle  de  Tananarive),  régionales  d'apprentissage,  et 
primaires  rurales  (205).  —  Total:  19383  élèves  (1900). 

Écoles  des  missions  catholiques  (I  293  avec  992G2  élèves),  protestantes 
(  t  619  avec  93  949  élèves),  savoir  :  mission  protestante  française  (  461  avec 
3  1  030;,  London  Missionary  Society  (73  avec  5773’,  Frieiuls  Foreiyn  Mis¬ 


sion  Association  (8G  avec  6992),  anglicane  (107  avec  6  425),  norvégienn 
(892  avec  45  109:.  —  Total:  2914  écoles  libres,  avec  193211  élèves  (1900;. 

Les  missionnaires  anglais,  les  premiers  établis  dans  15 le,  sont  à  Ta¬ 
nanarive  depuis  1818.  La  mission  catholique  forme  trois  vicariats  apos¬ 
toliques:  Pères  du  Saint-Esprit,  au  N.  :  Jésuites,  frères  des  écoles  chic- 
tiennes  et  sœurs  de  SainL-Joseph  de  Cluny,  au  centre:  Lazaristes  au  S. 
Le  I*.  Étienne  (tué  à  Fort-Dauphin,  en  1660  était  un  Lazariste. 

Organisation  judiciaire.  —  Deux  tribunaux  de  1"  instanee  iTanana- 
rive,  Tamatave).  —  Quatre  justices  de  paix  il  compétence  étendue  (Ma¬ 
junga,  Diego-Suarez,  Nosy-Bé,  Fianarantsoa).  Les  administrateurs,  chefs 
de  province,  et  commandants  de  cercle,  sont  assistés  —  pour  les  juri¬ 
dictions  Indigènes  —  d’assesseurs  malgaches  :  les  indigènes  ont  con¬ 
servé  leur  statut  personnel,  et  sont  régis  par  les  lois  et  coutumes  mal¬ 
gaches,  qui  varient  d'une  peuplade  à  l'autre.  —  Cour  d'appel 
(Tananarive). 

Cultures.  —  Cultures  vivrières  indigènes  :  le  riz  est  cultivé  dans  l'ile 
entière,  sauf  dans  l’extrême  sud;  300  000  hectares,  230000  tonnes  de  riz. 
Cette  culture  est  très  rémunératrice:  une  rizière  rapporte  en  trois  ans 
son  prix  d'achat,  soit,  en  moyenne,  700  francs  l'hectare.  —  Manioc. 
250  000  hectares.  —  Patate,  20  000  hectares.  —  Mais,  9  000  hectares  (à 
Tullear).  Etc. 

Caféier,  1  300  hectares,  dont  1111  pour  140  plantations  européennes, 


Région». 

Hectares. 

Pluutnlions. 

Cite  Est . 

910 

117 

Côte  Ouest  :  Nosy-Bé . 

.  .  .  r,2 

11 

Région  centrale  :  Betsilco.  .  . 

.  .  .  110 

12 

Vanillier,  393  hectares  (dont  128  à  No 
Caoutchouc  Céara  ( Manihot  Glazovii) 

1111 

sy-Bé). 

,  100  hectares 

à  Mananjary 

Girotlier  (à  Sainte-Marie).  Cacaoyer.  Théier  (il  Fianarantsoa; .  Cocotier. 
Canne  à  sucre;  sucreries  et  rhumeries  à  Nosy-Bé,  Tamatave,  Yatoman- 
dry.  Cotonnier.  Vigne  :  Tananarive,  8  hect.  ;  Fianarantsoa  .  Mûrier:  ma¬ 
gnaneries  ù  Tananarive  et  Ambohidratrimo.  Les  arbres  fruitiers  des 
tropiques  parent  1a  zone  côtière;  manguier,  bananier,  oranger,  citron¬ 
nier,  pécher,  ananas,  poussent  seuls  sur  les  hauts  plateaux. 

Station  agronomique  :  Nanisana,  près  Tananarive.  Jardins  d'essais: 
Tamatave,  Majunga,  Mananjary,  Fort-Dauphin,  Fianarantsoa. 


Faune.  —  La  faune  de  Madagascar,  dont  l'évolution  originale  indique 
l'antiquité  de  l'isolement  de  l'ile  Malgache  (de  môme,  la  flore,  sur 
•4100  espèces,  en  a  3  000  spéciales  à  l'ile),  est  caractérisée  par  une  grande 
abondance  de  lémuriens.  Les  grands  mammifères  africains  n'y  sont 
pas  représentés;  ses  carnassiers  ne  sont  pas  dangereux  pour  l'homme. 
Nombreuses  espèces  d'oiseaux,  dont  beaucoup  lui  sont  particulières. 
Aucun  serpent  venimeux.  Crocodiles  redoutés.  Côtes  très  poisson¬ 
neuses  ;  crustacés,  huitres  perlières,  huitres  à  nacre,  tortues,  trépangs. 

Bœuf  zébu  (à  bosse):  environ  1  200  000  têtes.  Ces  bœufs  sont  exportes 
A  Maurice,  la  Réunion,  Mozambique  et  Natal.  Les  merveilleux  pâturages 
de  Vohémar,  Mandri tsara,  Analalava,  Anjozorobé,  et  du  pays  Bara  per¬ 
mettent  l'élevage  en  grand.  Usine  de  conserves  de  viande  à  Antongobato 
(Diego-Suarez). 

Cheval:  300  à  400  petits  chevaux  dits  ■■  de  pays  •>,  sur  le  plateau  cen¬ 
tral.  A  peine  800  à  1000  chevaux  d'importation  récente.  Jumenterie  d'Am- 
pasika.  Ferme  hippique  à  Alakamisy  (Fianarantsoa). 

Mouton,  à  grosse  queue,  sans  laine:  200  000  à  230  OOo. 


Colonisation.  —  État  des  concessions  au  31  décembre  1S99  : 


A  Mire  provisoire. 
Nombre.  Hectares. 


Concessions  grandies  * 

Concessions  onéreuses 
l 'hectare) . 


de  100  hectares 


de  2  A  5  francs 


A  titre  définitif. 


«38S 


Parmi  les  concessions  définitives  (ayant  rempli  l'obligation  de  la  mise 
en  valeur  dans  un  delai  de  trois  années  .  une  seule,  à  Anjozorobé,  porte 
sur  2  300  hectares. 

En  outre,  41  locations  portent  sur  12  313  hectares. 

Colonisation  militaire  par  les  soldats  libérables:  36  colons,  3  181  bec- 
lares  (dont  400  mis  en  culture). 

Principaux  centres  de  colonisation  agricole:  province  de  Mananjary, 
districts  de  Mahanoro.  Vatomandry,  Andévorante.  province  de  Tamatave 
vallées  de  l'ivolina  et  de  l'Ivondronti  ,  île  de  Nosy-Bé.  Imerina  et  Bet- 
sileo. 

Industrie  minière.  —  L'or,  le  fer.  le  cuivre,  le  plomb,  le  nickel,  le 
manganèse,  le  charbon  de  terre  (Ankaralra  .  la  bouille  (Analalava; 
existent  à  Madagascar.  Aucun  filon  d'or  n'a  encore  été  découverl  :  on 
travaille  seulement  des  alluvions  aurifères.  Production  aurifère  (eu 
kilogr. :  :  79  (1897),  123  (18981,401  (1899).  Fer  (enkilogr.  :  20000  il899). 

Nombreuses  sources  thermales  (: rano  mu  fana .  ••  eau  chaude  Antsi¬ 
rabe  (Betafo),  ltaimùnandro  (Arivonimamo  .  Mahatsinjo  (Miarinn- 
rivo),  etc. 

Commerce.  —  Le  commerce  de  Madagascar  a  presque  triplé  depuis 
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l'annexion  de  l'ile  à  la  Fronce.  Il  s'élève  pour  1900  à  plus  de  30  millions 
de  francs. 


1890 .  14  4  1S 

1897  .  1S  4  22 

1898  .  22  H  27 

1899  .  28  8  36 

1900  .  40  11  51 


Dans  ce  rapide  développement  économique,  le  commerce  avec  l'étran¬ 
ger  diminue  journellement;  la  France  devient  maîtresse  du  marché, 
et  l'industrie  française,  depuis  l'application  du  tarif  général,  prend  une 
place  prépondérante. 


Importations. 

Exportations. 


1898  1899  1900 

10,1  24,2  » 

2.3  5,3 


1898  1899  1900 

3,5  3,7 
2,7  2,6 


Importations.  —  Toiles  de  Rouen,  du  Nord  et  de  l'Est  de  la  France, 
12'",u‘,3  (1900);  ces  tissus  île  coton,  naguère  importés  de  l'étranger  (en 
1897.  0,3  de  France,  6,6  de  l'étranger:,  viennent  aujourd'hui  de  France 
(en  1899,  8  mill.  de  France,  0,8  de  l'étranger).  Vins  et  alcools,  G:  farine 
de  froment  et  farineux  alimentaires.  4;  ouvrages  en  métaux,  3,4;  etc. 

Exportations.  —  Or  en  poudre  ou  en  lingots,  raphia  (libre  de  palmier)  et 
crin  végétal,  caoutchouc,  gomme  copal,  peaux,  bœufs,  cire,  vanille,  pois 
du  Cap  et  légumes  secs,  conserves  de  viande,  écailles  de  tortue. 

Principaux  ports.  — Tamatave  (trafic  1900  :  n™‘ll\5\.Mnjunga  1 10  mill.), 
Nosy-Bé.  Diego-Suarcz,  Mananjary,  Vatomandry,  Tullear.  Fort-Daupliin. 
Yohémar,  Sainte-Marie,  Andévorante,  l'arafangana,  Morondava,  Anala- 
lava. 

Entrée  dans  les  ports  ;I900)  :  0  400  navires  (370  vapeurs,  3 830  voiliers), 
dont  4  338  français  (913521  tonnes),  1839  anglais  (43  062  tonnes),  85  alle¬ 
mands  (3  394  tonnes),  45  indiens  (3  392  tonnes',  etc. 


COMMUNICATIONS 


Paquebots.  —  Messageries  Maritimes.  Départ  de  Marseille.  2  fois  par 
mois,  par  Port-Saïd.  Suez  et  Djibouti,  soit: 

1°  Pour  Majunga  —  par  Zanzibar,  Moroni  on  Moutsamoudou  (alterna¬ 
tivement  chaque  deux  mois)  et  Mayotte —  avec  suite  sur  Nosy-Bé,  Diego- 
Suarez,  Tamatave,  la  Réunion,  Maurice: 

2°  Pour  Dicgo-Suarez  —  par  Adcn  —  avec  suite  sur  Sainte-Marie.  Ta¬ 
matave.  la  Réunion,  Maurice. 

Trajet  Marseille  —  Majunga:  5534  milles,  en  22  jours 

—  Diego-Suarcz.  :  4  860  ■■  19  » 

—  —  —  Tamatave:  5239  “  21  » 

—  la  Réunion:  5630  ..  24  » 

3°  Ligne  annexe  de  lu  côte  de  Mozambique,  correspond  à  Üiego-Suarez 
avec  la  ligne  principale  n°  2  (mensuelle),  dessert.  Mozambique,  Bcir.i. 
Lourenço-Marquez.  Natal. 

4"  Ligne  annexe  de  la  côte  Ouest  de  Madagascar,  correspond  à  Diego- 
Suarcz  avec  la  ligne  principale  n”  2  (mensuelle),  dessert  en  9  jours 
Nosy-Bé, Analalava,  Majunga,  Main tirano, Morondava,  A mbohibé.  Tullear. 

Chargeurs  Réunis.  Service  maritime  postal  de  la  côte  Est  (mensuel), 
de  Diego-Suarez  à  Fort-Dauphin. 

Compagnie  Havraise  Péninsulaire  de  navigation  à  vapeur.  Le  Havre- 
Saint-Nazaire-Pauillac-Marseille  —  Majunga,  Diego-Suarcz,  Tamatave, 
Port-Louis  (Maurice)  et  la  Réunion,  tous  les  20  jours  ;  —  Mananjary  et 
Vatomandry,  tous  les  40  jours. 

Chargeurs  Réunis.  Ligne  commerciale  du  Transvaal  et  Madagascar 
par  le  Cap  (mensuelle).  Le  llavrc-PauLllac-Lisbonne.  —  par  Dakar,  le 
Cap,  Porl-Elisobeth,  Lourenço-Marquez  etBeïra. —  à  Majunga-Tainatave- 
Valomandry-Mananjary-Fort  Dauphin. 

Deutsche  Ost  Afrika  Unie.  —  Mouille  irrégulièrement  à  Majunga  et  à 
Nosy-Bé. 

Cabotage.  —  Nombreux  voiliers  cabotant  de  port  à  port  ou  avec  Mau¬ 
rice  et  la  Réunion, 

Phares.  —  Cap  d'Ambre:  —  baie  de  Diego-Suarcz  :  cap  'Miné.  Nosy- 
Langoro  ou  ilôt  des  Aigrettes,  et  Antsirane. 

Xosg-Bé:  Hellville,  Nosy-Vourou,  et  Tany-Kely. 

Majunga  :  Katsépé,  pointe  du  Caïman,  et  port. 

Ile  Sainte-Marie  :  ilôt  Madame,  lie  des  Natles  (récif  Blévee  . 


Tamatave:  2  feux. 

La  Réunion  :  Pointe  des  Galets,  Saint-Denis,  [jointe  Bel-Air  (Sainle- 
Suzanne),  baies  de  Saint-Pierre  et  de  Saint-Paul. 

Chemins  de  fer.  —  Tananarive  à  Tamatave,  voie  mixte,  ferrée- 
lluviale  : 

1°  Chemin  de  fer  Tananarive  à  Aniverano,  290  kil.  (en  construction  . 
Voie  d’I  mètre. 

2°  Hivière  Vohilra  et  canal  des  Pangulnnes  ( Messageries  françaises  de 
Madagascar  ),  Aniverano-I vondrona.  Chalands  remorqués  par  dos  vu- 
peurs.  Tirant  d'eau  minimum,  1"',30. 

3°  Chemin  de  fer  Ivondrona-Tamalave,  12  kil.  Voie  d'1  mètre. 

Chemin  de  ferDccauville  d'Antsirane  (Diego-Suarez)  à  Mahatsinjoarivo. 

Routes.  —  Routes  carrossables:  Tananarive  iï  Mahatsara  240  kil.), 
surflharoka,  prolongée,  de  Mahatsara  à  I  vondrona.  par  le  eanal  des  Pan- 
galanes  (trajet  de  Tamatave  à  Tananarive:  67  heures  ;  —  Tananarive  à 
Maevatanana  (Mévatanana  (360  kil.)  et  Marololo,  prolongée  par  eau,  de 
Mévatanana  ou  de  Marololo  à  Majunga  (trajet  par  vapeurs  Suberbie  ou 
Sutter.  sur  la  Bctsiboka  :  3  ou  4  jours). 

En  construction:  Tananarive  à  Fianarantsoa  :  —  Fianarantsoa  à  Ma¬ 
nanjary;  —  Antsirabe  à  Mahanoro:  —  Ambositra  à  la  mer. 

En  projet:  Ambatondrazaka  à  Fénérive:  —  Ambalondrazaka  à  Tama¬ 
tave;  —  Beforona  à  Vatomandry. 

Sentiers  malgaches,  transport  par  bourjanes.  en  lîlanjanc  ou  palan¬ 
quin. 

Câble.  — Câble  français  Majunga-Mozambique  à  l'État),  371  milles: 
Mozambique  est  relié  à  l'Europe  par  VEustern  and  Smith  african  tele - 
graph  et  autres  câbles  anglais.  Les  dépêches  sont  expédiées  vid  Zanzibar 
ou  le  Cap. 

Câble  Tamatave-la  Réunion,  433  milles  (projeté). 

Télégraphes.  -  Réseau  télégraphique  de  Tananarive  à  Majunga 
(câble),  à  Tamatave,  à  Diego-Suarez,  à  Fianaranlsoa  et  Fort-Dauphin:  de 
Tamatave  à  Mananjary  et  Fianarantsoa. 

Réseau  téléphonique  à  Tananarive.  à  Tamatave.  et  de  Tananarive  à 
Tsiafahy  (20  kil.),  à  Arivonimamo  (30  kil.),  à  Ambohimanga  (20  kil.). 


ORIGINES  COLONIALES  DE  MADAGASCAR 


1300.  —  Découverte  de  l'ile,  par  le  Portugais  Diogo  Dias  Diego  Diaz  ,  j 
qui  la  nomma  Sao  Lourenço,  Ile  de  Sainl-Laurenl  ".  En  1302  lui  fut  | 
appliqué  (d'après  une  interprétation  de  Marco  Polo  et  de  Martin  Behaim, 
le  nom  de  Madagascar,  qui  lui  est  resté. 

1642.  —  Fondation  de  la  «  Compagnie  française  des  Indes  Orientales 
(le  Dieppois  Rigault  et  huit  associés),  à  qui  Richelieu  délivre  des  lettres 
patentes  lui  concédant  le  monopole  du  commerce  à  Madagascar  et  iles 
adjacentes  t  Fhoiubvaux.  Documents  inédits...  Bull.  Comité  de  Mad..  oet. 
4898).  Premier  établissement  par  le  Rochelais  Jacques  Pronis  :  Fort- 
Dauphin  (1643).  (MxLOTET.É/i'enne  de  Fia  court  ou  les  origines  de  la  coloni¬ 
sation  française  il  Madagascar,  16’iS- 160 1 .1898. —  Fhoiuev.m: \.  La  France 
a  Mad.  Rev.  historique,  juillet-aoiït  1900,  el  Rev.  de  Mad.,  mars  1901  . 

1664.  —  Lue  nouvelle  Compagnie  des  Indes  Orientales  est  snbsli-  I 
tuée  à  la  précédente  dans  Vite  Dauphine  ou  France  Orientale  (Médaille 
royale  :  Colonia  Madagascarica,  1665,.  —  Massacre  des  Français  a  Fort- 
Dauphin  (nuit  de  Noël,  1672).  —  Réunion  de  l'ile  au  domaine  de  la  cou- 
ronne  1686  Pauuat.  Madagascar  sous  Louis  XIV.  Louis  XI  l  et  la 
Compagnie  des  Indes  Orientales  de  1664.  1886.) 

1150.  —  Prise  de  possession  de  l'ile  Sainte-Marie,  renouvelée  en  1753 
et  en  1818. 

1768-70.  —  Nouvelle  tentative  d'établissement  à  Forl-Dmiphin  (par  le 
G1'  de  Mnudavc). 

1774-86.  —  Établissement  d’Antongil  (par  Benyowski  . 

1806.  —  Installation  à  Tamnlnve  par  Sylvain  Roux),  —  réoccupé  i 
en  1818.  —  cl  autres  points  de  la  côte  Est. 


1787-1810.  —  Régne  d’Andrianampoinimerina.  fondateur  de  l’hégémo¬ 
nie  hova.  Radama  1.  son  successeur  (1810-1828),  favorise  1  installation 
en  Imerina  des  missions  britanniques,  traite  (1817)  avec  l’Angleterre, 
occupe  Tamatave  (18224  cl  Fort-Dauphin  (1825  .  —  Grande  influence  de 
Jean  Laborde  sur  Ranavalona  1-  1828-1861;,  et  Radama  11  (1861-1863  .  - 
Traité  franco-hova.  sous  Ranavalona  II  (1SG8),  qui  gouverne  avec  lé 
ministre-époux  Rainilaiarivony. 

1840.  —  Installation  de  la  France  chez  les  Sakalaves  de  la  côte  N.-O.. 
à  Nosy-Bé,  etc.  —  Extension  graduelle  de  la  souveraineté  liovn  sur  les 
populations  sakalaves. 

1883-1885.  —  Démonstration  navale  et  militaire  sur  les  côtes  de  Mada¬ 
gascar.  Traité  de  paix  1 17  décembre  1885  :  cession  du  territoire  de  Diego- 
Suarez;  envoi  d’un  rcsident-général  à  Tananarive. 

1895  (mai-octobre).  —  Expédition  de  Madagascar  :  de  Majunga  6  mai) 
à  Tananarive  (30  septembre  :  conclusion  de  la  paix  (t"  octobre).  Protec¬ 
torat  île  l'ile  et  conservation  de  la  royauté  hova. 

1896  (6  août).  —  Loi  déclarant  colonie  française  Madagascar  avec  les 
iles  qui  en  dépendent.  Décret  abolissant  l’esclavage  (26  septembre).  Ecra¬ 
sement  de  l’insurrection  hova.  Déchéance  de  la  reine  Ranavalo  III  (28 
février  1897'.  exilée  de  Madagascar.  Pacification  et  occupation  métho¬ 
diques,  organisation  graduelle  du  gouvernement  civil,  par  le  général 
Gallietii,  premier  gouverneur  général  de  Madagascar  cl  dépendances 
(depuis  le  31  juillet  1897).  —  A.  Lebox.  l.a  politique  de  la  France  en 
Afrique  IS96-9S.  1901. 
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MAYOTTE 


ET  LES  COMORES 


APERÇU  DE  LA  CARTE 


Satellites  de  Madagascar,  les  îles  Comores  se  dispersent  par  le  tra¬ 
vers  et  à  l’ouverture  Nord  du  canal  de  Mozambique  évasé  en  entonnoir, 
presque  à  égale  distance  (environ  3(10  kil.)  de  la  Grande-Ile  et  de  la  côte 
continentale  (Afrique  portugaise).  Mayotte  (Af 'Ayâta,  M  Ayolla  [Al  est 
l'article]  ou  Makouri,  Mahori.  «  Derrière  les  récifs  »).  Anjouan  i.l/i- 
iljouan.  S’Somni ,  la  «  Main  »),  Mohêli  MHéli  el  la  Grande  Comore  [Ga- 
rizml.  An  nazi  un,  Angazidja)  sont  disséminées  sur  une  longueur  de 
2io  kil.;  Mayotte,  la  plus  orientale  de  ce  petit  archipel  de  quatre  îles,  est 
séparée  rie  la  grande  terre  malgache  à  Majunga  ou  à  Nosy-Hé  parmi 
détroit  de  330  kil.:  elle  se  rattache  d'ailleurs  géographiquement  à  l'ile- 
continent.  dans  la  direction  du  cap  d’Ambre,  par  un  grand  nombre  de 
bancs,  dont  le  plus  au  large  (à  200  kil.  vers  le  N.-E.  émerge  sous  le  nom 
d’i/r.s  Glorieuses.  I.es  iles  Glorieuses  sont  une  dépendance  administrative 
de  la  colonie  de  Mayotte,  à  laquelle  sont  rattachés,  en  outre,  les  protec¬ 
torats  de  la  Grande  Comore,  d'Anjouan  et  de  Mohêli. 

Dans  l’entonnoir  inverse,  ouvert  au  S.,  du  canal  de  Mozambique,  au 
delà  de  l'étranglement  resserré  à  400  kil.  par  le  cap  Saint-André  et  la 
rôle  africaine,  quelques  îles  éparses, bancs  d'ilots, hauts-fonds  et  basses, 
•loao  de  Nova  Saint-Christophe  .  Europa  et  Basses  da  India,  restent  des 
dépendances  de  la  Grande-Ile.  La  plus  importante  est  Europa,  isolée 
dans  le  S.  du  canal,  au  large  de  la  protubérance  du  cap  Sai ni -Vincent. 

Le  petit  gouvernement,  d'une  superficie  totale  équivalente  à  environ 
deux  fois  la  Martinique  ou  l'ile  Tahiti  —  moins  du  quart  «le  la  Corse,  ou 
douze  iles  d’Oleron,  —  se  compose  donc,  des  iles  ci-après  : 


lies. 

\  Anjouan. 
Comores.  MoJhé|i 

\  Mayotte  < 


De  formation  volcanique  —  basaltes,  trachytes,  scories,  pouzzolane, 

poncr - les  Comores  sont  des  montagnes  de  laves  exondées,  disloquées, 

ravinées  profondément,  mais  couvertes,  pour  la  plupart,  d'herbes  et  de 
forêts  :  nulle  part  le  roc  n'est  à  nu.  La  force  éruptive  a  atteint  son  maxi¬ 
mum  d  intensité  nu  N. -O.,  dans  la  Grande  Comore,  où  le  Ivaratala, 
énorme  dôme  noir  cannelé  de  ravins,  monte  à  2560  in.;  elle  semble  avoir 
diminué  graduellement  vers  le  S.-E.  ;  Anjouan,  1000  m.  :  Mayotte,  660. 
Mais,  dans  tout  l'archipel,  la  forme  géométrique  du  relief  — cônes  et  py¬ 
ramides  tronquées  de  la  Grande  Comore,  trigone  ou  tricorne  d' Anjouan 
au  pic  aigu,  pains  de  sucre,  pitons,  mornes.  —  non  moins  que  la  nature 
du  sol,  décèle  l'activité  des  forces  volcaniques.  L'ilot  Pamanzi  de  Mayotte 
a  encore  son  cratère  bien  visible,  empli  maintenant  par  un  lac,  et 
scs  échancrures  de  baies  qui  furent  des  bouches  ignivomes;  la  Grande 
Comore  a  sa  «  Marmite  de  l'eu  ",  selon  une  appellation  locale  du  cratère 
de  son  volcan  dernières  éruptions  :  1808,  1860.  1880;.  Le  nom  de  Comoro, 
ui-méme,  signifierait  :  "  Là.  du  feu  ».  Les  côtes  de  la  Grande  Comore  sont 
coupées  en  falaises;  les  coulées, figées,  s'y  étalent  en  pointes  arrondies. 

Chaque  ile  est  entourée  de  coraux.  Ces  coraux  frangent  le  rivage  et 
adhèrent  aux  assises  de  l'ile.  sauf  à  Mayotte.  Celle-ci,  outre  les  coraux 
frangeants,  est  entourée,  à  distance  des  côtes,  d'un  anneau  de  corail 
presque  complet.  Ce  récif  annulaire,  coupé  de  plusieurs  brèches  ou 
„  pusses  >•  praticables,  enveloppe  un  large  chenal  d'eaux  tranquilles,  à 
l'abri  de  la  houle  de  l'océan  Indien.  La  rade  de  Dzaoudzi,  accessible  par 
les  passes  Zambourou  et  Bandeli,  offre  ainsi  aux  plus  grands  navires,  en 
toute  saison,  d'excellents  mouillages  et  fait  de  Mayotte  une  position 
navale  de  tout  premier  ordre. 

Des  ruisseaux,  torrents  ou  petites  rivières,  arrosent  les  iles,  sauf  la 
Grande  Comore  qui  n'a  pas  le  moindre  cours  d'eau,  et  qui  doit  à  sa 
sécheresse,  non  moins  qu'à  sa  haute  plastique,  à  ses  côtes  élevées  et  à 
son  étroite  frange  de  récifs  découvrant  peu  à  marée  basse,  une  salubrité 
supérieure  â  celle  des  autres  iles.  Le  sol  est  d'une  fertilité  rare,  presque 
merveilleuse  dans  fi  s  dépôts  d'alluvionsà  l'ouverture  des  vallées.  Depuis 
la  plage  sablonneuse,  éclatante  de  la  blancheur  du  corail  pulvérisé  ou 
brillante  de  la  noirceur  métallique  du  basalte,  du  trachyte.  du  fer  titane, 
jusqu'au  sommet  des  crêtes,  s'étagent,  par  zones  irrégulières,  les  palétu¬ 
viers,  aux  pieds  immergés  à  la  haute  mer,  les  cocotiers  et  les  cultures  de 
la  bande  littorale,  des  vallées  et  des  versants  inférieurs;  puis,  les  terres 
il  riz  de  montagne,  les  pâturages  avec  bouquets  de  bois,  arbres  et  arbustes 
isolés,  des  plateaux  et  des  chaînons  secondaires;  enfin,  les  forêts  du  haut 
des  vallées  et  des  cimes,  llefoulée  vers  les  hauteurs  par  I  incendie  prépa¬ 
ratoire  aux  plantations  de  riz  (défrichement  par  le  feu),  la  forêt  (rafla, 
manguier,  bananier,  baobab,  ficus,  lianes,  citronnier,  ananas,  caféier, 
piment,  bétel,  igname,  aloôs,  fougères;  couvre  encore  le  sixième  de  la 
surface  des  iles. 


Climat.  —  Saison  sèche  ou  bonne  saison  ••  (mai-octobre  :  absence 
de  grandes  pluies;  chaleurs  atténuées,  mais  humidité  toujours  considé¬ 
rable;  arrêt  de  la  végétation.  Sous  un  ciel  embrasé,  la  campagne  se  dé¬ 
pouille  :  herbes  jaunies,  chute  des  feuilles.  Température  moyenne  : 
25  degrés  (extrêmes  :  18  el  29).  Vents  réguliers,  brise  diurne  du  S. 

Hivernage  (novembre-avril)  :  grandes  chaleurs,  calmes  fort  pénibles, 
pluies  torrentielles,  énorme  tension  électrique,  orages  incessants,  végé¬ 
tation  luxuriante.  Raz-de-inarée,  cyclones. 

Tompérature 

moyenne  annuelle.  Extrêmes. 

Mayotte.  ...  26  degrés  17  et  34  (23  et  35  à  Dzaoudzi  . 

La  Grande  Comore  et  Anjouan  sont  bien  plus  salubres  que  Mayotte 
et  surtout  que  Mohêli,  dont  les  villages  sont  bâtis  au  bord  de  la  mer,  an 
niveau  du  corail  et  des  platins  vaseux  qui  découvrent  ;  mais,  sur  les  hau¬ 
teurs,  l’air,  même  à  Molièli,  est  pur.  le  climat  sain. 

Nombre  de  jours  de  pluie  à  Combani  (Mayotte'  :  112  (moyenne  de 
20  années  d'observations'.  Pluie  totale  :  2  à  3  m. 

Population.  —  La  population  des  Comores  est  extrêmement  mélan¬ 
gée  et  croisée.  Vusco  de  Gaina  (1498)  trouva,  à  partir  de  Mozambique, 
ville  maure  gouvernée  par  un  sultan,  des  colonies  arabes  établies  tout  le 
long  de  la  côte  orientale  d'Afrique.  Les  Arabes  s'établirent  aussi  aux  Co¬ 
mores,  sous  les  noms  d'induméens,  de  Chirazites,  de  Znnziburites,  de 
Soahéli,  etc.  ;  leurs  descendants  s'y  trouvent  encore,  à  l'état  de  race  do¬ 
minante,  mélangés  et  métissés  Antaloles)  aux  noirs  venus  de  la  côte 
africaine  (Zangucbar),  aux  Sakalaves  du  Boëny  et  autres  Malgaches. 
même  à  des  llovas  (surtout  à  Mohêli  .  L'esclavage  y  a  introduit  des  nègres 
de  toutes  tribus  (Makoa,  Moutchaoua,  Chambara,  Cafres)  :  le  commerce 
y  a  attiré  des  Indiens  ou  Banian  de  Bombay  et  de  la  côte  de  Malabar 
(environ  200).  Les  Portugais  abordèrent  à  la  Grande  Comore  vers  1500  ou 
1505;  ils  occupèrent  longtemps  la  ville  arabe  de  Cliingoni  Mayotte),  qui 
fut  pour  eux  un  repaire  de  piraterie.  Les  négriers  fréquentaient  assidû¬ 
ment  ces  entrepôts  d’esclaves.  Actuellement.  500  ou  600  Européens  ou 
créoles  sont  établis  dans  l'archipel. 

Les  Antaloles  ( métis;  sont  musulmans  et  arabisés.  L’  «  antalole  ou 
langue  des  Comores  est  un  composé  de  soahéli  souahéli!  eide  malgache, 
avec  quelques  mots  cafres.  Le  soahéli  est  l'idiome  parlé  et  écrit  de  l'im¬ 
mense  majorité,  dans  les  villes;  l’arabe  pur  est  très  peu  parlé.  Le  soa¬ 
héli  des  Comores  n’est  qu'un  dialecte  de  la  langue  de  Zanzibar. 

Les  villes  comoriennes  (Moroni,  M'Roni,  2144  bah.;  Ieoni,  1 68S ;  Mil- 
samihouli.  1604;  Fomboni,  1136;  Moutsamoudou,M'Samoudou;  Fomboni 
oie  Mohêli],  2000  bah.)  sout  en  général  murées  :  enceinte  rectangulaire 
flanquée  de  tours  carrées  ;  maisons  à  terrasse,  labyrinthe  de  ruelles 
tortueuses, ouvertures  rares:  mosquées, la  plupart  sans  minaret. 

Origines  coloniales  des  Comores.  —  1841-1843.  Acquisition  de  l'ile 
Mayotte,  alors  peuplée  de  3  300  habitants,  dont  1  500  esclaves  africains 
ou  malgaches. 

1886.  —  Établissement  du  protectorat  sur  les  trois  autres  lies. 

1892.  —  Occupation  des  iles  Glorieuses. 

1899.  —  Organisation  de  la  colonie  de  Mayotte  et  des  Glorieuses  et 
des  protectorats  des  trois  autres  Comores.  Gouverneur  à  Dzaoudzi 
(Mayotte  ;  2  administrateurs  :  Grande  Comore  et  Anjouan-Mohéli. 

Cultures  et  commerce.  —  Plantations  européennes  à  Mayotte  ;  cnnne 
à  sucre  industrie  sucrière  :  S  usines,  produisant  par  an  4  000  tonnes  de 
sucre  et  200  000  litres  de  rhum:  près  de  3  000  travailleurs1,  vanillier  (il 
Combani  .  caféier,  cotonnier.  Exportation  totale  1900'  :  800  000  fr.  — 
Grande  Comore:  Société  llumblot  à  Nioumbadjou,  Saliniani.  etc.,, 
élevage,  bois,  vanille,  etc.  —  Anjouan  :  4  plantations  ou  domaines, 
vanille,  canne,  café.  Exportation  indigène  de  pistaches  et  de  cocos.  — 
Mohêli  :  2  plantations,  vanille,  canne,  café,  cacao. 

Culture  indigène  :  manioc,  patate,  riz.  coco,  maïs,  mil.  pistache,  can¬ 
nelle,  bananes.  Les  boutres  arabes  ou  indiens  mettent  les  Comores  en 
relation  avec.  Zanzibar.  Mascale,  Bombay  et  Madagascar. 

Iles  Glorieuses  :  guano,  tortues,  cocotiers. 

Pour  les  Paquebots  et  le  Cdble,  voir  Madagascar  Communications. 
BIBLIOGRAPHIE.  —  Service  hydrographique  de  la  Marine.  n"  . 
Charts  of  the  Admiralty.  3  n-\ 

Lanrezac.  Carie  île  la  Grande  Cumore.  1393. 

Gevrey  307  p. 

Vienne.  Notice  sur  M  00  p  ill. 

Principaux  auteurs  et  voyageurs.  —  .  tir  IM.i  ,  Leguevel  de-  1.,'icoml"- 

(1823-30),  Fleuriot  do  Langlc  ',1862  .  Pellv  1883),  Ilorsey  (1801),  Pollen  el  Vau 

IJam  (ISO  1-67),  Cave(lS07t,  Jotinti  (18711  et  1883).  Gevrey  (1870),  Langlois  (1872  , 

Hildebrandl  (1870).  llumblot  (1887,,  Vincent  I8e>  .  Ormières  (1889  . de  Fay moreau, 

Deltcil,  Monestier,  Gaboriaud,  Boucliereuu  !l»97i,  llcudcbcrt  1901  . 


ILE  DE  LA  RÉUNION 

APERÇU  DE  LA  CARTE 


Elle  de  la  Réunion,  qui  fait  partie  du  groupe  des  Mascareignes, émerge 
de  la  mer  des  Indes  à  HO  kilomètres  U.-S.-O.  de  l'Ile  Maurice  (Ile  de 
France),  à  700  kilomètres  E.  de  Madagascar. 

Deux  massifs  volcaniques  de  puissant  relief,  l'un  (au  N.-O.)  ancien  et 
ruiné,  l'autre  (au  S.-E.)  moderne  et  actif,  reliés  par  un  haut  plateau 
(Plaine  des  Cafres,  1600  m.  d'altit.),  constituent  l'ile  de  la  Réunion.  Le 
massif  N.-O.,  le  plus  élevé  (Piton  des  Neiges,  ."1 069  ni.),  est  le  sommet 
culminant,  non  seulement  de  File  et  du  groupe  des  Mascareignes,  mais  de 
tout  l’archipel  français  de  l'Océan  Indien.  A  lui  seul,  il  constituait  File 
primitive.  Sa  pyramide  terminale,  au  centre  du  demi-cercle  occidental 
de  File  primitivement  circulaire,  se  dresse  sur  une  étroite  paroi  où 
s'adossent  trois  immenses  cirques  d'érosion  (Cilaos,  Salazie,  Mafatte), 
anciens  cratères  effondrés,  auxquels  les  eaux  pluviales,  sculptant  et 
ravinant  les  nappes  d'éboulis,  ont  donné  leur  forme  actuelle.  Trois 
torrents  réunissent  toutes  les  ravines  de  ces  bassins  intérieurs  et  s'en 
échappent,  chacun  par  une  étroite  cluse,  vers  trois  directions  différentes  : 
la  rivière  du  Mit  descend  de  Salazie  vers  le  N.-E. ;  la  rivière  Saint- 
Étienne  sort  de  Cilaos  vers  le  S.  ;  la  rivière  des  Galets  coule  de  Mafatte 
vers  le  N.-O. 

En  dehors  de  ces  trois  cavités  profondes,  formées  par  effondrement 
dans  la  voussure  primitive,  et  où  l'activité  volcanique  ne  se  manifeste 
plus  que  par  des  sources  thermales  abondantes  (Salazie,  32  degrés,  à 
872  m.  d'altit.  ;  Cilaos,  38  degrés,  à  1114m.;  Mafatte,  31  degrés,  il 
682  m.),  toute  lu  partie  du  relief  primitif  que  n'ont  ruinée  ni  l'effondre¬ 
ment  ni  l'érosion,  se  déploie  en  hauts  plateaux  appelés  ici  »  plaines  ", 
terrasses  ou  talus  plus  ou  moins  inclinés,  dominés  par  les  mornes  et 
par  les  pitons  qui  hérissent  les  crêtes.  Telle,  sur  le  rebord  oriental  de  la 
cloison  séparative  des  cirques  intérieurs,  la  plaine  des  Salazes,  puissant 
talus  de  laves  anciennes,  arc-boutant  du  Filon  des  Neiges. 

A  ce  premier  massif  ancien  s'est  agrégé,  au  delà  de  la  plaine  des 
Cafres,  selle  de  la  Réunion,  un  massif  plus  moderne,  géologiquement 
récent:  le  Volcan  ou  la  Fournaise  (comme  la  Grande  Comore  a  sa  «  mar¬ 
mite  de  feu  •>)  est  le  centre  actuel  de  l'activité  volcanique.  Il  domine 
(2623  m.  au  Filon  Bory)  tout  l'épais  massif  quadrangulaire  et  ramassé 
du  S.-E.  A  quelque  cent  mètres  plus  bas  que  ce  piton  suprême,  au  cra¬ 
tère  éteint,  s’ouvre  la  bouche  active  et  brûlante  du  Piton  de  la  Four¬ 
naise,  où  bouillonne  la  matière  en  fusion,  ha  coulée,  qui  s'est  épanchée, 
parfois  jusqu'à  la  mer  en  1862),  en  formant  la  carapace  de  laves  et  de 
scories  dite  le  »  Grand  Brûlé  »,  est  encaissée  par  une  barranque  gigan¬ 
tesque,  laquelle  fait  au  volcan  une  enceinte  en  fer  h  cheval,  taillée  à 
pic  comme  un  »  rempart  »,  et  appelée  le  »  Grand  Enclos  ».  Le  volcan 
continue  à  >•  créer  »  File  au  .S.-E.,  à  F  accroître  de  ses  éruptions  et  déjec¬ 
tions,  tandis  que  le  massif  ancien  du  N.-O.,  d’origine  également  volca¬ 
nique,  se  disloque,  s'affaisse,  s'effondre  sous  Faction  des  érosions  atmo¬ 
sphériques  :  l'eau  ruine  ce  que  le  feu  a  créé.  Cette  nature  grandiose 
déploie  la  belle  horreur  des  forces  éruptives  ou  érosives  dans  la  magni¬ 
ficence  des  horizons.  Les  forêts  revêtent  encore  plus  d'un  tiers  de  la  su¬ 
perficie  totale  de  File,  jusqu'à  l’altitude  de  1  600  métrés.  Sauf  quelques 
liautes  <>  plaines  »  de  l'intérieur  (plateaux  dits  plaines  des  Palmistes,  des 
Cafres,  des  Lianes,  etc.),  un  ruban  littoral  de  10  kilomètres  de  largeur, 
est  seul  habité. 

L'axe  orographique  unissant  les  sommets  des  deux  massifs,  suivant 
le  grand  diamètre  île  File,  la  divise  en  deux  versants,  de  végétation 
toute  différente  et  d'exposition  contraire,  improprement  appelés»  partie 
du  vent  »  et  »  partie  sous  le  vent  »;  ce  dernier,  de  beaucoup  le  plus 
riche,  mais  en  même  temps  le  plus  sec;  le  premier,  tempéré  par  des 
brises  continuelles  et  beaucoup  plus  riant;  tous  deux,  ravinés  de  cou¬ 
loirs,  profondément  sillonnés  par  les  barranques  rectilignes  des  ravines, 
dont  le  fond  est  occupé  par  les  torrents  tour  à  tour  amaigris,  dessé¬ 
chés  ou  roulant  des  avalanches  d'eau. 

Les  trois  torrents  issus  des  grands  cirques  ont  charrié  les  matériaux 
provenant  des  effondrements  et  des  éboulis,  et  ont  ainsi  formé  chacun 
un  delta  de  subie,  galets  et  blocs  roulés. 

Les  eûtes  —  laves,  falaises,  galets  et  sables,  barres  madréporiques  — 
n'offrent  aucune  crique  pouvant  servir  d'abri.  L'ilc  n'avait  que  des»  ma¬ 
rines  »  sur  des  rades  foraines  et  périlleuses,  avant  le  creusement  de 
bassins  à  la  pointe  des  Galets  (1887;  et  la  construction  du  petit  port 
de  Saint-Pierre  (1888). 

Climat.  —  Les  plantes  herbacées  fleurissent  pendant  la  saison  plu¬ 
vieuse  et  chaude  (ouragans,  cyclones)  ou  hivernage  (novembre-avril  : 
c’est  aussi  le  moment  de  la  maturité  des  fruits  :  letchis,  mangues, 
pêches,  avocats,  ananas,  etc. 

Saison  fraîche  (mai-octobre),  belle  saison  ou  hiver.  Alizé  du  S.-E. 
Raz-de-marée. 

Le  climat,  des  plus  variés  parsuite  de  la  configuration,  des  expositions 
et  des  altitudes,  se  prête  à  presque  toutes  les  cultures.  Les  plus  impor¬ 


tantes  sont  :  canne  à  sucre,  mais,  manioc,  pomme  de  terre,  café, 
vanille,  tabac,  plantes  à  essences  (géranium,  etc.). 

Température  du  litloral  :  21  à  23  degrés.  Extrêmes  :  36  et  12  degrés. 

Pluie  :  Saint-Benoit  (au  vent),  4", 124;  —  Saint-Paul  (sous  le  vent), 
0m,700 ;  —  Saint-Denis  (entre  deux),  1", 216. 

Superficie.  —  2600  ou  2312  kil.  carrés,  dans  une  ellipse  de  207  kil.  de 
tour,  de  72  kil.  NU. -SE.  sur  32,  soit  l’équivalent  de  la  Martinique  et  de  U 
Guadeloupe  réunies,  moins  du  tiers  de  la  Corse.  C’est,  après  la  Nouvelle- 
Calédonie.  et  Kerguélcn,  sans  parler  de  Madagascar,  la  plus  grande  des 
petites  colonies  insulaires  françaises.  Mais,  sur  les  260000  hectares, 
130  000  seulement  peuvent  être  mis  en  culture;  le  reste  est  sommets 
dénudés  ou  vastes  »  brûlés  »,  couverts  de  laves  stériles. 

Population.  —  173  192  hab.  (1807  .  —chiffre  à 'peine  supérieur  à  celui 
de  la  Guadeloupe,  notablement  inférieur  à  celui  de  la  Martinique,  —  soit 
66  à  67  liai),  par  kilomètre  carré,  densité  presque  égale  à  celle  de  la  Gua¬ 
deloupe  propre,  qui,  comme  la  Réunion,  est  une  île  de  haut  relief,  à 
noyau  montagneux  boisé  et  inhabité,  avec  villes  et  bourgs  en  collier  sur 
la  zone  étroite  des  eûtes. 

Les  croisements  de  races  ne  permettent  pas  d’établir  la  proportion 
vraie  des  blancs  dans  le  total  de  la  population  :  on  en  comptait  900  en 
1713,  4627  en  1703,  12106  en  1801,  17233  en  1823.  Les  familles  créoles 
sont  très  fécondes.  Les  blancs  d'origine  française  Saintongeois.  Bretons, 
Normands)  ne  constituent  qu'une  minorité  parmi  les  insulaires.  Mais  le 
patois  créole  sert  de  langue  commune  entre  les  diverses  races  pressées 
dans  l'étroit  territoire  habite  ;  Français,  Hindous  (Malabars,  etc.),  Afri¬ 
cains,  Malgaches. 

On  comptait  à  la  Réunion  (1897)  17789  Indiens,  4  496  Malgaches,  6960 
Cafres,  347  Chinois,  204  Arabes,  tous  réunissons  la  dénomination  d' »  im¬ 
migrants  ».  Parmi  eux,  seulement  G09I  femmes  de  plus  de  10  ans. 

Le  régime  de  l'immigration  a  été  établi  par  le  décret  (27  mars  1852)  qui 
a  organisé  l'émigration  hors  d'Europe  et  en  même  temps  celle  d'Asie  et 
d’Afrique  pour  nos  anciennes  colonies  à  esclaves.  Il  n  été  complété,  en 
ce  qui  concerne  les  coulis  indiens,  par  les  conventions  :I800  et  1861) 
intervenues  avec  l'Angleterre.  Le  travail  dans  la  colonie  de  la  Réunion 
est  réglementé  par  le  décret  de  1887.  A  la  fin  de  1900,  23  391  travailleurs 
immigrants  (12666  Indiens,  8921  Africains,  1  S04  »  Grands  marrons  »  dis¬ 
parus)  existaient  dans  la  colonie. 

Administration.  —  Gouverneur  (à  Saint-Denis).  —  1  Sénateur,  2  dé¬ 
putés.  —  Conseil  général. 

2  Aiuiondisse.ments,  9  cantons,  21  communes  : 

I.  Partie  du  Vent:  Saint-Denis  (28387  hab.  dans  la  comm.t:  —  Sainle- 
Suzanne,  Sainte-Marie:  —  Saint-André,  Salazie;  —  Saint-Benoit,  le  Rras- 
Panon,  Sainte-Rose,  la  Plaine  des  Palmistes. 

IL  Partie  Sous  le  Vent  :  Snint-I’aul  19708  hab.  dans  la  comm.),  la 
Possession,  le  Port;  —  Sainl-I.eu,  les  Trois-Bassins:  —  Saint-Louis,  les 
Avirons.  l'Etang-Salé;  —  Saint-Pikiuik  (27520  hab.  dans  la  comm.  ,  l'En- 
tre-Deux;  —  Saint-Joseph,  Saint-Philippe. 

Organisation  judiciaire.  —  Cour  d'appel.  2  Tribunaux  de  première 
instance  (Saint-Denis,  Saint-Pierre).  9  Justices  de  Paix. 

Enseignement.  —  Lycée  Lcconte  de  Lisle  (Saint-Denis),  1  413  élèves 
il 898;.  Collège  communal  (Saint-André).  Collège  libre  (Saint-Benoit  .  — 
Primaire  :  écoles  publiques  (119  écoles,  13569  élèves),  écoles  privées 
36  écoles,  2356  élèves).  Cours  normal  (au  lycée).  —  Évêché  sufl'ragant 
de  Bordeaux. 

Muséum  et  jardin  colonial  (Saint-Denis). 

Commerce.  —  La  Réunion  vit  de  ses  industries  agricoles,  dont  la  plus 
importante  est  l'industrie  sucrière  (grands  domaines  et  usines  centrales 
qui  les  desservent).  Pendant  la  décade  1889-1898,  la  valeur  moyenne  du 
commerce  de  la  Réunion  a  été  de  40  millions  de  francs  :  importations,  23; 
exportations,  17. 

lu  France,  colonies  Iran»,  l'étranger.  Total. 

Importations.  .  .  .  13,7  2,7  5.6  22.0 

Exportations.  .  .  .  16,2  0,8  0,5  17.5 

Total  (1900;..  .  29,9  3,5  6,1  39,5 

Importations.  — Riz  (Inde.  Cochinchine),  bœufs  (Madagascar),  boissons, 
tissus,  saindoux,  morue,  froment,  engrais  chimiques,  etc. 

Exportations.  —  Produits  du  cru  :  sucre  (3-4  millions  de  kilos;  10  mil¬ 
lions  de  fr.  ,  vanilles  (95  760  kilos:  plus  de  3  millions  de  f r. ) ,  café 
(10  775  kilos),  cacao,  rhum  (957  000  litres),  tapioca  et  fécules,  essences, 
tabac,  cigares,  girolle,  muscade,  pommes  de  terre. 

Chambre  d'agriculture.  Chambre  de  commerce  (Saint-Denis). 


ATLAS  DES  COLONIES  FRANÇAISES. 
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COMMUNICATIONS 


Paquebots.  —  Messageries  Maritimes  el  Compagnie  liavraise  pénin¬ 
sulaire.  Voir  (p.  38)  la  notice  Madagascar,  Communications. 

Phares.  —  Bel-Air.  portée  de  18  milles.  Pointe  des  Galets,  15  milles. 
Feux  à  Saint-Denis,  Saint-Pierre  et  Saint-Paul. 

Chemin  de  fer  de  Saint-Benoit  il  Sainl-Pierre  par  Saint-Denis,  12'  kil, 

,3!)  de  Saint- Benoit  à  Saint-Denis,  20  de  Saint-Denis  au  Port,  68  du  Port  | 

à  Saint-Pierre',  dont  14  kil.  d'ouvrages  d'art,  ponts  et  tunnels.  Princi-  j 

paux  ponts  :  rivière  Saint-Étienne,  500  m.:  rivière  des  Galets.  400  ni.; 
rivière  du  Mût,  100  m.  Viaducs  de  la  traversée  de  Saint-Denis,  154  m.  : 
de  la  Grande  Ravine.  155  ni.;  de  la  Petite  Ravine,  108  m.;  des  Colima¬ 
çons,  107  m.  Tunnels  de  Saint-Denis  à  la  Possession,  10  524  ni.,  inter-  I 
rompus  par  la  Ravine-à-Jncques  et  celle  de  la  Grande-Chaloupe. 


Télégraphe.  —  Réseau  de  Sainte-Rose  ii  Saint-Philippe  par  Saint-Denis, 
avec  embranchements  sur  Salazie-Mellbourg.  l'Entre-Deux.  le  Tampon. 
Cilaos  et  la  Plaine  des  Palmistes.  310  kil.;  26  bureaux. 

Câble  projeté  de  Tamatave  à  la  Réunion. 

Routes.  —  Route  nationale  de  ceinture  :  230  kil.  (126  de  Saint-Denis 
à  Saint-Pierre  par  la  partie  du  Vent.  104  de  Saint-Denis  à  Sainl-Pierre 
par  la  partie  Sous-le-Vent.  Autres  routes  :  289  kil.  Chemins  commu¬ 
naux  :  755  kil.;  chemins  particuliers  ;  1598  kil. 

La  route  de  Saint-Benoit  à  Saint-Pierre  (73  kil.  ,  par  les  plaines  des 
Cafres  et  des  Palmistes,  franchit  le  seuil  de  partage  enlre  les  deux  ver¬ 
sants  à  plus  de  1  000  m.  d'altit. 

La  route  Hubert  Delisle  (58  kil.  ,  parallèle  à  la  route  de  ceinture,  est 
ouverte  à  l'altitude  de  600-900  m. 


O  RI  G  INK  S  COLONIALES  DE  LA  RÉUNION 


.Guet.  Les  origines  île  U lie  Bourbon.  —  Pajot.  —  AzUma.]. 

1638,  1642,  1649.  —  Prises  de  possession  de  i'ile  Mascareigne  ou  Ma- 
scaregne  (ainsi  nommée  de  son  découvreur  [1505],  le  Portugais  Mascit- 
renlias),  alors  inhabitée,  —  par  Goubert.  —  puis,  par  Pronis,  —  puis,  par 
Le  Bourg,  sur  l’ordre  de  Flacourt.  Elle  est  appelée  Bourbon,  nom  que 
ses  habitants  lui  ont  conservé,  malgré  la  dénomination  de  la  Révolu¬ 
tion,  redevenue  officielle  en  1848,  et  celle  de  Bonaparte,  donnée  en  1806. 

1646.  —  Pronis,  agent  de  la  Compagnie  française  des  Indes  Orientales 
à  Fort-Dauphin  de  Madagascar,  y  bannit  douze  mutins,  qui  ne  restent 
que  trois  ans  dans  I’ile. 

1054.  —  Essai  éphémère  d'établissement,  à  Saint-Paul'  de  7  Français 
et  6  Malgaches,  qui  se  rembarquent  bientôt. 

1662.  —  Arrivée  de  2  colons  français  avec  des  serviteurs  noirs. 

1665.  —  La  Compagnie  des  Indes,  il  laquelle  Bourbon  est  concédée,  y 
envoie  des  colons  et  le  premier  commandant. 

1089.  —  Premier  gouverneur  nommé  parle  Roi. 
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KERGUELEN,  AMSTERDAM,  SAINT-PAUL 


I.  —  ILES  KERGUELEN 


I.cs  iles  Kerguélen,  —  grande  ile  australe  inhabitée,  de  formation  vol¬ 
canique,  entourée  de  trois  cents  iles,  ilôts  ou  rochers,  d'une  superficie 
de  3  411  à  4  450  kilomètres  carrés  (une  fois  et  demie  la  superficie  de  la 
Réunion,  ou  la  moitié  de  la  Corse),  —  ont  été  découvertes  en  1172  et 
en  1774  parle  capitaine  français  dont  elles  gardent  le  nom. 

Elles  ont  été  visitées  en  177G  par  Cook,  qui  donna  à  la  «  baie  de  l'Oi- 
seau  »  de  Kerguelen  le  nom  de  Chrislmas  llarbour  ou  Port  Chrislmas, 
le  «  Port  de  Noël  »  ;  par  Rhodes  (1799),  par  James  C.  Ross  (1840),  qui  y 
séjourna  deux  mois  avec  le  botaniste  Hooker;  par  le  Challenger,  par 
VArcona,  et  par  trois  expéditions,  anglaise,  américaine  et  allemande,  qui 
y  vinrent  observer,  en  1874,  le  passage  de  Vénus  :  de  là  les  noms  de 
"  baie  et  presqu'île  de  l'Observatoire  »,  ainsi  que  la  nomenclature, 
étrangère  en  partie,  assignée  à  ces  côtes;  le  navire  île  guerre  allemand 
la  Gazelle  a  laissé  son  nom  à  l'un  des  ports  de  l'ilc. 

Kerguélen  avec  ses  dépendances  a  été  déclarée  à  nouveau  possession 
française  et  officiellement  occupée  en  1895  :  l'Eure  a  laissé  sur  l'ile,  ainsi 
que  sur  Saint-Paul  et  sur  Amsterdam,  un  dépôt  de  vivres  et  de  vête¬ 
ments  pour  les  naufragés.  En  1898,  le  navire  allemand  Valdivia  a  passé 
Irois  jours  aux  Kerguélen  (fin  décembre),  et  a  touché  de  même  nux  iles 
Saint -Paul  et  Amsterdam  janvier  1899),  dans  sa  campagne  de  son¬ 
dages  de  l’océan  Indien  entre  la  terre  antarctique  d'Enderby  et  l’ile  Su¬ 
matra. 

I.es  explorateurs  scientifiques  n’ont  visité  que  les  côtes  N.-E.et  S.-E.; 
c'est  aux  vagues  rapports  des  baleiniers  et  pécheurs  de  phoques  que 
I  on  doit  le  pou  que  l’on  sait  de  la  côte  O.  et  de  la  côte  S.  :  le  gisement 
même  de  ces  côtes  reste  douteux.  Quant  à  l’intérieur,  il  a  été  à  peine 
touché  par  l’exploration.  Le  sommet  le  plus  haut,  mesuré  jusqu’ici, 
aurait  1 855  ni. 

Kerguélen  émerge  de  l'océan  Austral  dans  le  S.  de  la  mer  des  Indes, 
au  S.-E.  do  Madagascar  et  des  Mascareignes.  Entre  cette  île  et  la  terre 
antarctique  d'Enderby.  dont  elle  est  moins  éloignée  que  de  l'archipel 
français-malgache,  le  fond  marin,  extrêmement  plissé,  a  des  dépressions 
de  2888  m.  alternant  avec  des  grands  fonds  de  près  do  5000  :  4919  rn. 
divia]  au  S. -fl.  de  l'ilc  lleard. 

Dans  ces  mers  australes  ou  flottent  les  débâcles  des  glaces  antarc¬ 
tiques,  les  derniers  icebergs  ont  été  rencontrés,  en  décembre  1898.  après 
do  12  degrés  de  latitude  plus  au  S.  que  Kerguélen,  par  01"  22’  S.  Mais, 
dans  les  grandes  débâcles  de  l'Antarctide,  ils  remontent  beaucoup  plus 
au  N.  (Russell,  Icebergs  in  the  Southern  Océan,  R.  Soc.  N.  S.  Wales, 
1895,286-315,  carte;  Dixklaoe,  Treibeisim  Sttden  rom  Kup  unit  im  Intl is- 
chen  Ozean,  Ann.  der  llydrogr.,  1897,  190-199,  carte). 

De  Kerguélen  à  l'ile  Saint-Paul,  l’on  passe  de  la  teinte  verte  de  l’eau 
froide  au  bleu  profond  de  l’eau  chaude:  et.  les  bonds  de  température  des 
eaux  de  surface  trahissent  l'influence  de  l'océan  Indien  :  sauts  brusques, 
de  4  degrés  à  9  et  12. 

Bien  que  gisant  dans  l'hémisphère  S.  sous  les  mêmes  latitudes  rpie 
Paris,  Rouen,  le  Havre,  Cherbourg  dans  l'hémisphère  N.,  —  de  481  10’  il 
49° 45'  S..  —  Kerguélen  est  située  dans  cette  région  australe,  mugissante 


de  vent,  assaillie  de  tempêtes,  presque  toujours  bruyante  et  grondante, 
où  les  rocs,  à  peu  près  nus,  n'ont  qu'une  maigre  végétation  de  mousses,  ga¬ 
zon.  lichens  et  saxifrages,  —  la  flore  des  Kerguélen  (seulement21  plantes 
phanérogames)  serait  cinq  fois  moins  riche  que  celle  du  Spitzberg  — .  où 
les  apres  rochers  et  les  cimes  neigeuses  déchirent  les  brumes  et  les 
nuées  que  le  vent  charrie.  Cependant  Kerguélen  mérite  moins  que 
mainte  autre  terre  de  cette  région  l'appellation,  quelque  peu  drama¬ 
tique,  île  «  Terre  de  la  Désolation  ■■  que  lui  infligea  Cook.  Si  elle  a  sa 
côte  O.  tournée  vers  les  tempêtes  et  enveloppée  de  brouillard,  sa  côte 
N.-E.  ou  côte  de  beau  temps,  toute  effilochée  d'indentations  profondes 
comme  une  terre  glaciaire,  regarde  vers  le  ciel  clair.  A  Noël,  pendant 
l'été  austral,  on  y  peut  jouir  d'un  vrai  temps  de  printemps.  Les  som¬ 
mets  et  les  montagnes  blanches  de  névés  étincellent  alors  sous  le 
soleil,  contrastant  vivement  avec  les  pentes  vertes  des  versants  et  avec 
les  fjords  sombres  qui  les  entaillent  profondément. 

Touto  la  végétation  est  à  la  merci  des  lapins,  lâchés  dans  l'ile  par  les 
premiers  visiteurs  et  qui  y  ont  pullulé  :  on  ne  trouve  plus  qu'aux  endroits 
inaccessibles  pour  ces  rongeurs  et  sur  les  ilôts  h-  fameux  «  chou  de 
Kerguélen  »  ( l’ringlea  antiscorbutica),  dont  vécut  durant  tout  un  mois 
l'équipage  de  Ross.  D'innombrables  colonies  de  pingouins  ( euilyptes 
chrgsocome),  pétrels,  albatros,  frégates,  etc.,  forment  le  décor  animé  îles 
rivages,  en  particulier  dans  le  Port  C.hristmas,  qu'assaillent  des  coups  de 
vent  soudains. 

Le  meilleur  port  de  l'ile  est  le  Bassin  de  la  Gazelle,  long  fjord  à  l'abri 
des  bourrasques  et  des  rafales,  où  se  trouve  établi  le  dépôt  de  provi¬ 
sions  apportées  par  le  vaisseau  de  guerre  l'Eure  en  1893;  à  la  fin  de  1898, 
ce  dépôt  était  absolument  intact.  Kerguélen  semble  n'uvoir  pas  été  visi¬ 
tée  depuis  une  série  d'années  par  les  baleiniers  et  les  pêcheurs  de 
phoques-clëphnnis  legstophora  proboscidea)  ou  éléphants  de  mer,  ota¬ 
ries,  lions  et  veaux  marins.  Le  baleinier  norvégien  Antarctic,  qui,  en 
1893,  visita  le  Port  Groenland  et  la  Baie  Royale  Royal  Sound),  y  trouva 
une  colonie  de  59  inilividus,  communauté  assez  mélangée  comprenant  des 
Européens,  des  Chinois  et  des  Indiens.  Il  y  rencontra  des  phoques  en 
abondance,  et,  pendant  les  huit  jours  que  le  navire  y  séjourna,  il  en 
fut  capturé  1609  [The  Age,  de  Melbourne,  2G  février  1894:  cité  par  Soc. 
lie  gtlog.  0.  Il,,  1894,  173  ,  mais  une  reconnaissance  sérieuse  n'amena  la 
découverte  d'aucune  baleine.  En  1843,  plus  de  cinq  cents  baleiniers  pour¬ 
suivaient  les  grands  cétacés  dans  ces  parages. 

Les  intérêts  de  la  science  et  les  entreprises  commerciales  de  pêche 
n'ont  encore  attiré  aux  Kerguélen  que  des  expéditions  passagères.  La 
colonisation  n'y  a  pas  commencé.  Des  gisements  de  charbon,  que  l'on  y 
rencontre  entre  les  coulées  de  basalte,  pourront  être  utilisés  quelque 
jour  :  l'ile  est  à  proximité  de  la  voie  maritime  du  Cap  à  l'Australie. 
L'élevage  des  moutons  pourrait  y  réussir  et  s'y  développer  aussi  bien 
qu'aux  iles  Falkland,  dont  le  climat  est  celui  des  Kerguélen  et,  qui  ont 
une  faune  et  une  flore  analogues.  On  a  proposé  en  1897  d'all'ecler  les 
Kerguélen  à  la  colonisation  pénale  et  de  les  substituer  à  la  Guyane 
comme  terre  d'expiation. 
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II.  —  ILES  SAINT-PAUL  ET  AMSTERDAM 


Ce  sont  deux  ilôts  déserts,  à  42  milles  de  distance  t'un  de  l'autre,  isolés 
dans  l'océan  Indien  austral,  â  mi-chemin  du  Cap  à  Adélaïde,  sur  la  route 
directe  des  voiliers  qui  vont  en  Australie  ou  dans  les  mers  de  Chine  et 
aux  Indes  :  unique  relâche  sur  plus  de  2000  lieues  de  haute  mer. 

Amsterdam  (Nouvelle-Amsterdam),  découverte  (1122  par  les  compa¬ 
gnons  de  Magellan,  dénommée  (1633)  par  van  Dicmen,  abordée  (1090) 
par  van  Vluming,  reconnue  (1792) par  Rruny  d’Entrecasteaux.  est  lapins 
grande  du  groupe  :  15  iou  GG)  kilomètres  carrés,  soit  la  moitié  de  lielle- 
I le  ou  deux  fois  l'ile  d'Yeu. 


Saint-Paul,  découverte  et  baptisée  par  un  navigateur  portugais  avant 
1559  (portulan  d'Everl  G ysberlhs),  visitée  (1696)  par  van  Vluming  le  pre¬ 
mier,  habitée  pendant  40  mois  (1792-05)  par  le  Brestois  Péron,  qui  y 
reçut  (1793)  lord  Macarlney  se  rendant  en  Chine,  esl  un  îlot  de  7  kilomè¬ 
tres  carrés,  soit  la  moitié  deGroix  ou  d'Uuessant. 

Occupé  par  le  gouverneur  de  Bourbon  (1843  ,  puis  abandonné  (1853) 
jusqu'à  sa  réoccupalion  par  la  France  (le  Labour donnais,  1892),  suivie 
(l 'Eure,  1893)’ de  l'établissement  d'un  dépôt  de  secours  (vivres  et  vête¬ 
ments)  pour  les  naufragés  sur  chacune  des  deux  iles,  ce  petit  groupe, 
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fréquenté  régulièrement  par  des  pécheurs  bourbonaîs,  a  été  scientifique¬ 
ment  étudié,  principalement  par  la  frégate  autrichienne  Novara  ;  1S57), 
et  parla  mission  française  pour  l’observation  du  passage  de  Vénus  (la 
Dires,  sept.- déc.  1874). 

Les  deux  lies,  le  plus  souvent  couvertes  d’un  chapeau  de  nuages,  sont 
des  pointes  d'anciens  volcans,  des  laves  exondées.  Amsterdam,  bloc 
quadrangul  aire,  coupé  en  falaises  noires, abruptes,  abordable  surunseul 
point  N.-E.  par  la  jetée  naturelle  d'une  coulée  de  lave,  s'élève  à  911  m. 
Elle  a  des  sources  vives,  des  eaux  qui  ruissellent,  des  bouquets  de  bois 
( Philica  arborea),  des  contre-pentes  abritées  des  vents  dominants  d'O.. 
de  grandes  tourbières  sur  ses  hauts  plateaux,  des  animaux  domesti¬ 
ques  porcs  et  breufs,  introduits  en  1870  par  un  créole  de  la  Réunion),  de 
riches  terres  cultivables,  toutes  conditions  favorables  à  la  colonisation. 

Saint-Pa  ul  est  le  type,  parfait  des  volcans  insulaires,  un  cône  évidé  par 
un  bassin  amphithéâtre!,  ancien  cratère  ébréché  envahi  par  les  eaux 
marines.  Cette  cuve  évasée  avec  lac  intérieur  (1  G00  m.  de  diamètre 
à  la  crête  des  parois  hautes  de  200  m.  en  moyenne,  de  272  m.  au  plus; 
1200  m.  au  niveau  du  lac,  profond  de  69  m.),  a  des  sources  thermales 
ide  30  à  10  0  degrés;,  une  zone  de  terrains  chauds  (jusqu'à  212  degrés)  et 
toujours  fumants,  parée  d'une  végétation  tropicale  de  serre  chaude 
(lycopodes)  qui  tranche  sur  la  flore  générale  de  l’ile,  sous  un  climat 
froid  et  même  rigoureux.  C'est  une  chaudière  d'évaporation  active, 
où  s'élaborent  des  cyclones;  un  bassin  d'eaux  profondes  et  tranquilles, 


où  les  lames  de  fond  des  raz-de-marée  ni  la  houle  de  l'océan  Indien 
ne  peuvent  pénétrer,  deux  jetées  de  blocs  et  galets,  en  travers  de  l'ou¬ 
verture,  en  barrant  l'entrée;  un  merveilleux  vivier,  où  fourmille  la  faune 
marine,  qui  forme  autour  du  bassin  comme  un  anneau  vivant  et  des 
bancs  épais  en  dehors  ;  un  port  naturel  de  refuge,  où  des  goélettes 
de  80  tonneaux  viennent  s'abriter  contre  les  coups  de  vent  de  S. -O.  en 
franchissant  à  mer  haute  la  passe  étroite  (80  m.)  qui  coupe  en 
deux  la  digue  des  galets  :  cette  passe,  creusée  de  6  à  7  mètres,  ouvrirait 
le  lac  aux  grands  navires.  Ce  lac.  d'eaux  calmes,  entouré  de  brisants 
dans  un  océan  tempétueux,  ce  port  naturel  en  des  parages  inhospita¬ 
liers,  sur  une  route  fréquentée,  est  prédestiné  à  devenir  dépôt  de  char¬ 
bon,  point  d'atterrissement  d'un  câble,  lieu  d'érection  d'un  phare- 
station  maritime  importante,  établissement  de  pêcheries  pour  l'alimenta¬ 
tion  des  Mascareignes  ces  iles  importent  la  morue  de  Terre-Neuve  :  à 
elle  seule,  la  Réunion,  en  1900,  a  importé  1  360  000  kilos  de  morues  et 
poissons  secs,  salés  ou  fumés).  I/ile  a  des  troupeaux  nombreux  de 
chèvres  et  des  lapins;  elle  regorge  d'oiseaux  de  mer,  albatros,  pétrels; 
d'innombrables  manchots  ( eudyptes  chrysolopha )  habitent  ses  terrasses 
et  scs  falaises,  en  agglomérations  invraisemblables  plaisamment  dési¬ 
gnées  par  Mouchez  sous  le  nom  de  «  l’ingouinville  ».  Le  V aldivia  y 
I  trouva  (3  janvier  1899)  le  capitaine  Hermann,  de  la  Réunion,  qui.  avec 
un  équipage  de  20  hommes,  y  vaquait,  comme  chaque  été,  à  une  pêche 
1  fructueuse. 
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INDO-CHINE  FRANÇAISE 


APERÇU  DE  LA  CARTE 


Dans  lu  moitié  orientale  de  la  péninsule  indo-chinoise,  ail  S.  de  la 
Chine,  l'Indo-Chine  fr.. n. .. i i,  n,l  ,  l  F.  b,  r.muam.-  i  ; i  a 1 1 1 1 <■- 
Bretagne)  et  du  royaume  de  Siam. 

Limites.  —  Les  limites  de  l'Indo-Chine  française  sont  définies,  sur 
tout  son  pourtour  continental,  par  des  arrangements  internationaux. 
Voici  les  dates  de  ces  arrangemenls  : 

Chili?  :  Kouang-Toung,  Kouung-Si  et.  Yun-Nan,  —  Traité  du  9  juin 
188ü.  Convention  du  26  juin  1887  (du  golfe  du  Tonkin  à  la  Rivière  Noire), 
rectifiée  et  complétée  par  la  Convention  de  délimitation  du  20  juin  1896 
(du  Fleuve  Rouge  au  Mé-Kong).  —  Convention  du  16  novembre  ISO'J  : 
délimitation  du  territoire  do  Quang-Tchéou,  cédé  à  bail,  pour  quatre- 
vingt-dix-neuf  ans,  à  la  France  f  10  avril  1898  .  —  Voir  Livres  jaunes  : 
Chine,  1894-1898  et  1898-1900. 

Sium.  —  Traité  du  13  juillet  1867  :  les  provinces  de  Raltambang  et 
d'Angkor  (Siemréap)  restent  au  Siam  [Art.  J].  —  Traité  du  II  juillet 
1870  :  neutralisation  du  Grand  Lac:  les  prêk  ruisseaux)  Kompong  Prac 
et  Kompong  Glmin  forment  la  ligne  frontière  des  provinces  siamoises 
de  Raltambang  et  d’Angkor  et  du  royaume  de  Cambodge  \î  i  de  l'article 
unique]'.  —  Traité  du  3  octobre  1893  :  le  Siam  renonce  à  la  rive  gauche 
•lu  Mé-Kong  et  aux  lies  du  Meuve.  Il  s’interdit  toute  action  militaire,  bâ¬ 
timent  armé,  poste  fortifié,  force  armée,  dons  les  provinces  de  llultam- 
bang  et  de  Siemréap,  et  dans  un  rayon  de  23  kilomètres  sur  la  rive 
droite  du  Mé-Kong  1  Art .  l-l].  La  France  continue  à  occuper  Chuntnbnun 
jusqu'il  l'exécution  de  la  présente  convention  [Annexe,  art.  6  . 

Angleterre  :  États  Chon,  Birmanie.  -  Déclaration  de  Londres  du 
13  janvier  1896  :  le  Mé-Kong  limite  les  possessions  do  la  France  et  de  la 
Grande-Bretagne,  en  aval  de  la  frontière  chinoise,  jusqu'au  eonlluenl 
du  Nam  Huok.  La  police  des  îles,  séparées  de  la  rive  britannique  par 
un  bras  du  Mé-Kong,  appartient  à  la  France  [Art.  3].  La  France  et  l'An¬ 
gleterre  s'interdisent  toute  action  militaire  isolée,  et  tout  privilège  ou 
avantage  particulier,  dans  le  bassin  du  Meuve  Mé-Nam,  les  petits  bas¬ 
sins  côtiers  et  le  littoral  entre  Bang-Tapan  et  Pa-Sé  inclus,  ainsi  que 
dans  le  territoire  situé  au  N.  du  bassin  du  Ménum  entre  la  frontière 
anglo-siamoise,  le  Mé-Kong  et  la  limite  K.  du  bassin  du  Mé-lng  :  «  ces 
stipulations,  toutefois,  ne  seront  pas  interprétées  comme  dérogeant  aux 
clauses  spéciales  qui,  en  vertu  du  traité  conclu  le  3  octobre  1893  entre  la 
France  et  le  Siam,  s'appliquent  à  une  zone  de  26  kilomètres  sur  la  rive 
droite  du  Mé-Kong  et  à  la  navigation  de  ce  Meuve  »  [Art.  1"]. 

Voir,  pour  les  traités  anglo-sianmis  et  anglo-chinois.  Deloncle,  l'm- 
jet  de  résolution  tendant  à  In  distribution  au  Parlement  îles  textes  offi¬ 
ciels  de  certains  documents  diplomatiques  visés  par  ta  déclaration  de 
Londres  du  l.ï  janvier  1890  (Députés,  1896.  n*1 1768):  —  et  Foiieion  Office, 
1897,  I.  VII. 

Superficie.  —  Dans  ces  limites  définies  par  les  traités,  la  superficie 
de  l'Indo-Chine  française  est  évaluée  il  666500  kilomètres  carrés,  —  soit 
un  quart  de  plus  que  la  France,  —  ainsi  répartis  : 


Toulon . llfiOOO 

Annnni1 .  H  OOOO 

Cambodge.  120  0011 

Laos  .  230  000 

Quang-Tchdoii .  .  1 000 

Vue  d'ensemble.  Baignée  par  la  mer  de  Chine  depuis  le  golfe  du 
Tonkin  jusqu'au  golfe  de  Sharp,  l'Indo-Chine  française  ne  s'arrête  dans 
l'intérieur  qu'à  la  rive  droite  du  fleuve  Mé-Kong  et  au  Grand  Lac  du 
Cambodge.  Des  cinq  parties  qui  la  composent —  Tonkin,  Annam,  Co- 
cliincliine,  Cambodge,  Laos  —  le  Laos  seul  est  intérieur:  c'est  la  vallée 
elle  bassin  moyen  du  Mé-Kong:  les  autres  se  répartissent  de  la  ma¬ 
nière  suivante  les  2  600  kilomètres  de  côtes  : 


Tonkin,  golfe  du  Tonkin. 
Annam,  mer  de  Chine  .  . 
....  I  mer  de  Chine. 

1  «'/*  *  * . 

Cambodge,  golfe  de  Siam  .  . 


En  outre,  le  territoire  de  Quang-Tchéou  occupe  la  côte  E  de  la  pénin¬ 
sule  de  Loueï-Tchéou,  appendice  méridional  de  la  Chine  (Kouang-Toung) 
qui,  projeté  vers  la  grande  île  de  Haï-Nan,  ferme  avec  clic,  dans  le 
N.-E.,  le  golfe  du  Tonkin  :  les  côtes  du  Kouang-Toung  sur  le  golfe  rat¬ 
tachent  à  l’Indo-Chine  française  ce  petit  territoire  français  de  Chine. 

Au  large  des  côtes  françaises,  en  haute  mer,  l'archipel  des  Philippines, 
Bornéo,  Singapour,  les  iles  de  In  Sonde  et  l'insulinde  hollandaise,  for¬ 
ment  un  demi-cercle  de  terres  insulaires  autour  de  notre  Indo-Chine. 
Le  continent  asiatique,  ailleurs  si  épais  et  si  compact,  s'amincit, 
s'npointe,  se  frange,  s'émiette.  Aux  presqu'îles  succèdent  les  archipels. 
Un  isthme,  non  continu  comme  les  isthmes  de  l'Amérique  Centrale, 

1.  Dans  lo  Tablkac  des  Colonies  françaises,  page  I.  les  superficies  do  l'An- 
nam  et  Ju  Laos  soal  interverties  par  erreur;  celles  île  la  Rive  droite  du  Mé- 
Kong  ot  des  provinces  siamoises  de  Battambang  et  de  Siemréap  y  figurent  à  tort. 


mais  tronçonné,  coupé  de  délroils,  fragmentaire  et  néanmoins  ininter¬ 
rompu,  relie,  d'ile  en  ile.  comme  par  les  pierres  d'un  gué,  le  continent 
d'Australie  au  continent  d'Asie, 

C’est  dans  les  hauts  plateaux  du  Tibet  que  s'enracinent  les  monts  de 
l’Indo-Chine.  Sur  la  bordure  orientale  de  ecs  plateiijix,  hauts  de  plus 
de  5000  mètres,  des  plissements  serrés  s'amassent,  se  pressent  en  fais¬ 
ceau,  puis  divergent  en  éventail  vers  lotis  les  points  de  l'horizon  du  S. 
Entre  les  crêtes  pressées  de  ecs  chaînes  neigeuses,  s'encaissent  les 
vallées  profondes  par  lesquelles  se  déversent,  sur  un  demi-cercle  d'ho¬ 
rizon.  de  grands  Meuves,  issus  des  neiges  tibétaines,  le  Yang-Tse  ou 
Fleuve  Bleu,  qui  descend  vers  la  mer  Jaune,  le  Mé-Kong,  puissante  artère 
de  l'Indo-Chine.  le  Salouen,  Meuve  de  Martaban,  le  Brahmapoutre  qui, 
dans  le  Bengale,  mêle  son  cours  au  delta  du  Gange.  Les  chaînons,  en 
divergeant,  s'épanouissent  et  se  ramifient,  si  bien  que,  en  s'éloignant 
du  troue  tibétain,  des  crêtes  supérieures  et  des  vallées  niait  russes,  ils 
forment  des  chaînons  secondaires,  où,  à  leur  tour,  d'autres  vallées  se 
creusent  à  des  niveaux  inférieurs;  et  des  Meuves,  non  plus  issus  îles 
neiges  des  hauts  plateaux,  mais  gonllés  des  eaux  de  monts  subordon¬ 
nés,  s'insèrent,  entre  les  bassins  primordiaux,  par  gradins  de  plus  en 
plus  abaissés  jusqu'aux  approches  des  côtes.  C'est  ainsi  qu'cnlro  le  Mé- 
Kong  et  le  Yang-Tse  s'intercalent  le  Fleuve  Rouge  du  Tonkin  et  le  Si- 
Kiung  de  Caolon  ;  entre  le  Mé-Kong  et  le  Salouen,  le  Me-Nant  du  Siam  ; 
entre  le  Salouen  et  le  Brahmapoutre.  l'Iraouaddi  de  Birmanie. 

Entre  le  Me-Kong  et  la  mer  de  Chine,  les  cimes  supérieures,  bailles 
de  2500  à  3000  mètres  sur  les  confins  du  Yun-Nan,  du  Tonkin  ot  du 
Laos,  ont  encore  2  500  mètres  parle  travers  de  Hué,  de  Quang-Ngaî,  et 
plus  de  2000  par  le  travers  de  Nha-Trang  (plateau  du  Lang-Rian,  1600 
mètres),  vers  le  S.  Les  monts  couvrent  presque  tout  le  Tonkin  (sauf  la 
plaine  du  Déliai,  tout  le  Ilaul-Laos,  et,  longeant  de  prés  la  côte  anna¬ 
mite,  où  ils  projettent  des  éperons  et  des  promontoires,  ne  s'arrêtent, 
tout  au  S,,  qu'au  cap  Saint-Jacques,  sur  un  autre  delta,  celui  de  la  Co- 
chinchinc,  plus  vaste  encore  et  plus  riche  de  rizières  que  le  delta  du  N. 
De  lii  sans  doute  l'image  par  laquelle  les  Annamites  ont  comparé  lotir 
pays  proprement  dit,  l'Annam,  au  fléau  d'une  balance  supportant  à  cha¬ 
cune  de  ses  extrémités  un  plateau  chargé  de  grains  de  riz  (Tonkin  et 
Cochinchine).  Mais,  qu'on  ne  prenne  pas  l'image  à  la  letlre  ;  le  «  fléau 
de  la  balance  »,  lui-même, n  ses  richesses.  Entre  les  éperons  de  la  chaîne 
annamite  s'ouvrent  à  la  mer  de  petits  bassins  fluviaux,  des  vallées  fer¬ 
tiles,  Etroitement  resserré  par  la  ligne  de  faite,  réduit  parfois  à  un 
abrupt  versant,  ce  long  talus  aligné  sur  la  mer  de  Chine,  el  découpé  côte 
E.  de  magnifiques  ports  naturels,  communique  avec  la  contre-pcnle  du 
versant  laotien  par  de  courtes  vallées  et  par  des  culs  aisément  prati¬ 
cables  :  de  Vinh  à  Pak-Hin-Boun  (col  d'IIatrai  :  llop-llarn,  1  200  m.  .  île 
Quang-Tri  à  Savnnnaket  lAi-Lao',  de  Qui-Nhon  à  Attopeu  (  Vn-Klic  De 
ccs  voies  de  communication,  la  plus  facile,  et  la  première  signalée  iti¬ 
néraire  Hurmand),  est  celle  qu'ouvre,  dans  la  partie  centrale  de  l'Annam, 
la  brèche  d'Aï-Lao  360  m.  d'altit.  .  précisément  à  la  hauteur  de  Hué. 

A  l'extrémité  S.  de  la  région  montagneuse,  dans  la  grande  plaine  allu¬ 
viale  de  la  Cochinchine, incessamment  accrue  el  fécondée  par  les  limons 
du  Mé-Kong,  un  petil  Meuve  de  la  chaîne  annamite,  le  Oon-Nnï.  grossi  de 
la  rivière  de  Saigon,  débouche  par  plusieurs  bras  sur  la  rade  du  Cap 
Saint-Jacques.  Le  delta  du  Don-Naï  doit  il  celte  rade  abritée  (baie  île 
Ganh-Raï  et  h  la  rivière  profonde  sur  laquelle  est  situé  l'arsenal  de 
Saigon,  point  d'appui  de  la  Molle  dans  les  mers  de  Chine,  une  impor¬ 
tance  maritime  et  militaire  de  premier  ordre.  Mais,  pour  l’hydrographe, 
qu'est  ce  delta  secondaire  à  côté  de  l'immense  delta  du  Mé-Kung,  du 
«Meuve  du  Grand  Dragon «(Lan-Tra  Kiang  ,  Mis  des  hauts  plateaux  tibé¬ 
tains,  ligne  de  vie  de  l'organisme  indo-chinois  !  De  l’un  à  l'autre,  mille 
canaux  [arroyos,  roc  h  )  tendent  sur  toute  la  Cochinchine  un  vaste  réseau 
de  voies  navigables.  Bien  que  situé  en  dehors  du  grand  delta,  dans 
une  position  excentrique  el  latérale.  Saigon  en  commande  ainsi  par 
eau  toutes  les  artères,  toutes  les  veines  ci  veinules,  jusqu'à  Bac-Lieu 
et  Raeh-Gia.  De  même,  mais  sur  des  proportions  réduites,  le  Tonkin, 
tout  au  N„  a  son  double  delta,  formé  des  bras  unis  du  Fleuve  Rouge  et 
duThaî-liinh  qui  communiquent  également  par  anastomose  (Voir  la  notice 
Tonkin). 

Descendu  du  Tibet,  puis  du  Yun-Nan,  le  Mé-Kong  traverse  le  Haut- 
Laos  en  se  tordant  dans  les  défilés  de  montagne.  Le  sillon  qu'il  adù  s'y 
creuser  (de  Xieng-Hong  à  Yien-Tian  par  Luang-Prabangi  est  l'un  des 
plus  tortueux  qui  se  puissent  voir.  Il  entre  en  plaine,  par  300  mètres  d'al¬ 
titude,  vers  Vien-Tian,  arrose  le  Laos  oriental,  recueillant  do  nombreux 
affluents  par  chacune  de  ses  deux  rives,  successivement  épandu  en  libre 
courant  navigable,  ou  étranglé  dnns  des  couloirs  rocheux  cl.  brisé  par 
des  rapides.  Aux  grands  rapides  et  chutes  de  Khôn,  déterminés  par 
une  importante  ride  transversale  qui  doit  se  raccorder,  à  l'O..  à  celle 
des  Dang-Rek,  son  cours  moyen  esl  nettement  terminé.  Il  sort  du  Laos 
pour  descendre  dans  le  Cambodge,  c'est-à-dire  dans  l'nlluvion, 

Le  Cambodge  est  la  première  création  géologique  du  Mé-Kong;  la 
Cochinchine  en  est  la  seconde.  D'un  ancien  golfe,  parsemé  d'iles  m- 
cheuses,  dont  la  falaise  actuelle  des  Dang-Rek  indique  sans  doute  le 
rivage  primitif,  il  a  fait,  dans  le  cours  des  âges.  —  tour  à  tour  aidé  ou 
contrarié  par  le  jeu  des  courants  et  des  marées,  —  une  grande  plaine. 
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il  a  capté.  soudé  pur  lalluvion  et  cimenté  les  terres  insulaires  qui  pou¬ 
vaient  servir  de  point  d'appui  à  ses  incessants  apports.  De  proche  en 
proche,  graduellement,  les  lies  rocheuses  sont  devenues  des  massifs 
montagneux  dans  les  terres:  les  plages  se  sont  asséehées,  les  troubles 
se  sont  décantés,  et.  du  golfe  primitif,  il  reste  comme  témoin  un  vaste 
bas-fond,  le  Grand  Lac  du  Cambodge,  où  se  déverse,  comme  dans  une 
anse  latérale,  le  puissant  courant  du  fleuve.  Renversé  à  Pnom-Penh  à 
l'époque  des  hautes  eaux,  le  courant  de  crue,  qu'appelle  le  vaste  réser¬ 
voir  agrandi  par  la  nappe  d’inondation,  remonte  alors  vers  le  X.,  comme 
si  le  fleuve  remontait  son  cours.  Il  se  partage  ainsi  en  quatre  bras  de¬ 
vant  Pnom-Penh.  Les  deux  bras  inférieurs,  subdivisés  à  leur  tour,  s'ou¬ 
vrent  par  neuf  bouches  (cita)  dans  la  mer  de  Chine,  après  avoir  ajouté 
comme  une  frange  de  terres  mouillées  et  de  vases  molles  'Plaine  des 
Joncs,  inondée  eu  tout  temps:  marais  de  Lang-Bien,  forêts  inondées 
et  hautes  herbes,  etc.;  aux  assises  fermes  de  l  lndo-Chlne  continentale. 
En  avant  du  delta,  au  large  de  la  bouche  de  Bassae.  le  petit  archipel 
de  Poulo-Condore  peut  être  un  jour  annexé  par  l  alluvion,  et  devenir 
successivement  promontoire  du  littoral,  puis  massif  intérieur. 

Les  missions  hydrographiques  françaises  (Manen,  Vidalin,  Héraud), 
continuées  par  la  grande  exploration  de  186G-GS  .  Doudart  de  Lagrée, 
Francis  Garnier,  etc.  et  reprises  vingt  ans  plus  tard  aux  premiers  ra¬ 
pides  en  aval  des  chutes  de  Khûn  (de  Fésigny.  1887;  etc.:,  ont  fixe  défi¬ 
nitivement,  jusqu'aux  confins  de  la  Chine,  les  (rails  du  grand  fleuve 
indo-chinois. 

La  mission  hydrographique  du  haut  Mé-Kong  Simon.  Le  Vay.  Pi, 
1893-95;  Mazeran  et  Le  Rlevec,  1893-98)  a  reconnu  la  navigabilité  du 
fleuve,  en  a  étudié  le  régime,  et,  par  des  levés  rigoureux,  précisé  l'hy¬ 
drographie  et  la  navigation.  Deux  canonnières  fluviales,  le  Lu  Grundière 
et  le  Massie.  ont  été  lancées  sur  le  haut  Mé-Kong,  en  amont  des  chutes 
de  KhOn,  et  ont  ouvert,  cette  immense  voie  fluviale.  Longues  de  25  mè¬ 
tres,  larges  de  3". 30,  elles  déplaçaient  26  tonneaux,  et  avaient  en  charge 
un  tirant  d'eau  de  O”. 75.  Une  voie  ferrée  de  5  kilomètres  à  travers  l'ile 
de  lvhûn  les  fit  passer,  tout  armées,  du  bief  inférieur  au  bief  supérieur, 
au-dessus  des  chutes  hautes  de  25  mètres,  par  le  moyen  d'un  chariot 
transbordeur.  Elles  purent  forcer  la  série  de  rapides  dite  «  défilé  »  de 
Kommar.il,  Après  une  aventureuse  navigation  dans  les  barrages  qui 
entravent  le  cours  resserré  du  fleuve  en  amont  de  Vien-Tian,  le  La 
Grandière  mouille  à  Luang-Prabang  1"  septembre  1895  :  il  montre  le 
pavillon  dans  les  territoires  de  Xicng-Khong.  Xieng-Sen,  jusqu'aux  ra¬ 
pides  de  Tang-llo,  en  pays  Chan,  par  100  mètres  d'altitude,  à  300  kilo¬ 
mètres  au-dessus  de  Luang-Prabang  et  à  2  500  kilomètres  de  la  mer. 
Aux  hautes  eaux  de  1897,  la  canonnière  franchit  (19  juillet)  le  grand  bar¬ 
rage  de  Tang-llo  et  vient  s’amarrer  h  Xieng-Lap  (0  août  .  point  inférieur 
d'un  bief  Xieng-llong)  navigable  par  pirogues,  à  peu  de  distance  de  la 
frontière  chinoise. 

Les  biefs  pratiquement  navigables  ont  été  triangulés,  sondés  et  nive¬ 
lés;  la  carte  en  a  été  dressée  au  1/30  000  (et,  pour  certaines  sections  plus 
difficiles,  au  1.10000). 

En  amont,  le  parcours  du  fleuve  a  été  défini  par  l'exploration  II.  d'Or¬ 
léans  et  Roux  .  encore  sur  700  kilomètres,  jusqu'à  la  ville  tibétaine 
d'Atentsé. 


Climat.  — L'Indo-Chine,  située  dans  la  zone  intertropicalc,  mais  éten¬ 
due  surli  à  15  degrés  de  latitude  (de  S°3ti-  à  23“10  N.  .  et  diversifiée, 
géologiquement  par  des  formations  variées  de  structure,  topographique¬ 
ment  en  plaines  basses,  plateaux  et  montagnes,  a  donc  une  climatolo¬ 
gie  qui  n'est  rien  moins  qu'uniforme. 

Environ  43  stations  (1901).  réparties  sur  le  territoire  de  la  colonie  et 
dans  les  régions  voisines  (aux  consulats  français),  recueillent,  pour 
l'étude  de  ce  régime,  des  observations  météorologiques  régulières,  que 
publie  chaque  mois  le  Bulletin  économique  de  V Jndo-Chine.  Ce  sont: 
Saigon,  Cap  Saint-Jacques,  Poulo  Condore,  llong-Vêm,  Soc-Trang, 
Tay-Ninh,  pour  la  Cochinchine;  Pnom-Penh,  Kampot,  Pursat,  au  Cam¬ 
bodge:  Xha-Trang.  I.ang-Sa,  Qui-Nhon.  Tourane,  llué.  Dong-Hoî,  Yinli, 
Tlianh-Hoa,  pour  l'Annam  ;  Hanoï,  Ilaïphong,  Quang-Yen.  Ilong  iv, 
Mnncay.  Lang-Son.  Cao-Bang,  Bac-Ivan,  lla-Giang.  I.ao-Kay,  Van-Hti,  au 
Tonkin  :  Vien-Tian,  Luang-Prabang,  Attopeu.  Khong,  Savannaket.  au 
Laos:  Cliantaboun.  Bangkok,  au  Siam;  Long-Tchéou,  au  Ivouang-Si  : 
Paklioi  et  Quang-Tchéou,  au  Kouang-Toung  :  Hoi-llao  (llaï-Xau  ;  Mong- 
Tsé,  Ssë-Muo,  Yunnan-Sen,  au  Ynnnan;  enfin,  Singapour.  L'observa- 
loire  de  Si-ka-Oueï  (Chang-Hai  .  en  relations  constantes  avec  l'Indo- 
Chine,  lui  signale  l'approche  des  typhons.  Ces  météores  des  mers  de 
Chine  sont  souvent  désastreux  par  leur  violence,  mais,  au  demeurant, 
rafraîchissants  et  purifiants. 

Lu  caractéristique  générale  du  climat  de  ITndo-Cliine,  c'est  la  chaleur 
humide,  un  faible  écart  interannuel  de  température,  des  amplitudes 
intermensuelles  el  des  variations  thormométriques  journalières  plus 
faibles  encore,  se  résolvant,  au  total,  en  moyennes  élevées. 

Le  climat  continental  saharien,  avec  ses  hautes  températures  el  sa 
sircité  extrême,  est  moins  déprimant  que  les  chaleurs  tropicales,  d'une 
élévation  thermique  bien  moindre,  mais  d'un  degré  hygrométrique  très 
supérieur. 

Parmi  les  facteurs  météorologiques  et  telluriques  qui  déterminent  le 
milieu  climatique  et  qui  favorisent  ou  entravent  le  séjour  de  l'homme, 
les  conditions  de  chaleur  et  d'humidité  sont  celles  qui  échappent  le 
plus  a  son  action  modificatrice.  Aussi,  sont-elles  les  plus  intéressantes 
a  examiner,  surtout  dans  leur  relation  combinée. 

D'après  les  observations  recueillies  pour  1900  en  quatre  stations  prin¬ 
cipale-  île  l'Indo-Chine,  —  Lang-Sa  (plateau  du  Lang-Bian,  sanaloire 
projeté,  à  1400  m.  d  allit.i,  Saigon.  Tourane  et  Hanoï,  —  lorsque  la  tem¬ 
pérature  moyenne  oscille  entre  30  et  35  degrés  à  Saigon,  Tourane  et 
Hanoï,  l'humidité  varie  de  57  Saigon  à  87  Hanoï;  p.  ÜIO.  Or,  40  p.  tno 
d'humidité,  sous  la  température  de  30  degrés,  suffisent  déjà  pour  déter¬ 
miner  une  chaleur  humide  accablante. 

A  Lang-Sa,  quand  le  thermomètre  se  maintient  entre  21  et  22  degrés. 


l'hygromètre  varie  de  54  à  85  p.  100.  Mais  73  p.  100  d'humidité,  sous 
cette  température,  sont  nécessaires  pour  produire  le  malaise  occasionné 
par  la  chaleur  humide.  —  Lang-Sa  offre  un  avantage  marqué  sur  les 
autres  stations  :  pendant  cinq  mois,  de  novembre  à  mars,  l'hygromètre 
tombe  au-dessous  du  point  variable  où  l'organisme,  déprimé,  cesse 
de  réagir. 

Les  valeurs  moyennes  annuelles  de  la  température  et  de  l'humidité 
dans  ces  quatre  stations  en  1900  ont  été  les  suivantes  là  4  heures  du 

Stations. 

Lang-Sa.  .  .  . 

Saigon . 

Tourane .... 


Température.  Uumidilé. 
Di'grfrf.  p.  100 

20,09  75,6 
80,47  72,4 
27,18  79,3 
28,01  83,7 


La  mousson,  —  souffle  alternatif  du  N. -F.,  , d'octobre  à  mars)  ou  du 
S. -O.  (d'avril  à  septembre  ,  d’ailleurs  plus  ou  moins  dévié,  suivant  les 
régions,  par  le  relief  orographique  et  par  les  perturbations  atmosphé¬ 
riques  frequentes  de  la  mer  de  Chine,  —  divise  l'année  en  deux  saisons  : 
la  saison  sèche ,  de  novembre  à  mai.  correspond  à  la  mousson  de  N.-E.  : 
la  saison  pluvieuse  et  chaude-huinide).  de  juin  à  novembre,  correspond 
à  la  mousson  de  S. -O. 

Le  Tonkin  a  l'avantage  d'avoir  une  saison  fraîche  :  pendant  plusieurs 
mois  d'hiver,  le  climat  a  beaucoup  d'analogie  avec  celui  des  côtes  de  la 
Méditerranée.  La  Cochinchine,  le  Cambodge.  l'Annam.  ont  des  périodes 
:  pénibles  où  le  thermomètre  ne  descend  pas  au-dessous  de  3u  degrés, 

même  la  nuit,  et  monte  jusqu'à 40  degrés.  Au  Laos,  cette  période  coïn¬ 

cide  avec  les  derniers  mois  de  la  saison  sèche.  La  forêt  surtout  est  insa- 
!  lubre  fièvre  des  bois,  :  le  Haut-Laos,  plus  boisé,  est  plus  malsain  que 

le  Bas-Laos.  Le  climat  de  Quang-Tchéou  est  au  moins  aussi  bon  que 

celui  des  meilleurs  postes  du  Delta  tonkinois. 

Le  tableau  suivant  fixe,  pour  quelques  stations  critiques,  la  valeur 
de  trois  des  facteurs  principaux  de  la  météorologie  indo-chinoise. 


STATIONS 

(I900|. 

ATURE 

l| 

ÉTAT  BTCB0HK 

mon. 

— 

î 

degré*. 

d.-LTé,. 

degrés* 

degrés. 

p  100 

p. 100. 

7.8 

85.5  ;  avril) 

81,6 

115 

—  1900.  .  . 

37.2 

6,9 

:u  ,3 

24.4 

91.9  (nov.) 

85,8 

1618 

123 

Vien-Tian.  .  .  . 

10 

18.5 

21,5 

28,1 

82,3  (juill.) 

71,7 

2422 

112 

3s. B 

14 

24.8 

83 

1593 

3g 

16.2 

26 

2670 

124 

Lang-Sa. 1899  .  , 

29 

0 

IT  • 

:-.l  " 

1.7. s 

2257 

164 

as  s 

16,4 

20,4 

7S.3  (0Ct.) 

7  1. s 

1756 

145 

—  1900. . 

10,6 

18,5 

27.8 

1077 

Cap  St-Jacqucs 

18.8 

16 

27,1 

119 

Poulo  Conilore.  . 

19 

10.6 

1999 

S, O  pou,  1899.  .  . 

15 

21 ,8 

SS, 5  .sept. 

—  1900.  . 

37. 1 

19.8 

17,6 

S8.0  (sept.) 

2090 

159 

Pnom  Penh,  1899. 

32  5 

19 

13,5 

1544 

—  1900. 

33 

22 

" 

2i.b 

87,5  (sept.) 

80.6 

D'autres  stations  recueillent  au  pluviomètre  des  quantités  d'eau  SUpé- 
|  rieures  à  celles  qui  sont  indiquées  au  tableau  :  Hué  accuse  en  1900 
!  2  933  et  Cliantaboun  maximum,  3  322  millimètres.  Par  contre,  Qui-Nhon 

(minimum)n’a  que  449  millimètres  de  pluie,  en  1900. 

Régime  des  eaux.  -  Les  fleuves  de  l'Indo-Chine  sont  soumis  à  l'al¬ 
ternance  du  climat  intertropical. 

Le  Mé-Kong  passe  alternativement  de  la  période  des  hautes  eaux  à  la 
période  des  eaux  basses,  de  la  crue  à  l'étiage.  A  un  courant  impétueux, 
accompagné  de  tourbillons  d'une  irrésistible  violence,  succède,  avec  la 
décrue.  l'apaisement  des  eaux:  aux  rives  noyées,  aux  bords  inondés,  un 
lit  de  torrent  desséché  (entre  Vien-Tian  et  Luang-Prabang),  «  sillonné  par 
un  chenal  profond  serpentant  parmi  des  amas  de  roches  gigantesques, 
des  îles  ou  des  bancs  rocheux  qui  déterminent  des  seuils  ou  barrages, 
des  écueils  de  toutes  sortes  avec  rapides  violents,  gouffres  tourbillon¬ 
nants.  où  des  arbres  entiers  sont  emportés  et  broyés  ••  (Simon). 

La  crue  atteint,  au  plein  annuel,  12  mètres  à  Vien-Tian. 

Sous  l'action  des  eaux  alternativement  ascendantes  ou  descendantes 
les  bancs  de  sable  se  modifient  ou  se  déplacent  d'une  année  à  l'autre, 
voire  dans  lu  même  saison,  et  les  passes  s'obstruent  ou  se  débouchent 
delà  même  façon.  Néanmoins,  les  bief-  navigables  pour  les  navires  à 
vapeur  (et  pratiquement  desservis  par  les  Messageries  fluviales  de  ï'«- 
chinchine),  auxquels  font  suite,  dans  le  haut  du  fleuve,  les  biefs  acces¬ 
sibles  à  la  petite  batellerie  locale  radeaux  et  pirogues  ,  font  du  Mé- 
Kong  une  importante  voie  de  pénétration  commerciale.  Le  plus  consi¬ 
dérable  des  biefs  moyens  est  celui  de  Vien-Tian. 

Navigabilité  commerciale  à  vapeur  du  Mé-Kong. 

Biefs  navigables. 

Fleuve  inférieur  ou  Bas  Mé-Kong  en  aval  de  Kliôn  Sud,  navigable 
à  vapeur  en  toute  saison  jusqu’à  Krutié  :  pendant  une  partie  do  1  année, 
jusqu'à  Khûn,  et,  d’autre  part  (Bras  du  l.ac;.  jusqu  a  Batlainbang. 

Chutes  et  rapides  de  Khûn  25  m.  de  dénivellation  . 

2.  Bief  de  Bassae,  de  Khûn  Nord  à  Pak-M-uu  embouchure  de  la  Se- 
Moun).  navigable  à  vapeur  pendant  une  partie  «le  l’année. 
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Défilé  de  Kemmarat.  :  série  de.  rapides,  sur  150  kil.,  marquant  une 
mlerruplion  de  la  navigation  (sauf  pour  les  pirogues  . 

Le  plus  important  de  tous  ces  rapides  est  le  Keng-Sa. 
a  Vie":Ti""<  de  Savannak et  jusqu'au  delà  dé  Vien-Tian  i  près 

de  u()0  kil.j,  navigable  à  vapeur  en  toute  saison. 

Sur  350  kil  08  rapides  entre  Vien-Tian  et  Luang-Prabang,  et  48  autres 
rapides  ou  barrages  entre  Luang-Prabang  et  Tang-llo.  La  navigation 
n  est  praticable  que  par  des  radeaux  ou  des  pirogues.  C'est  à  Tang-Ho 
que  Doudart  de  Lagrée  dut  abandonner  la  route  du  neuve,  jusqu’alors 
toujours  remontée  par  lui,  pour  prendre  la  voie  terrestre,  aucune  pi¬ 
rogue  laotienne  n  osant  s’aventurer  en  amont  de  ees  rapides  La  circu¬ 
lation  du  fleuve  recommence  à  Xieng-Lap. 

Parmi  les  aflluents  du  Mé-Kong,  sont  navigables  à  vapeur  pendant 
nne  partie  de  l’année  : 

La  Sé-Don,  sur  le  bas  de  son  cours  : 

,J'ltf^oun.  juscluon  amont  d'Oubon  (et,  par  pirogues,  jusqu'à 

La  Sé-Bang-Faï,  jusqu’à  Muong  Pou-lloun,  sur  plus  de  100  kil.  : 

La  Nam-San,  jusqu’à  Muong-Borikan; 

La  Nam-N'Goum,  jusqu'en  amont  de  Tourakhi 
Nam-Lik),  à  300  kil.  de  son  embouchure. 


confluent  du 


t  pénétrables  que  par  pi- 


Étapes  de  la  pénétration  commerciale  à  vapeur  dans  le  Mé-Kong. 

1881.  —  Pnom-Pcnh  est  le  terminus  de  la  navigation  à  vapeur. 

1880.  —  La  lignedu  Cambodge  est  prolongée,  d’un  côté,  jusqu'à  Kratié  ; 
de  1  autre,  jusqu'à  Battambang  (Siam;. 

1 800.  Prolongement  du  service  commercial  jusqu'à  Stung-Treng, 
au  delà  des  premiers  rapides  (Préapatnng). 

1897.  —  Organisation  des  services  dans  les  biefs  de  Bassac  et  de  Vien- 
Tian,  avec  prolongement  jusqu'à  Luang-Prabang  au  moyen  de  convois 
réguliers  de  pirogues.  Distance  totale  de  Saigon  à  Luang-Prabang: 
1 238  milles  ou  2  292  kilomètres. 

191)9.  —  Parcours  annuel  des  Messageries  fluviales  de  Cochinchine,  en 
Cochinchine,  au  Cambodge  et  au  Laos  (non  compris  le  service  maritime 
Saigon-Bangkok  par  le  golfe  de  Siam)  :  113  000  lieues  marines. 

Population.  —  La  population  de  l'Indo-Chine  française  est  évaluée 
en  1900,  à  environ  16  millions  d’habitants,  ainsi  répartis: 


Tonkin,  .  . 

Habitants.  De 

usltd  Lilonir'triqi 

Annam . 

37 

Cochinchine  . 

42 

Cambodge  . 

p  ,- 

Quang-TehiSon  .... 

150  0(10 

150 

Total.  .  . 

15  920  785 

Ces  chiffres  ne  sont  encore  que  le  résultat  d’évaluations  approxima¬ 
tives  et  parfois  incomplètes.  Le  premier  essai  de  recensement  régulier 
doit  être  fait  à  la  fin  de  1901. 


PRINCIPAUX  GROUPES  ETHNIQUES 

Les  principaux  éléments  de  population  de  l'Indo-Chine  française, 


leur  importance  numérique,  et  leur  répartition  régionale,  sont  résumés 
dans  le  tableau  suivant: 


Annam,  .  . 

Cochinchine  1 1 81*7 
Cambodge  ... 

Quang-Teliéou  . 

lllOfll!  13  251  570 


Laotien*.  Indigène*  et 

»  308  016 

«  30  000 

■  13  320 

10  618 
500  800  4  331 

~  150  000 

1  081  507  238150  590  800  516  324' 


Européens.  Annnir.iles.  CarnhodslMis. 


Les  Européens  sont  principalement  groupés,  aux  deux  extrémités  de 
la  colonie,  dans  les  deux  deltas.  On  compte  en  Cochinchine  (1899) 
5  287  Français  établis;  à  Saigon.  1  323  Européens. 

\  Il  f  i->  lu  il  ••-.  ci ..  Orteil-  rc.iilc-  ..  ctalili-  il.'tn-  le  d  i  ■  1 1  a 

tonkinois  des  l’an  2000  avant  notre  ère,  —  occupent  toute  la  côte  d’An- 
nain  >  Midi  Pacifié  »’.  Hameau  du  tronc  puissant  des  races  jaunes, 
comme  les  Thaï  ou  Siamois  et  les  Birmans:  ethniquement  iudépendants 
des  Chinois,  cette  branche  maîtresse  du  tronc  jaune,  dont  l'ossature 
crânienne  et  faciale  est  tout  autre;  ils  ne  sont  nullement  autochtones. 
Avisés,  entreprenants,  prolifiques,  ils  ont  refoulé  ou  conquis  les  popu¬ 
lations  indigènes:  après  le  Tonkin,  l’Annam,  la  Cochinchine,  ils  s'infil¬ 
trent  dans  le  Cambodge  et  le  Laos. 

Les  Cambodgiens  sont  les  derniers  et  bien  faibles  représentants  du 
peuple  Mimer,  dont  les  monuments,  les  ruines  grandioses  (Angkor,  etc-.), 
les  inscriptions,  attestent  un  grand  passé  de  puissance  et.  d'art.  Apa¬ 
thiques  et  refoulés,  en  recul  sur  toutes  leurs  frontières,  ils  cèdent  la 
place  aux  Chinois,  aux  Annamites,  aux  Siamois,  leurs  envahisseurs. 

Les  Chinois,  laborieux  et  commerçants,  sont  établis,  en  colonies  nom¬ 
breuses  et  métissées,  dans  tonte  l'Indo-Chine  orientale,  principalement 
au  Cambodge  et  en  Cochinchine  (127 15(5  en  1899). 

Les  Laotiens  [Lao  .  de  même  race  que  les  Siamois  (race  Tlun),  forment 
une  population  très  clairsemée,  craintive,  douce,  opprimée  :  le  pays 
lao,  —  la  vallée  du  Mé-Kong,  —  est  très  peu  peuplé,  absolument  et  surtout 
relativement  à  la  bande  littorale  où  grouille  la  race  annamite  :  comparé 
aux  deltas,  c'est  presque  une  solitude. 

A  la  famille  Thaï  se  rattachent  aussi  les  Thô,Muong,Thaï,Pvu-Thaï,.\ung, 
Kong,  Nhang  (Haut-Tonkin  ,  Thaï,  Pou-Thaï,  Pou-Eun,  Lu,  ï'oun  [Lansi. 

D'autres  envahisseurs  asiatiques,  également  etrangers  au  peuple  au¬ 
tochtone.  se  rencontrent  encore  dans  l'Indo-Chine  française,  par  petits 
groupes  ou  par  unités:  Malais  (Cochinchine,  Cambodge  ,  Tngals  iCochin- 
chine),  Siamois  (Cambodge),  Hindous.  Japonais,  Birmans. 

Entre  ces  populations,  les  unes  de  civilisation  chinoise  (delta  du 
Tonkin,  Cochinchine,  et  mince,  très  mince  bande  de  l'Ann, im), les  autres 
de  civilisation  hindoue  (Siam,  Laos,  Cambodge \  —  dont  la  religion  est, 
d'une  part,  le  culte  des  ancêtres,  d'autre  part  le  bouddhisme,  —  s'inter¬ 
cale  la  zone  des  refoulés,  des  «  Indigènes  •>,  des  primitifs,  des  non- 
civilisés,  des  ••  Sauvages  »,  parmi  lesquels  beaucoup  de  non-autoch¬ 
tones  :  Chain,  derniers  représentants  de  l'ancien  royaume  de  Ciampa 
(Annam  Sud  et  Cochinchine),  Moi  Annam  Sud  et  Cochinchine  ,  Phnong 
ou  Peu  non  g,  SHeng,  Koiii  ou  Soui  Cambodge'.  K  h  a  (Laos),  Mdn,  Mêo 
et  l 'au  (nomades),  .Vu,  llouni,  etc.  Haut-Tonkin).  Epaisse  principale¬ 
ment  dans  le  Sud  de  la  chaîne  annamite  (plateaux  et  forets  entre  Ilué 
et  Saigon),  cette  zone,  par  le  travers  de  Hué  et  vers  le  N.,  devient  frag¬ 
mentaire.  sporadique,  divisée  et  resserrée  pur  les  populations  civilisées 
qui  occupent  cette  partie  de  la  chaîne  jusqu’il  la  hauteur  de  Thanh-lloa. 
De  Thanh-lloa  à  la  frontière,  de  Chine,  et  du  Mé-Kong  à  la  Rivière 
Noire  du  Tonkin,  elle  tient  tout  le  pays  Haut-Laos  et  Haut-Tonkin), 
c'est-à-dire  la  montagne. 


VOCABULAIRE  GÉOGRAPHIQUE  Langues  indo-chinoises 


FRANÇAIS. 

ANNAMITE. 

CAMBODGIEN. 

THAÏ 

MALAIS. 

SAUVAGE. 

BIRMAN. 

CHINOIS.  | 

Baie,  golfe 

Vung. 

Au  sremot. 

Au. 

Telak. 

Hay-Ouan. 

Cap,  promontoire.  . 

Mui. 

Embouchure,  es¬ 
tuaire  . 

Cua. 

Pak,  Penm. 

Ta,  Pak-Nam. 

Pak. 

Ma-Téou. 

Fleuve 

Song. 

Tonlé. 

Sé,  Mé. 

Sungey. 

Krong. 

Myit. 

Rao.Ngan.Ngui,  khe. 

Stung,  Prek. 

Nam 

lvali. 

Krong,  Dak. 

Mvit,  Ngé. 

lin. 

Ruisseau,  torrent .  . 

Khé,  Chili. 

Au. 

Houeï,  Houey. 

Klong. 

la.  Tarn. 

\vit. 

Kien-Tzeu. 

Confinent . 

Nia  Bu. 

Prek. 

Pak. 

Son,  Pang. 

Rapide  sur  roche 

Tac. 

Keng,  Tang. 

Rapide  sur  galets  ou 
sable,  banc.  .  .  . 

Côn-Cat. 

Stung. 

Hat. 

Ayer  dras. 

Cha-Tan. 

Lac,  marais,  étang. 

Ho,  Ao. 

Trépang,  Nong. 

Tasik. 

Tanno. 

Ven,  Tang. 

Ile,  Ilot . 

Co.  lion,  Guluu. 

Kho. 

Koh,  Don. 

PoulO. 

Haï  Tan.  Siao-Tao. 

Montagne . 

Nui. 

Pnom. 

Pou.  Khao,  Loi. 

Gunuug. 

Kong.  Boung. 

Taong  Dji. 

Chan 

Hon. 

Dambuuk. 

Non,  Thi-Don. 

Bukit. 

Col . 

Deo. 

Sok. 

Forêt. 

Rang. 

Prey. 

Pa. 

Ilutan. 

Ta 

l.in 

Marché 

Clio. 

Psa. 

Ta-Lat. 

Pasar. 

Zé. 

Plio.  Gai,  Tchung. 

Fou. 

Chef-lieu  de  pro- 

Préfecture . 

Tanh.  Dinh. 

Phu. 

Xieng,  Muong. 

Nagri. 

Myo. 

Sous-préfecture.  .  . 

Huyen. 

Muong,  Vien. 

Maing,  Meng. 

Tcheou. 

Canton . 

Tong. 

Sroc. 

Daîrat. 

Mong,  Xieng. 

Vbinnn 

Village. 

Lang.  Xam.  Xa,  Truï. 

Sroe.  Poum.  Kom- 

Ban. 

Kampong. 

Poelei,  Kon, 

Voua. 

Pagode.  . 

Chûa. 

pong. 

Wat. 

Wat. 

lloon. 

Minn 

Sauvages.  .  .  . 

Moi. 

l’enong.  Stieng. 

Kha. 

Orong  hutan. 

Iloang,  Màn. 

DIVISIONS  TERRITORIALES  DE  L’INDO-CIIINE  FRANÇAISE  (1900 


l.  —  TONKIN  capitale:  IIakoI,  If . Ohab.  avec  la  banlieue,  en  1900') 

Les  provinces  se  subdivisent  en  phu.  les  piiu  en  huyen  ou  chdu.) 


II.  —  ANNAM  (capitale  :  Hué.  ou  000  hab. 

[Les  provinces  se  subdivisent  en  phu,  les  phu  en  huyen,  les  huyen 
en  long,  les  long  en  villages, , 


PROVINCES. 

rom.  mm 

toiorUn 

unumns. 

Thanh-Hoa . 

I  250  loi! 

10 

1  250  000 1  180 

Nghé-An  (ch 

«o 

8«0  201 

256 

Ha-TInli . 

IV, *1  120 

Qimiig-I<inli(rb.-l,:Dofig-llul 
Quang-Tri . 

f 

.450  000 

50 

Tliua-Tliicu  (eli.-l,  :  Hué.  . 
Qnaug-Nam  cli.-l.  Kaï-  Fo  . 
Quang-Ngaï . 

770  411 

Binh-Dinli (tk  -i.  Qui-IShon  . 

SOI  017 

800  000 

I 'i.u-5  .-ii  (ch.-l  Sonf  (  .U 

250  an 

.111 

K  hanli-Hoa  cli  1  Nha- 

Ilaut-UoDoal(ck.-l.  Djiring  . 
Binh-ThuOn  (ch.-l.  Plian- 

Tliietl . 

Ville  : 

163  330 

30 

132  000 

1  300 

30  000  Ch.*  ,11.1. 

Tourane.  ...  .... 

4  «50 

100 

4  500 

50 

Total  . 

5142  02» 

303 

5  108180 

3  545 

30000 

V.  -  LAOS  (capitale  :  Vièn-Tian  . 

;f.es  provinces  se  subdivisent  en  inuong,  xieny  ou  vien. 


Agences  commerciales  (Rive  droite  du  Mc-Knng).  --  Xiéng-Sen  cl 
Xiêng-Khong.  Pak-Lny  et  Xiéng-Khan,  Nong-Khay.  Outlien,  Lakhùn. 
Ban-Muuk-Uahan,  Kemmarat,  Bassac, 

VI.  —  QUANG  -TCHÈOU 

Plus  de  500  villages;  —  150  000  liai)..  île  race  Lut  ou  Ilok-Lo. 

Ville  et  port,  centre  administratif,  à  la  pointe  de  San-Iloan.  vis-u-vis 
Fort-Bayard,  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  Ma-Tsé  ou  Ma-Tché  (plus 
de  20  m.  de  fond). 

Centre  .militaire  :  Fort-Bayard,  relié  par  télégraphe  terrestre  (par  Tsé- 
Kam,  Soui-Kaî,  etc.)  au  Tonkin. 

Centre  commercial  :  Tsé-Kam  :!  000  hab.  ;  les  grands  navires  peuvent 
remonter  la  rivière  jusque  près  de  ce  point,  soit  a  10  milles  de  I  em¬ 
bouchure  dans  la  haie.  Tsé-Kam  a  une  école  française. 


ATLAS  UES  COLONIES  FRANÇAISES. 


GLOSSAIRE  HYDROGRAPHIQUE  LAOTIEN 


Rivière:  ruisseau. 
Amont. 

Petit. 

Roche. 

Embouchure. 
Passe,  chenal. 
Chenal  principal. 
Sable- 
Aval. 

Port,  embarca¬ 
dère, mouillage. 
Tournant,  coude. 

Administration. —  Comme  r.\fri<|ue  Occidentale  cl  Madagascar,  l’Indo- 
Chine  est  un  gouvernement  général.  Elle  comprend  une  colonie  propre¬ 
ment  dile,  la  Cochinchine,  el  des  pays  de  protectorat,  à  administration 
plus  ou  moins  directe.  Le  Gouverneur  général  a  sous  ses  ordres  le 
Lieutenant-gouverneur  de  la  r.m-hinchim-,  et  les  Résidents  supérieurs  de 
l'Annam,  duTonkin,  du  Cambodge,  du  Laos.  Il  a  sous  son  contrôle  les 
pouvoirs  locaux  indigènes,  l'empereur  ou  roi  d'Annam,  le  roi  du  Cam¬ 
bodge,  les  deux  rois  du  Laos. 

Le  «  budget  général  ...  créé  en  1898,  pourvoit  aux  dépenses  d'inlérét 
commun  du  gouvernement  général  ;  il  est  arrêté  en  Conseil  supérieur, 
ainsi  que  les  «  budgets  locaux  »  qui  pourvoient  aux  services  des  cinq 
pays  de  l'Indo-Chine. 

La  capitale  est  Saïoon;  mais  le  Conseil  supérieur  peut  se  réunir  dans 
toute  autre  ville  (Hanoi  en  1898,  Pnom-Penh  en  1899,  Hué  en  1901,  etc.). 

Organisation  judiciaire. —  Cour  d'appel  :  3  chambres  (2  a  Saigon,  1 
à  Hanoi).  —  3  Tribunaux  de  commerce  (Saigon,  Hanoï.  Ilaïphong,.  — 
Tribunaux  de  première  instance  :  Saigon,  My-Tho,  Vinh-Long,  Hanoi, 
Ilaïphong,  Rentré.  Chaudoc,  Travinh,  Soc-Trang,  Long-Xuycn,  Cantho 
el  Pnom-Penh.  —  Justices  île  paix  à  compétence  étendue  :  Tny-Ninh, 
Bien-Hoa,  Bac-Lieu,  Rach-Gîa.  Tourane. 

Enseignement.  —  On  enseigne  dans  les  écoles  Iranco-annamites  le 
français  et  le  quoc-ngu.  transcription  de  la  langue  écrite  annamite  (chu 
nom)  en  caractères  latins.  —  Collège  Cbasseloup-Laubat  et  école  profes¬ 
sionnelle  de  Saigon;  collège  de  My-Tho.  Collège  des  interprètes,  à 
Hanoi.  Cours  d'annamite  et  de  chinois,  à  Hanoi.  Quoc-Hoc,  »  collège  natio¬ 
nal  »,  ii  Mué. 

Mission  archéologique  el  scientifique  permanente  ou  Ecole  française 
d 'Extrême-Orient. 

Missions  catholiques.  —  10  Vicariats  apostoliques  :  Tonkin  occidental 
Hanoi  et  Késo).  Haut-Tonkin  (Hung-lloal.  Tonkin  central  (Bui-Chu),  sep¬ 
tentrional  (Bac-N'inh  et  IIuong-La},  oriental  (Ilaïphong).  méridional  (Xa- 
Doai)  ;  Cochinchine  septentrionale  (Phu-Xuân,  près  Hué  ,  orientale  (I.ang- 
Song,  près  Qui-N'hon),  occidentale  (Saigon), et  Cambodge. 

Les  Pères  des  Missions  étrangères  de  Paris  dirigent  les  séminaires 
de  Saigon,  Tnn-Dinh  et  Culao  Cién  (Cochinchine),  Phu-Xuân,  An-Ninh, 
Lung-Song  .près  Qui-Nhonl,  l)aî-An  et  Xa-Doaî  (Annnin),  Iloang- 
Nguyen,  Phuc-Nhac,  Késo.  Ila-Thach  (Tonkin). 

La  mission  espagnole  du  Tonkin  central,  soptentrional  et  oriental 
possède  les  séminaires  de  Bui-Chu.  Ninh-Guong,  Dao-Ngan,  Kê-Nê,  Ké- 
Sat  et  Dong-Xuyen. 


Cultures.  —  La  principale,  la  grande  culture  nourricière  et  fondamen¬ 
tale,  est  celle  du  riz  :  cultures  de  plaine  (terres  basses  et  mouillées  des 
deltas),  par  repiquage,  et  cultures  de  montagne,  après  incendie  de  la 
forêt  par  semis  direct  dans  les  cendres. 


Ilting 

Rung 


.  Bassin,  cuvcl 
.  Rive  droite. 


1  Nam,  Sé  ;  Ilouey. 
N'eua,  Nua.  .  . 


.  Queue  (d’uni  i le 
.  liane. 

.  Roche,  pierre. 

.  Galet,  gravier. 

.  Tête  d'une  Ile  . 
Rapide,  barrage. 


Surface  Récolle  Exportation 
îles  rizières,  moyenne,  moyenne. 

hectnros  millions  do  picul  (  I  picul  =  00  kilos) 

Cochinchine  et  Cambodge  .  1230000  20  8  à  10 

Tonkin .  1000  000  (  .  ... 

Annain .  200  000  '  " 


Les  registres  de  l'impôt  foncier  portent  la  surface  des  rizières  de  la 
Cochinchine  seule  à  1139372  hectares  (1900).  Au  Tonkin,  dans  le  Delta 
seul,  on  compte  8473.71  hectares  de  rizières,  dont  331854  à  deux  récoltes 
par  an. 

Le  delta  surpeuplé  du  Tonkin  consomme  presque  toute  sa  récolte.  Au 
voisinage  immédiat  de  la  colonie,  l'immense  marché  chinois  lui  offre 
un  écoulement  indéfini.  La  production  du  riz,  singulièrement  facilitée 
pour  le  colon  parle  métayage  annamite,  est  la  base  de  toute  opération 
agricole  européenne. 

Autres  cultures  :  thé,  café,  poivre,  cacao,  badiane,  manioc,  abaca 
(chanvre  de  Manille),  jute,  ramie,  coton,  mûrier,  plantes  oléagineuses 
(sésame,  ricin,  arachide',  patate  douce,  tabac,  caoutchouc  (liane),  canne 
à  sucre,  cocotier,  pavot  à  opium,  haricots  cl  pois  (vermicelle  et  pâtes), 
bétel,  noix  d'arec,  indigo,  igname,  taro,  maïs,  millet,  etc. 

Arbres  fruitiers  :  jaquier,  arbre  à  pain,  lelclii.  pamplemousse,  oran¬ 
ger,  citronnier,  etc. 

Les  rizières,  les  plantations  de  tabac  ou  de  colon  se  partagent  les  îles 
et  les  bancs  de  sable  du  Mé-Kong.  Bananiers,  aréquiers,  cocotiers,  bam¬ 
bous.  palmiers  à  sucre  ( Borassus  flabellifonnis,  vulgo  rondier  éventail), 
faux  cotonniers,  sont  la  parure  de  ses  rives,  tour  à  tour  noyées  par 
l’inondation  annuelle  aux  hautes  eaux  et  découvertes  aux  eaux  basses. 
La  forêt,  dense  ou  claire  (forêt-clairière),  couvre  de  vastes  surfaces,  tant 
en  plateaux  qu'en  montagne. 


Colonisation.  —  État  des  propriétés  ou  concessions  appartenant  à  des 
Européens  au  1"  janvier  1900  : 


La  grande  concession  est  la  forme  dominante  de  l'exploitation  euro¬ 
péenne  en  Indo-Chine.  La  petite  propriété  se  rencontre  surtout  en  Co¬ 
chinchine  (t/22  au  lieu  de  1/67,;  elle  y  a  été  généralement  acquise  par 
voie  d'achat  et  elle  y  est  presque  entièrement  mise  en  valeur.  Au  Cam¬ 
bodge,  en  Annam,  même  au  Tonkin  (811  hectares),  elle  est  presque  in¬ 
signifiante.  Dans  l’ensemble,  plus  des  70  p.  100  de  la  petite  propriété 
sont  en  culture,  et  10  p.  100  seulement  de  la  grande  (36  p.  100  en  Cochin¬ 
chine,  11  au  Cambodge,  S  en  Annam,  12  à  13  au  Tonkin;.  En  1901,  les 
surfaces  cultivées  par  les  Européens  au  Tonkin  sont  évaluées  à 
23000  hectares. 


Concessions  européennes  en  Indo-Chine  (fin  1900  ■ 

Nombre 

ilos  concessions.  Hectares. 

Cochinchine .  390  78  274 

Cambodge .  18  20908 

Annam . 43  25  033 

Tonkin .  J97  197  769 

Total .  648  322  044 

Commerce.  —  Le  commerce  extérieur  de  l'Indo-Chine  a  graduellement 
monté,  en  dix  ans.  de  136(1891)  à  342  (1900)  millions  de  francs.  La  pro¬ 
gression  s'est  accélérée  surtout  depuis  1897,  année  où  le  commerce 


l'était  encore  que  de  203 

millions. 

la  France. 

l'étranger. 

Tolal. 

Importations .  .  . 

.  .  .  74 

112 

186 

Exportations  .  .  . 

.  .  .  35 

121 

156 

Total  (1900 

.  .  .  i 09 

233 

342 

Importations.  —  Ouvrages  en  métaux,  ponts,  voies  ferrées,  49  millions 
(de  France,  3S)  ;  tissus.  42  (do  France,  21  i  ;  fils,  20  (de  l'étranger)  ;  métaux, 
17  (de  l'étranger,  12);  denrées  coloniales,  12  (de  France,  4);  farineux,  7  ; 
boissons,  6  (de  France):  etc. 

Exportations.  —  Riz  et  ses  dérivés  (710000  tonnes  de  Saigon, 
169000  tonnes  de  Ilaïphong,  etc.  Total  :  916000  tonnes,  112  rnill.  de  IV.). 
Autres  produits  (14  millions)  :  poivre  (Cambodge,  Codiincliine: 
2538  lonnes  exportées  de  Saigon),  thé  (Annam;  180000  kilogrammes, 
exportés  de  Tourane),  sucre  blanc  el  sucre  brun  (Annam  ,  caoutchouc 
(Laos,  Annam;  340000  kilos  exportés  de  Vinh,  Ilaïphong,  Saigon;  2  mil¬ 
lions),  tabacs  en  feuilles,  bétail  porcs,  bœufs  de  l'Annam  ,  peaux  pré¬ 
parées  (Cochinchine  .  peaux  brutes,  cornes,  viandes  salées,  saumures, 
poissons  secs,  pèches  (8  il  9  millions),  huile  à  laquer  (Tonkin  .  soie,  co¬ 
ton  (Cambodge),  cannelle  (Annam',  essence  de  badiane  (Tonkin  .gomme 
laque,  rotins  et  bambous,  coques  de  coco,  charbon  de  terre  (Tonkin), 
zinc  (Tonkin).  tissus  de  soie  (Tonkin',  hamacs  iTonkin),  nattes  (Tonkin), 
ouvrages  en  bois,  bois  d'ëbénisterie,  coprah  (amande  de  cocotier  .carda¬ 
mome  (Cambodge.  Laos,  etc.),  albumine. 

Transit.  —  Le  commerce  de  Hong-Kong  au  Yun-Nan  (21  millions  en 
1900  :  importations.  13;  exportations,  6)  transite  par  le  Tonkin.  —  Im¬ 
portations  :  tabacs  chinois,  3  millions;  filés  de  colon,  8;  tissus,  3.  — 
Exportations:  étain,  3  mil). ,5;  thé. 

Le  transi!  à  travers  la  Cochinchine  et  le  Cambodge,  de  Singapour  au 
Laos  (rive  droite  du  Mé-Kong  et  à  la  province  siamoise  de  Battambang 
est  peu  important  <2  à  3  millions  :  les  paddys  de  Battambang  et 
d'Angkor  descendent  à  Saigon  par  le  Mé-Kong;  ils  y  sont  transformés, 
sous  le  régime  de  l'admission  temporaire,  dans  les  usines  de  Cholon,  en 
riz  propre  è  la  consommation. 


l'art  îles  différents  pays  de  l'union  indo-chinoise 
dans  le  commerce  extérieur  (  1000). 


Cochinchine  el 
Tonkin.  .  .  . 
Annam .... 


71,7  112 


Exportations. 
France.  Etranger. 
28.3  82,0 


102,2 

17.3 

342.0 


(Les  chill'rcs  de  détail  qui  précèdent  ne  concordent  pus  lout  ù  fait  avec 
les  chitîres  définitifs  des  résultats  généraux.) 


Navigation.  —  Les  ports  de  l'Indo-Chine  ont  reçu,  en  1900.  1  160  na¬ 
vires  jaugeant  1  333240  tonneaux.  (Les  chiffres  de  sortie  sont  à  peu  près 
les  mêmes.) 


ATLAS  DES  COLONIES  FRANÇAISES. 


Part  des  principaux  pavillons  ,  4900). 

Entrées. 

Pavillon*.  Navire.  ,Tnnn«gr. 

Français . 554  692  889 

Allemand .  290  295  058 

Anglais .  197  258  534 

Norvégien .  51  46  743 

Hollandais .  20  8264 

Américain .  1S  11758 

Japonais  .  .  .  .» .  9  13  313 


Mines.  —  Ori Annam, Laos.Tunkin  .argent, mercure. cuivre, élain. zinc, 
plomb,  fer.  soufre,  antimoine,  alun,  marbre,  jade,  sel,  houille,  ont  été  si¬ 
gnalés  eu  maints  endroit?  :  mais  l'industrie  minière  européenne  n'exploite 
encore  que  la  houille  (Tonk  in  :  llonga  v,  Kébao,  Dong-Trieu;  Annam  :  Nong- 
Son).  l'étain  (Laos  :  llin-llouri  .  l'or  Annam  :  Bông-Miêu,  la  <>  colline  du 
Champ  d'or  ».  sur  le  Song-Yangou  »  rivière  de  l'Or  »,  province  de  Quang- 
Nam;  rendement  :  15  à  20  grammes  d'or  par  tonne  de  minerai  traitée). 

Les  gisements  de  1er  île  l’nom-Dek.  la  »  Montagne  de  fer  ».  au  Cam¬ 
bodge,  ne  sont  exploilc?  que  par  les  Roui.  . suivant  les  procédés  primitifs 
de  ces  indigènes. 


COMMUNICATIONS 


Paquebots.  —  Messageries  maritimes.  Ligne  des  Indes.  Chine  et  Japon. 
Départ  de  Marseille,  tous  les  14  jours,  par  Port-Saïd,  Suez,  Djibouti  ;ou 
Aden.  Bombay:,  Colombo.  Singapour,  Saigon...  Trajet  Marseille-Saigon  : 
7  316  ,ou  7  677'  milles,  en  21  (ou  30:  jours.  On  utilise,  en  outre,  la  ligne 
d'Australie,  pur  transbordement  à  Colombo  (Ceylan). 

Ligne  Saigon.  Poulo-Gondore  cl  Singapour  correspond,  tous  les  14  jours, 
avec  la  malle  anglaise. 

Ligne  annexe  hebdomadaire  du  Tonkin  :  Saigon,  Nha-Trang,  Qui- 
Nlion,  Tourane  ,3*  jour)  et  llaïphong  847  milles,  en  4  jours). 

Compagnie  nationale  de  navigation.  Marseille-Saïgon-Tourane-Ilalphong 
(mensuel). 

Chargeurs  réunis.  Dunkerque-lé  Havrc-Pauillac-Marseille-Saïgon-Haî- 

Phares.  —  Iles  l’oulo-Condore  .  Hôn  Bal-Kan  ou  Baî-Canli  212  m. 
d'alt.;  portée.  25  à  30  milles). 

Cua-Tieuet  Cua  Dong-Tranh  (portée,  13  milles). 

Cap  Saint-Jacques  (  1 19  m.  d'alt.  ;  portée,  30  milles).  Rivière  de  Saigon  : 
Can-Giou  2  feux  ,  Rai-h  Gioi,  Don-Naî,  Saigon. 

Poulo  Obi.  Port  de  llatien  pointe  Phao-Dai;.  —  Feux  projetés  aux  iles 
Hong  Sam-I.em  et  Koh  Sarnit. 

Pointe  Kéga.  Cap  Padarun  1S6  m.  d'alt.;  portée, 32  milles).  CapYarella. 
Poulo  Canton.  Presqu'île  de  Tién-Tcha  (150  m. d'alt.;  portée,  8  A 10  milles). 
Tourane  13  m.  d'alt.  :  portée,  5  milles  .  Hué  (Thuan-Anl,  projeté. 

Iles  Norsvay  ;  110  m.  d'alt.;  portée,  22  milles).  Ile  Hon-Dau  (54  m. 
d'alt.;  portée,  21  milles).  Cua  Cam  (5  feux). 

Messageries  fluviales  de  Cochinchine.  —  Direction  de  l'exploitation  et 
armement  à  Saigon  :  sous-direction  à  Pnom-Penh.  Paquebots  de  300  à 
800  tonnes. 

Lignes.  Distances. 


Distances. 

2*  bief.  Savannnket  à  Yien-Tiun .  .  261  483 

Transbordements  en  pirogues  :  hautes  eaux,  juillet-nov.  ; 

—  basses-eaux,  15  nov.-l5  déc.,  de  Suvannakef  à  Keng- 
Rabao;  15  dée.-l  juillet,  de  Savannaket  à  Kabao  et  de 
Panhom-Neu  à  Don  N'a-Khé. 

3 •  bief.  Vien-Tian  il  Luang-Prabang,  en  pirogues  pendant 
toute  l’année.  Trajet  :  13  il  20  jours .  230  426 

Compagnie  de  navigation  tonkinoise,  Marty  et  d'Abhadie.  à  Haî-Phong. 

1.  Correspondances  fluviales  du  Tonkin.  —  Voir  la  notice  Tonkin, 

2.  Service  de  nier,  postal  :  llaï-Phong,  Pak-Hol.  Hol-Hao,  Quang- 
Tchéou,  Hong-Kong. 

Chemins  de  fer. —  Tonkin .  -  I  Hanoi  à  Na-Chani  par  Lang-Son:  pro¬ 
longements  projetés  en  Chine  ; 

2°  Hanoi  par  Nam-Dinh  à  Vinh  (en  construction):  prolongements  pro¬ 
jetés  sur  Hué  et  sur  Luang-Prabnng ; 

3“  llaïphong  par  Hanoi  etViétri  à  l.ao-lvay  (en  constr.  :  prolongement 
étudié  de  I.ao-Kay  à  Yun-Nan-Sen; 

Annam.  —  4°  Tourane  par  Hué  à  Quong-Tri  (en  constr.!:  prolonge¬ 
ments  projetés  sur  Vinh  cl  Luang-Prabnng  (Laos:,  sur  Savannaket 
(Laos  .  sur  Korat  (Siam)  et  sur  Saigon; 

5"  Qui-Nhon  à  Attopeu  Laos;  en  projet): 

6"  Saigon  au  Lang-Bian  ,en  constr.); 

Cochinchine.  —  7‘  Saigon  ù  Pnom-Penh  (en  projet  ; 

8°  Saigon  il  My-Tho;  prolongement  étudié  de  My-Tho  il  Cantho. 
Cambodge.  —  9°Pnom-Penh  par  Bal  tambang  à  Bangkok  i  Sium’  en  projet) 


Siam.  — Service  de  mer  :  Saigon  à  Bangkok,  toutes  les  deux 
semaines.  Escales  :  Poulo-Comlore,  Ilong-Chông,  Ha- 

Tien,  Snmit,  Chantaboun .  1510  2800 

Saigon  à  Baltambang  (aux  liautes  eaux  seulement,  juillet- 

janvier) .  436  810 

Cochinchine.  —  Saigon.  Daî-Ngaï,  Soc-Trang .  272  504 

My-Tho,  Trn-Vinh .  68  127 

Daï-Ngol,  Bac-Lieu .  40  74 

Tan-An,  Tra-Bec .  83  153 

Tan-An,  Go-Cong .  .73  61 

Raeh-Gia.  Long-Xuyen,  Culao-Gien .  101  184 

Saigon,  Tny-Ninh .  122  226 

My-Tho,  Daï-Ngal,  Soc-Trang,  Bac-Lieu .  232  430 

Saigon,  Cap  Saint-Jacques,  Baria .  63  118 

Trajet  quotidien,  Saigon  au  Cap  :  5  heures) 

Saigon,  llien-Hoa .  26  48 

Saigon.  Thu-Duu-Mot .  21  40 

Cambodge. —  Saigon  à  Pnom-Penh .  238  442 

Ligne  des  Lacs  (aux  basses  eaux  seulement,  janvier- 

juillet) .  56  104 

Ligne  du  Bassac  et  du  Grand  Fleuve  :  Chûu-Dôc,  Kratié, 

K  hôn  Sud .  276  510 


Aux  basses  eaux  (janvier-juillet:,  les  vapeurs  ne  montent 
que  jusqu'à  Kratié;  de  Kratié  à  Khûn,  ehaloupes  et  pi¬ 
rogues,  suivant  la  hauteur  des  eaux. 

Laos.  —  Chemin  de  fer  de  transbordement  dans  l'île  de  Khôn. 

1"  bief.  Khôn.  Pak-Moun,  Savannaket .  215  398 

Transbordements  en  pirogues  :  hautes  eaux,  15  juiu- 
15  nov..  de  Pak-Moun  à  Savannaket;  —  basses  eaux. 

15  nov.-15  déc.,  de  Khôn  à  Rhong  et  de  Pak-Moun  à  Sa- 
vannakel:  15  déc. -15  janv.,  de  Khôn  à  Kliong  et  de  Fin- 
fay  à  Savannaket;  15  janv. -30  juin,  de  Khôn  à  Ban-Dong 
et  de  Don-Saï  à  Savannaket. 


Routes.  —  La  Cochinchine  a  un  réseau  de  3  000  kilomètres  de  routes 
classées.  —  Au  Cambodge ,  chaussée  eu  maçonnerie  d'Oudong  et  Pnom- 
Penh)  à  Kampot  ;  roule  de  Ibitlmnbang  par  l'ursat;  route  des  rives  du 
Mé-Kong.  —  Au  Tonkin.  2  000  kilomètres  de  digues  encaissant  l'inonda¬ 
tion  annuelle  servant  de  voies  terrestres.  Un  premier  réseau  de  routes, 
classé  dès  1897,  est  encours  d'exécution.  — Six  chemins,  que  l'on  trans¬ 
forme  en  routes,  relient  le  Laos  au  Tonkin  ou  à  l’Annam  : 

Luang-Prabang  à  Lao-Kay  (25  jours  de  route): 

Xiéng-Khouang  Tran-Ninh  àTa-Do(3  jours  et  demi)  et  Vinh  (20  jours); 

Pnk-llin-Boun  à  Vinh,  par  le  col  d'Hatraï  (service  régulier  de  trans¬ 
ports  entre  le  moyen  Mé-Rong,  —  bief  de  Vien-Tian,  —  et  la  mer). 

Chemins  d'AI-Lao,  d’An-Khé  Kon-Tieu-Raeh).  et  de  Jok-Kao  (Nha- 
Trang). 

L'A n nam  n'a  encore  que  la  «  route  mandarine  »  'courriers  postaux)  et 
ses  voies  fluviales,  rivières,  canaux  et  lagunes. 

Câble.  —  Câble  français  :  Tourane-Amoy  Chine'  et  l'Europe  par  les 
Télégraphes  du  Nord,  vid  Vladivostok  Sibérie  . 

Câble  anglais  E  aster  n  Extension  :  Cap  Saint-Jacques  à  Singapour,  à 
Hong-Kong,  à  Thuan-An  Mué  .  llai-Phong  et  Hong-Kong. 

Télégraphes.  —  Saigon  est  relié  télégraphiquement  :  1“  à  Bangkok 
(depuis  1883,  et  l'Europe,  par  l’Inde  Calcuttn-Karatchi  ou  Madras-Bom- 
bav-Aden-Suez  ; 

2“  ù  Yun-Nan-Sen  et  à  Long-Tchéou  et  l'Europe,  par  la  Chine. 

Buroaux. 

Cochinchine .  62 


Cambodge .  18 

Laos  .  ! .  20 

Tonkin . 166 


Total  (I960)  228 


ORIGINES  COLONIALES  DE  L  INDO-CIIINE  FRANÇAISE 


xvi’-xvn*  siècles.  —  Missionnaires  français  en  Indo-Chine,  dans  le 
delta  du  Mé-Kong  (1585),  au  Tonkin  1632).  La  mission  du  Tonkin  et  de 
la  Cochinchine,  érigée  en  1659,  est  partagée  ,1678)  entre  les  Missions 
Étrangères  de  Paris  et  les  Dominicains  espagnols. 

1658.  —  L'Annatn  s'annexe  la  Basse-Cochinchine,  ci-devant  partie  du 
royaume  Khmer  (Cambodge’. 

Fin  xvii*  siècle.  —  Relations  de  la  France  avec  le  Siam. 


Ambassade  siamoise  â  Paris  1684'.  Ambassades  françaises  au  Siam 
1685  et  1687  . 

( Carte  du  Royaume  de  Siam  et  îles  pays  circonvoisius,  par  P.  ou  Val, 
géographe  ordinaire  du  Roy.  Dédiée  à  M.  le  Chevalier  de  Chaumont, 
ambassadeur  du  Roy  à  Siam,  par  Besson,  1686). 

1787. —  Traité  conclu  enlre  T  Annam  et  la  France,  sous  l'inspiration  de 
Pigneau  de  Béhnine,  évêque  d'Adran,  précurseur  de  la  colonisation  fran- 
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raisc  en  Indu-Chine  (1774-171)9  .  —  Faune.  Les  origines  de  l'empire  fran- 
!'"'S  dans  l’Indo-Chine,  Rev.  de  géog.,  1888  el  1 8t»  1  ;  et  Les  Français  en 
Cochinchine  au  X  VHP  siècle.  Msr  Pigneau  (le  Béhaine,  évêque  d’Adrun. 
1891.  —  SiLvitsTiiE,  Bull.  Soc.  géog.  Ruchefort,  1899.  —  Sbitans.  Les  com¬ 
mencements  de  l'Indo-Cliine  française,  1900. 

1802. —  L’Annam,  le  Tonkin  el.  la  Cochinchine  sonl  réunis  sous  le 
sceptre  de  l'empereur  Gia-Long,  mort  en  1820. 

1847  ot  18Ü2.  —  Démonstrations  navales  dans  la  baie  de  Tourane. 

1856.  —  Traité  franco-siamois. 

1857-58  et  1800.  —  Opérations  franco-anglaises  contre  la  Chine,  à  Can¬ 
ton.  au  Peï-llo,  à  Ta-Kou.  —  Cordieh.  Histoire  des  relations  de  ta  Chine 
avec  les  puissances  occidentales  de  IStiO  a  l'JOO.  T.  I  (1860-75).  570  p.,  1901. 

1858. —Prise  de  Tourane  I  r  septembre  ,  de  Saigon  17  février  1859) 
(vice-amiral  Rigault  de  Genouilly;,  de  llien-Iloa  9  décembre  1861)  contre- 
amiral  Bonard  ,  —  à  la  suile  de  vexations  inlligécs  par  l'Annam  à  nos 
nationaux. 

1863.  —  Protectorat  du  Cambodge.  Cession,  il  la  France,  des  Qualro- 
Bras,  position  maitresse  du  Me-lvong  (amiral  de  la  Grandièrc).  Le  pro- 
teclorat  est  resserré  par  la  convention  de  1881. 

1866-68.  —  Exploration  du  Mé-Kong  (Doudort  de  Lagrée,  Francis  Car- 

1867.  —  Occupation  de  Vinh-Long,  Sadcc.  Cbaudoc  et  Hutien  (de  lu 
Grandièrc  . 

1867.  —  Traité  de  délimitation  du  Cambodge  et  du  Siam. 
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1872.  —  Voyage  de  Jean  Dupuis  au  Yun-Nan  par  la  voie  du  Fleuve 
Rouge.  Un  second  voyage  ,1S73  est  entravé  par  l'Annam. 

IS73.  —  Francis  Garnier  au  Tonkin  23  octobre-21  décembre;  :  prise  des 
citadelles  du  Delta. 

1871.  —  Traités  avec  l'Annam  :  ouverture  du  Fleuve  Rouge. 

1S76.  —  Ouverture  du  port  de  Qui-Nhon  Annam)  au  commerce. 

1882- S3.  —  Prise  de  Hanoi  commandant  Rivière  ,  Nom-Dinb,  et  Hai- 
Duong. 

1883- 83.  —  Conquête  du  Tonkin  :  prise  de  Son-Tay  (1883!  ;  bombarde¬ 
ment  de  Fou-Tchéou  (Chine)  par  l'amiral  Courbet  iSNi  ;  défense  de 
Tuyen-Quang  assiégé  par  les  Chinois  (23  nov.  1884-3  mars  1885). 

1886.  —  Organisation  du  Protectorat  de  l'Annam  et  du  Tonkin 
(27  janvier/.  Occupation  de  Lao-Kay  et  de  Cao-Bung.  Voyage  de  Povie 
dans  le  Laos  occidental. 

1887.  —  Organisation  de  l'Indo-Chine  française  (17  octobre). 

1888.  —  Création  des  municipalités  de  Hanoi  et  llafphong  (organisées 
fin  1891  .  Ces  deux  villes,  ainsi  que  Tourane,  sont  érigées  en  concessions 
françaises. 

1893.  —  Occupation  de  Stung-Treng,  de  Khûn,  de  Kliam-Mun  :Laos), 
et  de  Cbantabouii  Siam;.  Démonstration  navale  devant  Bangkok.  Traité 
avec  le  Siam  :  il  évacue  la  rive  gauche  du  Mé-Kong. 

1898.  —  La  baie  et  le  territoire  de  Quang-Tchéou  (Chine)  sont  cédés  il 
Bail,  pour  quatre-vingt-dix-neuf  ans,  it  la  France. 

1898.  —  Création  d'un  budget  général  de  l'Indo-Chine  (31  juillet, 
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Laui  Tcheou.  Ann.  de  Géog.,  1808,  n”*  32  et  33.  —  L'Empire  de  Chine.  Hat-nan  el 
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D  Buffon  A 

do  médecine  navale,  et  Études  col.  ot  ntarll.,  1900. 

Voyageurs  et  explorateurs.  —  Avant  l'apparition  des  Portugais,  puis,  suc¬ 
cessivement,  dos  Espagnols,  des  Hollandais,  des  Anglais,  dans  les  mers  des  Indes  et 
do  Chine,  et  leur  entrée  en  relations  avec  les  royaumes  indo-chinois  (  Alhuquerque 
à  Malacca.  1511  :  voir  Asia,  do  Barres,  1552;  —  Espagnols  au  Cambodge  et  au 
Siam  :  voir  C,  F.  Duro,  Bol,  soc  geog.  Madrid  t.  tu  :  —  Hollandais  au  Cam¬ 
bodge,  etc.!,  la  carie  du  Ptuléméc  et  les  données  do  Marco  Polo  (qui  avait  visité 
le  Yun-Nan  el  la  Birmanie...)  étaient,  au  xv  siècle,  les  deux  sources  importantes 
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APERÇU  DE  LA  CARTE 


Le  Tonkin.  partie  septentrionale  de  l'Indo-Chine  française  et  de  l'em- 
pirr  d'Annam,  au  N.  du  royaume  d'Annam,  au  N. -K.  du  Laos,  est  limi¬ 
trophe  dos  provinces  S.-O.  de  la  Chine,  Yun-Nan,  Kouang-Si  et  Kouang- 
Toung. 

Le  golfe  du  Tonkin  qui  le  baigne  à  TE.  est  une  vaste  expansion  de  la 
merde  Chine  entre  les  cotes  d'Annam  et  de  Kouang-Toung,  l’ilede  Haï- 
Nan  et  la  péninsule  de  Louei-Tcheou  iLoucï-Tsiou.  Lei-Tehao  :  la  large 
échancrure  du  golfe  fait  des  rivages  du  Tonkin  le  point  de  départ  naturel 
des  voies  de  pénétration  les  plus  courtes  vers  les  provinces  chinoises 
intérieures  du  Yun-Nan.  du  Sc-Tehouen,  du  Kouel-Tcheou,  du  Kouang- 
Si,  etc.  Par  sa  situation  géographique,  le  Tonkin  est  le  débouché  mari¬ 
time  du  S.-O.  de  la  Chine. 

Le  cœur  du  pays  est  une  grande  plaine  basse,  vaste  comme  la  moitié 
de  la  Belgique.  —  environ  1  000  km.  carrés.  —  dite  le  Delta,  minime 
partie  de  l'étendue  totale,  mais  de  beaucoup  la  plus  fertile,  ou  du  moins 
la  plus  cultivée,  et  la  plus  peuplée  :  la  population  annamite  du  Tonkin 
se  groupe  presque  tout  entière  dans  le  Delta;  elle  y  atteint  a  peu  près  le 
eh i lire  total  de  la  population  de  la  Belgique,  ce  qui  représente  l'énorme 
densité  de  plus  de  400  habitants  au  kilomètre  carré  (230  en  Belgique,  en 
moyenne,  300  dans  le  Brabant,  et  323  dans  les  Flandres  et  le  départe¬ 
ment  du  Nord;  12  seulement  en  moyenne  en  France).  Cette  plaine  del¬ 
taïque  est  une  terre  géologiquement  récente,  une  ancienne  baie  colmatée, 
un  «  présent  du  fleuve  »  ou  des  fleuves  qui  y  débouchent  et  qui  t  out 
gagnée  sur  la  mer. 

Formée  d’alluvions  cultivées  en  rizières,  où  les  paillottcs  annamites 
s'entassent  derrière  les  enceintes  de  bamhous  en  d'innombrables  vil¬ 
lages  et  hameaux,  cette  plaine  est  encaissée  au  N.  et  à  l'O.  par  des 
collines  et  des  monts,  dont  les  chaînes  et  les  massiTs  couvrent  le  reste 

En  dehors  du  Delta,  le  Tonkin  est  une  région  essentiellement,  exclusi¬ 
vement  montagneuse,  en  continuité  tectonique  avec  la  Chine.  Les  cal¬ 
caires.  les  schistes,  les  formations  argilo-scliisteuses,  les  grès,  en  consti¬ 
tuent  principalement  l’ossature.  Les  calcaires  et  les  schistes  s'y  succèdent 
en  zones  parallèles,  disposées  dans  le  même  ordre  général,  conservant, 
dans  leurs  grandes  lignes,  une  orientation  constante  du  N.-O.  au  S.-E. 
Mais  on  y  rencontre  aussi  des  accidents  éruptifs,  roches  serpentineuses, 
porphyre,  blocs  de  phonolithe,  syénite.  etc.  Le  relief  s'y  élève  rapidement 
ii  une  altitude  île  300  à  t  000  m.,  pour  y  atteindre  plus  de  2000.  La  brousse, 
les  hautes  broussailles,  la  haute  forêt  y  occupent  sur  les  versants  et  sur  les 
cimes  tout  l'espace  non  consacré  aux  rares  cultures  d'une  population  clair¬ 
semée.  Cette  population  montagnarde  se  compose  de  peuplades  primi¬ 
tives.  de  races  indigènes  distinctes.  Du  »  Delta  »  au  ..  Haut  Tonkin  ». 
géologie,  topographie,  climat,  aspect  général,  populations,  tout  diffère. 

Sur  le  front  occidental  du  Delta,  un  massif  isolé  de  schistes  anciens 
bleus  et  compacts,  le  mont  Ba-Yi  (1  230  m.  au  Nui  Than-A'ien  .  so  dresse 
immédiatement  au-dessus  des  mamelons  gréseux  et  de  la  plaine  allu¬ 
viale;  ce  haut  belvédère  est  le  s.inatoirc  naturel  du  Delta.  Sur  le  front 
septentrional,  la  Dent  de  Na-Mau  1  100  ru..  Nui  ltno-Daï  parait  être  le 
point  culminant  des  chaînes  qui  encaissent  l'alluvion  aux  approches 
des  côtes;  mais,  dans  cette  zone  N.-E.  du  Tonkin,  la  montagne  se  fait 
insulaire,  s'aligne,  au  large  même  île  la  côte  montueuse,  en  axes  paral¬ 
lèles  au  rivage,  dans  une  myriade  d'iles,  d'ilots,  de  hauts  rochers  cal¬ 
caires  et  quelquefois  gréseux,  déchirés,  dentelés,  striés,  qui  émergent 
des  eaux  du  golfe  :  un  dirait  un  pays  montagneux  à  demi  noyé.  De 
Quang-Yen  à  Mon-Koy  (Carte  N"  22  :  voir  le  carton),  cette  chaîne  exté¬ 
rieure  n'est  interrompue  que  par  des  brèches  qui  la  morcellent  en  frag¬ 
ments  inégaux  aux  parois  abruptes  ;  île  Cac-Ba;  archipel  de  Faï-Tsi- 
l.ong  ou  "  Queue  du  Dragon  »  :  la  Table,  440  ni.  ;  île  Ba-Moun,  333  m.  ;  lie 
Colosse,  223  m.:  ile  Madeleine.  284m.  ;  ile  Ké-Bao,  423  rn.,  etc.).  Ce  fan¬ 
tastique  archipel  de  pierres-Ievées  surgies  de  la  mer,  combinant  en  son 
dédale  les  men-hir  de  Carnac  avec  les  fjords  de  Norvège  sur  une  côte 
indo-chinoise,  fait  office  de  brise-lames  aux  haies  abritées  et  pro¬ 
fondes  d'Along  i.IIa-Long)  et  de  Fai-Tsi-Long.  où  la  grande  navigation 
trouve  de  sûrs  mouillages. 

En  s'éloignant  du  Delta.  les  altitudes  croissent.  Dans  le  S.-O.  de  Thaï- 
Nguyen.  un  sommet,  très  voisin  encore  de  la  plaine,  le  Nui  Tam-Dao 
monte  à  1  340  m.  Non  loin  de  Lang-Son  et  près  de  la  frontière  de  Chine, 
le  massif  du  Mau-Son  atteint  1  526  m.  Dans  cette  région  orientale  du  Tonkin 
le  parallélisme  presque  géométrique  des  lignes  est  frappant  :  K-'  princi¬ 
pales  vallées  tantôt  sont  orientées  du  N.-E.  au  S.-O.  parallèlement  à  la 
côte,  et  tantôt,  coupant  cette  orientation  d'un  sillon  transversal,  s'ali¬ 
gnent  du  N.-O.  au  S.-E.,  dans  le  sens  général,  caractéristique  et  con¬ 
stant,  des  plis  du  Haut-Tonkin.  Le  rapprochement  de  ces  deux  directions 
inverses,  suivant  lesquelles  se  disciplinent  les  axes  Géographiques  et 
les  rivières  qui  les  longent  ou  qui  les  traversent,  découpe  toute  cette 
région  en  mailles  au  réseau  serré. 


A  mesure  que  l'on  s'approche  du  Kouang-Si.  puis  du  Yun-Nan,  en  ten¬ 
dant  vers  le  N.-O..  le  relief  s'accentue.  Tantôt,  le  pays  est  tout  mamelonné 
de  collines  argilo-scliisteuses.  tantôt  le  calcaire  compact  se  dresse  en 
parois  abruptes,  en  murailles  inaccessibles,  en  pilons  isolés,  en  pics 
rocheux,  en  aiguilles.  Les  formes  pittoresques,  la  noble  architecture 
des  roches  calcaires,  se  mêlent  aux  silhouettes  les  plus  bizarres,  aux  crêtes 
déchiquetées.  Nombreux  sont,  dans  ces  parties,  les  accidents  accoutumés 
des  régions  calcaires:  gorges  profondes,  cluses,  couloirs,  défilés, 
pylônes,  barres  de  rochers  et  barrages  de  cours  d'eau,  cascades,  ponts 
et  tunnels  naturels,  grottes  spacieuses  il.  stalactites,  gouffres,  crevasses, 
rivières  au  cours  souterrain,  perdues,  engouffrées  et  reparaissant.  L'une 
des  plus  connues  de  ces  curiosités  naturelles  est.  dans  la  région  des 
lacs  Ba-Bé  ou  «  Trois  Mers  le  tunnel  de  Pung,  dont  les  grottes  laté¬ 
rales  sont  habitées  cl  où  passe  h'  Soug  Nung,  tributaire  du  Fleuve  Rouge 
par  le  Song  Gam.  Dans  la  région  de  Cao-Bang,  un  affluent  du  Seing  Kuei- 
Cheum  traverse  un  tunnel  de  250  m.  près  de  Ban-Bang,  en  face  Ban-Cra: 
la  piraterie  a  rendu  célèbres  nombre  de  ces  repaires,  nids  d'aigle  mer¬ 
veilleusement  disposés  pour  la  défense,  cavernes  invisibles  et  inexpu¬ 
gnables  (repaires  de  Lung  Cbé  au  N.-O.  de  lia- Lang,  de  Lung  (îiao,  etc.). 
Sur  la  basse  Rivière  Noire,  un  rocher  caractéristique,  aux  parois  verti¬ 
cales  blanches  rayées  de  longs  sillons  noirs  par  le  suintement  des  eaux 
pluviales  et  creusées  de  grottes,  rappelle  une  construction  gothique  et  a 
reçu  le  nom  de  ■■  Rocher  Notre-Dame  ".  Les  grandes  fractures  de  la  Rivière 
Noire  sont  parmi  les  plus  remarquables  :  ces  immenses  coupures,  réu¬ 
nissant  transversalement  les  sillons  parallèles  du  pays  calcaire,  permettent 
à  la  rivière  de  se  jeter  soudain  d'un  sillon  dans  l'autre  et  de  composer 
son  cours  de  tronçons  de  vallées  partielles  distinctes  qu'elle  emprunte 
successivement.  En  aval  de  Laï-Chaii.  entre  le  confluent  du  Nam  Ma  et 
celui  du  Nam  Muk,  les  falaises  abruptes  du  défilé  où  se  faufile  la  rivière 
sont  hautes  de  600  à  700  m.  d’un  seul  jet.  et  assez  rapprochées  l'une 
de  l'autre  pour  qu'il  fasse  presque  nuit  au  fond  de  l'abîme  au  niveau 
de  l’eau.  Ces  entailles  profondes,  cassures  transversales,  n’accusent, 
que  mieux  le  parallélisme  strict  auquel  sont  astreints  les  fleuves  du 
Haut-Tonkin,  le  Song  Ma,  la  Rivière  Noire,  le  Fleuve  Rouge,  le  Song 
Chai,  la  Rivière  Claire,  etc.  Fracturées  ou  continues,  les  bandes  calcaires 
s'allongent  en  puissantes  formations,  enserrant  les  principales  vallées; 
les  lignes  générales  du  pays  s'orientent  toutes  du  N.-O.  au  S.-E.,  direc¬ 
tion  remarquablement  invariable  du  cours  du  Fleuve  Rouge. 

Fréquemment  aussi  les  murailles  calcaires  se  recourbent  en  cirques, 
qui  se  succèdent  en  chapelets  ou  sont  disséminés  en  désordre.  Ces  bandes 
coralliennes  ont  été  formées  par  des  organismes  constructeurs  le  long 
d’un  rivage  schisteux  ancien,  et  ces  cirques  rappellent,  par  leur  disposi¬ 
tion,  les  récifs  et  les  atolls  coralligônes  des  mers  intertropicales,  édifiés 
par  les  polypiers.  C'est  par  centaines  que  l'on  peut  compter  les  cirques 
plus  ou  moins  arrondis  ou  ovalaires  dans  la  région  de  Cao-Bang  (A.  Billet  ; 
dans  la  région  de  la  Rivière  Noire.  Son-La  n'est  autre  chose  qu'un  atoll 
dont  le  centre  est  occupé  par  une  plaine  fertile  à  plus  de  400  m.  d'alti¬ 
tude;  le  Nam  La  qui  s'interne  dans  ce  cirque  n'en  peut  sortir  que  par 
une  «  perle  »  ;  la  rivière  perdue  s'est  creusé  une  issue  dans  le  mur  d  en¬ 
ceinte.  et.  descendue  d'environ  400  ni.  au-dessous  de  sa  haute  plaine, 
elle  sort  de  la  montagne  avec  un  inouveau  nom.  le  Nam  Bu  (Le 
Dantec). 

De  toutes  les  vallées,  très  nombreuses,  quelques-unes  très  larges,  bien 
cultivées  et  d'une  grande  fertilité,  qui  séparent  en  massifs  distincts  les 
mamelons  argilo-schisteux  ou  les  chaînes  calcaires  du  Haut-Tonkin.  les 
principales  drainent  la  plus  grande  partie  des  eaux  tonkinoises  vers  le 
Delta. 

Après  avoir  coulé  dans  de  longs  sillons  parallèles,  le  Fleuve-Rouge 
(Song  Nhi-Ha,  Song  Cor  et  ses  deux  autres  brandies,  la  Rivière  Noire 
,Song  Bo  pour  les  Annamites.  Nam  Té  pour  les  Thaï.  Papien  dans  le 
Yun-Nan)  et  la  Rivière  Claire  Song  Ca .  grossie  du  Song  G  an;  et  du 
Song  Chai),  issues  comme  lui  du  Yun-Nan.  se  réunissent  en  un  tronc 
commun  dans  la  plaine.au  N.  du  mont  Ba-Yi.. \  res  confluents  peu  éloi¬ 
gnés  Fonde  l'aulre.  le  débit  dechacunedestrois  branehesestconsidérable. 

La  topographie  exacte  des  sources  du  Fleuve  Rouge  dans  la  province 
i- ! 1 1 1 1 ■  1 1 - 1 •  .lu  Yun-Nan  a  '•!■•  relevée  pour  I  I  première  loi'  m  1.895,  par 
C.  E.  Bonin.  Il  naît  à  un  peu  moins  de  2  fiUO  m.  d’altitude,  sous  le  nom 
de  Mong-IIoa-ta-ho,  »  grande  rivière  île  Mong-Iloa  dans  le  S.  du  lac 
de  Ta-Li.  entre  des  vallées  nftlueutes  du  Mé-Kong  et  du  Fleuve  Bleu. 

,  0  200  pieds  anglais  (Colquhouu),  -  2  801  m. 

Col  an  haut  de  la  vallée.  ,  2010  moires  (C.  E.  Bonin). 

*  2  00»  -  B.  Roux  . 

La  source  principale  (à  Oua-Fong-Sang  est  accrue  par  la  rivière  de 
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Chin-Chue  et  plusieurs  autres  petits  torrents  .le  montagne.  Une  branche 
secondaire  du  fleuve  lui  arrive  de  chaînons  de  lu.'iO  et  l  nui)  m. 
(C.-E.  Bonin),  situés  beaucoup  plus  à  l'IÏ.  entre  Vun-Nan-Iou  el  T.i-l.i.  Le 
Fleuve  Rouge  descendant  d'un  massif  aussi  éloigné  des  premières  mon¬ 
tagnes  neigeuses  du  Tibet,  el  d’ailleurs  séparé  de  ces  neiges  par  plu¬ 
sieurs  vallées,  ce  u  est  point  à  la  Tonte  estivale  des  neiges  tibétaines 
(|ue  sont  dues  les  crues  dont  le  Delta  a  trop  souvent  à  souffrir.  Les 
crues  commencent  au  mois  de  mai,  c'est-à-dire  au  renversement  de  la 
mousson,  et.  lïnissent  vers  le  mois  de  novembre.  Elles  semblent  pro¬ 
duites  parla  mousson  .le  S. -O.  chassant  sur  les  hauteurs  du  Yun-Nan 
les  vapeurs  du  golfe  du  Tonkin  ;  les  eaux  déversées  par  les  nuages  sur 
les  plateaux  argileux  imperméables  et  complètement  déboisés  de  la 
province  redescendent  immédiatement  au  Meuve  dont  elles  amènent  ainsi 
l'exhaussement  périodique. 

fies  crues  soudaines,  parfois  à  »  courant  de  foudre  »  (jusqu'à  six  et 
sept  nœuds),  sont,  pour  la  navigation  régulière,  une  gène  aussi  grande, 
à  la  saison  des  hautes  eaux,  que  le  sont,  aux  eaux  basses,  les  nom¬ 
breux  rapides  qui  échelonnent  le  cours  du  Meuve  depuis  Man-Hao  (Yun- 
Naui.  ou  il  devient  navigable,  jusqu'au  sortir  «les  gorges.  De  Lao-Kay  à 
Yen-llay  ou  eu  compte  trente-trois,  el  les  jonques  mettent  de  dix-huit 
à  vingt-cinq  jours  pour  remonter  péniblement  le  Meuve  entre  ces  deux 
points.  Toutefois,  pendant  neuf  mois  de  l'année,  un  service  hebdoma¬ 
daire  à  vapeur,  prolongement  des  lignes  de  navigation  du  Delta,  relie 
depuis  1893  (17  ocl.)  Yen-llay  à  Lao-Kay,  à  la  frontière  du  Yun-Nan.  La 
montée  de  Hanoi  à  Lao-Kay  •J.'ili  kil.  à  vol  d’oiseau,  382  kil.  par  le 
Meuve,  se  fait  en  cinq  jouis:  celle  de  Lao-Kav  a  Man-llao,  par  jonques, 
egalement  en  cinq  jours.  On  compte  deux  jours  par  terre  entre  Man- 
llao.  ou  la  pente  du  Meuve  devient  si  rapide  qu'il  cesse  en  amont  d'.Hre 
une  voie  commerciale,  et  M.mg-T/.c,  la  première  ville  chinoise  sur  le 
plateau  du  Yun-Nan  (1  370  m.  d'altil.  ;  È.  Itoux).  Ainsi,  la  montée  .le 
Hanoï  a  Mong-T/.o,  «■'esL-à-dirc  du  Delta  au  Yun-Nan,  parle  Fleuve  Rouge, 
demande  au  total  douze  jours,  dans  les  conditions  les  plus  favorables, 
en  attendant  l'établissement  du  chemin  de  fer  qui  doit  remplacer  la  voie 
Muviale,  insuffisante  pour  le  transit.  A  la  saison  des  basses  eaux,  la 
navigation  par  chaloupe  à  vapeur  sur  le  haut  Meuve  s’arrête  complète¬ 
ment,  et  le  trafic  ne  s'effectue  plus  que  par  sampan,  à  la  galle  el.  à  la 
cordelle. 


..riTuniia  i: 


Oua-Fui.g-Sang  (  Vim-Naii),  |i.isf..  chinois. 
Cliuiii— Tien  (Y.in-Nan) .  poste  chiimis.  .  . 
Yuan-Kinng  (Yun-Nan).  ...  ... 

•Man-llao  (Viin-N:m). 

I.ong-Pô  (frondera  J»  Chine).  . 

llnc-Sat  (Tonkin) . 

Lao-Kay  (Tonkin)  .  . 


3  ikll)  (G.  K.  Bonin). 

530  (Soc.  île  Grog..  C.  fl.,  1890). 
157  |K.  Roux). 

112  lit. 

103  (.SV.  de  Grog.,  C.  fl.,  1890). 


pour  les  besoins  de  la  navigation  intérieure  et  pour  l'irrigation  des 
rizières.  La grande  plaine  du  Delta  est  ainsi  pénétrée  en  tous  sens  par 
un  réseau  serré  de  ramifications  Muviales  qui  la  découpent  en  sections 
insulaires.  Sur  l’immense  surface  alluviale  mi  les  digues  s'entre-croisent. 
tour  ii  tour  les  casiers  irrigués  des  rizières  étendent  leur  monotone 
damier,  et,  plus  lard,  le  riz  déploie  à  perte  de  vue  son  interminable 
nappe  vert  clair,  parsemée  .le  bouquets  de  bambous. 

.Moins  importa  nt  que  le  Fleuve  Rouge,  le  Thaï-Binh  est  beaucoup  moins 
limoneux,  moins  actif  eu  alluvionnement.  Cependant,  les  deux  deltas 
étant  reliés  l'un  à  l’autre,  le  Thai-BInli  aussi  charrie  de  la  vase  el  con¬ 
tribue  à  accroître  le  Delta  du  Tonkin.  Les  rives  futures  des  estuaires  et 
des  Meuves  graduellement  prolongées  en  mer  sont  dessinées  par  les 
palétuviers  qui  s'emparent  des  alluvions  à  peine  émergentes. 

Cet  envasement  rapide  a  déterminé  l'abandon,  par  la  grande  naviga¬ 
tion,  de  la  plus  occidentale  des  trois  passes  de  Haï-I’hong,  le  Gua-Cam, 
au  profit  de  la  passe  centrale,  le  Cua-Nani-Trieu.  L 'exhaussement  des 
barres  du  Cua-Cam,  de  la  barre  ■■  dure  "  on  »  extérieure  »,  faite  de  sable 
compact,  aussi  bien  que  de  la  barre  «  molle  »  oii  ..  intérieure  ».  faite  de 
vase  Ihiidc,  est  continu.  Dans  la  fosse  marine  qui  constituait  le  mouillage 
des  Pêcheries,  au  S.  de  la  barre  molle,  les  fonds  ont  passé  de  7  mètres 
en  187  4  h  V»,70  en  1883  et  à  3'".20  en  18%.  La  hauteur  d'eau  sur  le  seuil 
de  la  barre  intérieure,  à  basse  mer.  n'était  plus  en  1890  que  de  —  2 '",20. 

Le  Cua-Cam  ne  permettait  l'accès  de  llnï-Phong  en  morte  eau  qu'aux 
navires  calant  3", 20,  et.  en  vive  eau,  à  ceux  calant  fi  m.  ;  à  plus  de  0  m. 
de  tirant  d'eau,  on  devait  décharger  par  chalands  en  haie  d'AIong. 

Comparé  au  Cua-Cam.  le  Cua-Nain-Trieu  est  un  estuaire  aux  eaux 
claires,  sans  limons  et.  par  conséquent,  sans  barre  »  molle  »  à  l’embou¬ 
chure.  Le  sable  mélangé  de  vase  qui  forme  la  barre  uniquedu  Cua-Nam- 
Trieu  offre,  au  contraire,  de  la  stabilité;  In  seuil  de  cette  barra  entre  les 
fonds  de  !i  rn.  extérieurs  et  intérieurs  n'a  pas  sensiblement  varié  en 
vingt-deux  mis  :  3  300  m.  de  largeur  en  1871.  .7  330  m.  en  1890.  Avant 
tout  dragage,  la  profondeur  sur  lu  barre  du  Cua-Nani-Tricu  était  natu¬ 
rellement  supérieure  à  celle  du  Cua-Cam  ;  la  hauteur  d'eau  sur  In  seuil,  à 
basse  mer,  était  de  —  3'n,60,  soit  l'",40  de  plus  que  sur  le  seuil  du  Cua- 
Cam.  Au  moment  de  la  pleine  mer.  qui  dans  In  golfe  du  Tonkin,  où  les 
marées  sont  diurnes,  ne  se  présente  qu’une  fois  par  jour,  on  y  trouvait 
3“,30  de  profondeur  en  morte  eau,  7“,20  en  vive  eau. 

Après  l'achèvement  des  travaux  effectués  à  partir  de  1897,  le  port  de 
Iluï-Phong  sera  accessible  en  morte  eau  aux  navires  calant  6°\30;  en 
vive  eau,  à  ceux  calant  8  m.  Cns  travaux  consistent  en  : 

L'Ouverture  d'un  chenal  dans  la  barre  du  Cua-Nam-Trieu,  dragué  i.  la 
cote  —  3,  sur  3  300  in.  environ  de  longueur.  Largeur  au  plafond,  130  m. 
Cube  ;i.  draguer,  environ  410  118  m.  cubes; 

2"  Coupure  de  la  presqu’île  de  Dinh-Vu,  grève  vaseuse,  sable  et  argile, 
entre  le  Cua-Cam  et  le  Cua-Nam-Trieu,  creusée  suri  290  m.  de  longueur, 
à  la  cote  —  fi  au-dessous  du  zéro  des  cartes  marines.  Largeur  au  plafond, 
100  m.  Cube  ii  draguer,  environ  1 340  328  ni.  cubes. 


La  pente  générale  du  Fleuve  Rouge  depuis  sa  source  jusqu'à  la  mer. 
<le  Oua-Fong-Sang  au  golfe  du  Tonkin,  est  d'un  peu  moins  de  2  000  m. 

A  peine  a-t-il  réuni  ses  trois  brandies  dans  la  plaine,  ie  Fleuve  Rouge 
détache  sur  ses  deux  rives  des  coulées,  naturelles  ou  artificielles  :  ce 
sont  les  bras  du  Delta,  tous  maintenus  entre  deux  hautes  digues  de 
terre,  chargées  de  préserver  !a  plaine  des  inondations;  Le  point  de  con¬ 
vergence  des  branches  Muviales  el  le  point  de  divergence  des  liras  du 
Délia  sont  très  voisins  l'un  de  l'autre,  à  peu  de  distance  en  amont  de 
Hanoi,  centre  des  voies  naturelles  de  communication,  cœur  de  l'orga¬ 
nisme  tonkinois. 

Par  le  travers  de  Hanoi,  le  niveau  des  plus  hautes  eaux  d'inondation 
s'élève  à  8  m.  au-dessus  fin  plus  bas  étiage.  Le  pont  du  chemin  de  fer 
de  Chine  qui  traverse  le  Meuve  devant  cette  ville  mesure  1080  m.  d'ou¬ 
verture  entre  les  culées;  le  rai!  est  à  13"'. 83  au-dessus  de  l'étioge  (soit 
moins  de  6  m.  au-dessus  des  hautes  eaux).  Hanoi  se  trouve  actuellement 
à  100  kil.  de  la  mer,  mais  les  apports  incessants  du  Meuve  »  rougi  »  par 
les  argiles,  par  l'épais  limon  ferrugineux  qu'il  charrie,  l'en  éloignent 
chaque  jour  davantage. 

Les  nombreuses  bouches  du  Fleuve  Rouge,  à  partir  du  Laeli  l)ay,  la 
plus  occidentale,  déversent  au  golfe  les  eaux  troubles,  en  formant  des 
barres  élevées  qui  ne  permettent  l’accès  du  Meuve  qu'à  des  navires  de 
très  faible  tirant  d'eau.  Tandis  que  les  vases  du  Mé-Kong  sont  portées 
dans  le  golfe  de  Siam  par  les  courants  de  la  mer  de  Chine,  ici  aucun 
courant  littoral  ne  dégage  les  embouchures.  Seuls  les  typhons,  qui  de 
temps  à  autre  déroulent  leurs  spires  sur  le  golfe  en  occasionnant  des 
raz  de  marée  dévastateurs,  modifient  dans  leurs  ravages  ces  barres  Mu¬ 
viales.  La  grande  penle  du  Meuve,  la  quantité  de  matières  qui  ehargent 
ses  eaux,  enfin  l'absence  de  courants  littoraux  ont  pour  résultat  l'ac¬ 
croissement.  rapide  du  Délia:  la  plage  incessamment  accrue  refoule  le 
golfe;  sur  quelques  points,  la  cèle  avance  d'un  mille  en  cinq  ans. 

Le  port  du  Tonkin.  Hoi'-Phong,  est  situé  en  dehors  du  delta  du  Fleuve 
Rouge,  sur  un  autre  delta  Muvial  plus  petit,  qui  sillonne  de  ses  bras  tout 
l'angle  oriental  de  la  plaine.  Comme  le  Fleuve  Rouge,  le  Thaï-Hinh  réunit 
trois  rivières  de  la  région  montagneuse,  le  Soiig  Cau,  le  Song  Thuoug  et 
le  Loc-Nam.  Et  peu  après  les  Sept  Pagodes,  où  la  convergence  est 
accomplie,  la  diramalion  commence  déjà. 

Du  Thaï-Binh  se  détache  le  Song  Kinh-Mon.  du  Song  Kinh-Mon  le 
Song  Kinh-Thay.du  Song  Kinh-Thuy  le  Song  Gia,du  Song  C  ia  le  Song  Da- 
Bac;  tous  ces  bras  Muviaux,  après  avoir  traversé  une  région  extrême¬ 
ment  pittoresque  mamelonnée  de  monticules  de  grès,  et  enserré  l'ile  des 
Deux  Song,  viennent  aboutir  aux  passes  de  Haï-Pbong  (Cua-Cam.  Cua- 
Nam-Trieu  et  Laeh-l'ycn)  entre  la  presqu'île  de  Do-Son  et  l'ile  de  la  Cac- 
Ba;  les  eaux  du  Thaï-Binh  y  aboutissent  en  outre  par  le  Lach-Tray  et  le 
Song  Tarn-Bac. 

Les  deux  deltas  communiquent  entre  eux  par  des  canaux  de  jonction 
(canal  des  Rapides,  des  Bumbous,  etc.',  dont  plusieurs  peut-être,  en 
partie  au  moins,  sont  des  cours  d'eau  artificiels  creusés  par  les  Annamites 


Le  délia  géminé  du  Fleuve  Rouge  el  du  Thaï-Binh  n'est  pas  le  débouché 
hydrographique  île  tout  le  Tonkin.  La  zone  N. -K.  du  pays,  limitrophe 
îles  provinces  du  Kouang-Si  et  du  Kouung-Toung.  c'est-à-dire  la  région  de 
Cao-ltanget  de  Lang-Son,  rsL  située  sur  le  versant  chinois,  dans  le  bassin 
du  Si-Kiang  ou  «  Fleuve  Occidental  »,  le  Meuve  de  Canton.  C'est  à  celle 
artère  chinoise  que  coulent  le  Song  Bang-Giang  de  Cao-Bang  et  le  Song 
Ki-Kong  de  Lang-Son  et  de  Thal-Khe.  qui  sc  joignent  peu  au  delà  de  la 
frontière,  à  Long-Tcheou  :  le  premier  est  navigable  à  partir  de  Mo-X.it, 
eu  amont  de  Cao-Bang;  quant,  au  second,  il  pourrait  être  remonté  parles 
jonques  de  Long-Tcheou  bien  en  amont  de  Lang-Son,  sans  le  barrage 
naturel  de  Van-tjuari  qui  le  divise  en  deux  biefs  à  13  km.  environ  en  aval 
de  cette  ville;  les  jonques  s'arrêtent  dons  la  pratique  généralement  à 
Na-Cham.  Au  même  Meuve  de  Canton  s’écoule  encore  le  Song  Kueï- 
Chéum.  belle  cl  large  rivière  aux  rives  très  fertiles,  qui,  venant  de  Chine, 
coupe  en  diagonale  la  frontière  N.-E.  du  Cao-Bang. 

La  cète  montucuse  de  Quang-Yen  à  Mon-Kav  verse  de  courts  torrents 
aux  baies  d'AIong,  de  Hongay,  de  Faï-Tsi-Long,  ete.:  les  moins  insigni¬ 
fiants  de  ce.s  cours  d'eau  ouvrent  des  voies  de  communication  enlre  la 
baie  de  Hongay  et  Latn  dans  la  vallée  moyenne  du  Loc-Nam,  ou  bien 
entre  l'estuaire  de  Tien-Yen  et  les  vallées  supérieures  du  Loc-Nam  (à 
Oinh-Lupj  et  du  Song  Ki-Kong  (à  Na-I)uongi. 

De  môme,  quelques  districts  de  l’O.  du  Ilaul-Tonkin  sont  arrosés  par 
le  Song  Ma  supérieur,  tributaire  direct  du  golfe  (delta  de  Thanli-lloa, 
Annam'.  nu  même  s’inclinent  (comme  Dien-üien-Phu)  sur  le  versant  du 
Haut-Laos,  vers  des  affluents  de  rive  gauche  du  Mé-Kong,  dont  les 
vallées  convergent  au  coude  de  Luang-Prabang. 

Climat.  —  L'année,  au  Tonkin,  se  divise  en  deux  saisons,  l’été  el  l'hi¬ 
ver,  fort  bien  caractérisées  par  cette  formule:  »  cinq  mois  des  Tropiques 
,  et  sept  bons  mois  d'Europe  »  ( D'  Maget). 

La  saison  tropicale,  l'été  (avril  à  septembre',  est  la  saison  des  pluies 
et  de  la  mousson  de  S. -IL  :  cette  mousson  règne  de  fin  avril  à  la  mi- 
octobre.  Les  pluies,  la  température,  la  saturation  de  l'air  par  la  vapeur 
d’eau,  atteignent  leur  maximum  en  juin,  juillet  et  août  (thermomètre  à 
l'ombre  :  28"  à  36°  C.;  hygromètre  :  80  à  90  p.  100;  colonne  pluviale  : 
342""“  en  juillet).  Brouillards  et  orages.  Respiration  pénible  eu  juillet  ; 
absence  d'évaporation;  transpiration  profuse  fatigante.  La  station  bal- 
)  néairede  Do-Son  est  fréquentée  par  les  colons  pendant  la  saison  chaude. 

I.’hiver  septembre  â  avril )  correspond  à  la  mousson  de  N.-E.  La  séré¬ 
nité  de  l'atmosphère,  la  fraîcheur  de  la  température  (0°  à  23"  C.)  pen¬ 
dant  les  soirées  et  les  nuits,  la  rosée  du  malin,  sont  les  caractéristiques 
de  celte  saison.  Octobre,  novembre  et  décembre,  les  trois  plus  beaux 
mois  de  l’année,  sont  comparables  au  printemps  du  midi  de  la  France 
et  du  littoral  de  l'Algérie.  La  matinée  et  la  soirée  sont  même  froides.  Le 
llaut-Tonkin  connaît  la  glace,  le  givre;  même,  à  de  rares  intervalles,  on 
|  voit  tomber  de  ta  neige. 


iS  COLONIES. 


ATLAS  DES  COLONIES  FRANÇAISES. 


Fort  supportable  pour  l'Européen,  intermédiaire  entre  celui  des  tro-  i  Delta,  qui  déjii  est  notablement  plus  tempérée  que  celle  de  la  Coehin- 
piquos  et  celui  de  la  zone  tempérée,  le  climat  du  Haut-Tonkin  a  une  tem-  chine.  Cola  ressort  avec  évidence  du  tableau  suivant  dressé  par  le  D'  A. 
pôrature  moyenne  annuelle  (21°  à  22°)  inférieure  de  3°  environ  à  celle  du  I  Billet  ( Annales  de  géographie,  n°  30)  : 


Stations.  Latitudes  Nord . 


Satgoa  (I)'  Bourru i .  10*  46' 

Huù  tld.)  ....  16"  29 

Haï-Phong  (Itl.)  .  20*  51' 

Hanoï  (Id.)  21"  OS' 

Cao-Bang  D'  Billet).  ...  22"  40’ 

Lang-Son  (D'  Girard)  ...  21"  50' 


TCMI’ÊRETURES  MOYENNES 
DES  MOIS  EXTRÊMES 


25".  1  Janvier) 
18\9  (février) 
16°  «  (janvier) 
11", 3  (janvier) 
13",6  Janvier) 
I1V8  (janvier) 


28",5  (mai) 
:t0",0  (août, 
29", 2  i juillet: 
31», 4  (juillet) 
27", 9  (juin) 
27",1  (juin) 


Superficie  —  l.a  superficie  du  Tonkin  est  d'environ  llfiOOO  kil.  carrés, 
soit  moins  du  quart  de  la  France. 

Il  est  complètement  délimité  sur  la  frontière  de  Chine  :  cette  frontière 
a  été  définie,  d'accord  avec  la  Chine,  à  la  suite  du  traité  du  9  juin  1883,  ] 

par  les  Conventions  des  26  juin  1881  et  20  juin  1893.  Le  premier  de  ces 
actes  diplomatiques  définit  la  ligne  séparative  depuis  Mon-Kay,  sur  le 
golfe  du  Tonkin,  jusqu'à  la  Rivière  Noire,  en  amont  de  Lai-Chuti  :  le  second 
modifie  sur  deux  points  le  tracé  de  1887,  et  définit  la  frontière  sino- 
françaisc  depuis  Long-Po,  sur  le  Fleuve  Rouge,  jusqu'au  Mé-Kong.  La 
carte  à  grand  point  île  la  frontière,  dressée  par  la  Commission  tl'ubor- 
ntunent.  est  publiée  par  le  Bureau  topographique  des  troupes  de  l'Indo- 
Chine. 

La  Déclaration  de  Londres  du  13  janvier  1896  a  reconnu  depuis  lors  le 
Mé-Kong  comme  limite  commune  aux  possessions  de  la  France  et  de  la 
Grande-Bretagne  immédiatement  en  aval  de  la  frontière  chinoise.  Mais 
le  territoire  du  Tonkin  n'arrive  pas  jusqu’au  grand  fleuve  du  Laos:  les 
limites  intérieures  qui  le  séparent  du  Laos  et  de  l'Annam,  autres  tlivi-  i 
sions  de  rindo-Chinc  française,  ne  sont  encore  déterminées  qu'approxi-  i 
mativemenl.  Le  chiffre  de  sa  superficie,  comme  la  carte  du  pays,  est 
donc  provisoire. 

Population.  —  La  population  du  Tonkin  est  d'environ  7  millions 
d'habitants.  Elle  peut  être  évaluée  au  moyen  des  données  fournies  par 
l'impôt  personnel  annamite,  dont  le  mode  de  perception  est  basé  sur  la 
délivrance  de  cartes  individuelles,  tant  aux  imposés  qu'aux  exempts  et 
aux  dispensés  (arrêté  du  2  juin  1897).  La  plus  récente  évaluation,  repo¬ 
sant  sur  le  nombre  des  n  inscrits  »,  c'est-à-dire  des  habitants  notables 
et  aisés  dont  les  noms  figurent  seuls  au  rôle  de  la  contribution  person¬ 
nelle,  ne  donne  que  des  résultats  très  approximatifs. 

Les  principaux  éléments  ethniques  de  cette  population  sont,  par  ordre 
d'importance  numérique,  les  Annamites,  les  indigènes  du  Haut-Tonkin, 
les  Chinois,  enfin  les  Européens  : 

Européens  ...  . .  .  .  5  085 

Annamites .  6  194  248 

InOigèncs  du  Haut-Tonkin  et  divers .  308  040 

Chinois .  28  493 

En  dehors  du  Delta.  —  où  la  race  annamite,  abondamment  prolifique, 
s'entasse  en  masses  denses.  —  dans  le  Tonkin  montagneux  ou  Haut- 
Tonkin  l'Annamite  est  un  étranger.  Ce  peuple  des  pays  marécageux  et 
découverts,  essentiellement  adapté  aux  torres  basses  et  facilement  irri¬ 
gables  do  la  plaine,  a  tic  la  prévention  contre  la  montagne  et  la  forôt,  et 
du  mépris  pour  le  montagnard  qu'il  considère  comme  un  être  inférieur 
par  l'origine  et  les  mœurs.  Dédain  de  civilisé  pour  le  rustre.  Celui-ci,  de 
son  côté,  a  pour  l'Annamite  une  aversion  instinctive.  Aux  caractères 
distinctifs  «le  rare  s'ajoute  entre  eux  une  antipathie  mutuelle. 

Pour  l'Annamite,  le  Haut-Tonkin  est  un  mauvais  pays,  littéralement 
««  mauvaise  eau  «>  ( nuoc-xau-lam  ,  bien  que  l'eau  y  soit  excellente  et 
autrement  claire  que  I  eau  du  Délia.  11  corrige  même  la  limpidité  de  ces 
eaux  de  montagne,  avant  île  les  boire,  en  y  délayant  des  boulettes  d’ar¬ 
gile  du  Delta.  En  dehors  de  la  plaine  et  îles  grandes  étendues  de  rizières  i 
ii  perte  de  vue  qui  seules  lui  plaisent,  l'Annamite,  mandarin,  fonction¬ 
naire,  marchand,  est  en  infime  minorité.  Le  montagnard  le  considère 
comme  un  intrus. 

Le  Chinois  est,  comme  l'Annamite,  un  envahisseur.  De  temps  immé-  | 
rnorial,  le  Céleste  a  pénétré  par  infiltration,  plus  ou  moins  lente  mais  I 
continue,  dans  les  contrées  limitrophes  de  la  grande  fourmilière  des 
Jaunes.  Mais  il  ne  s'établit  que  dans  les  localités  principales,  où  se 
tiennent  des  marchés.  Dans  la  région  montagneuse  aussi  bien  que  dans 
le  Delta,  il  constitue  de  véritables  »  colonies  ■»,  agricoles,  commerciales, 
minières,  des  agglomérations  dont  chacune  a  son  chef  :  ce  »  chef  de  la 
congrégation  chinoise  ««  est  officiellement  reconnu  par  l'autorité  frnn- 
çaise.  A  ces  sédentaires,  temporairement  fixés  et  mariés  dans  le  pays,  ou  ! 
plutôt  remariés,  mais  avec  esprit  de  retour  auprès  de  leur  véritable 
famille  en  Chine,  s'ajoutent  les  ambulants,  colporteurs  dans  les  mar¬ 
chés.  vendeurs  d'opium  «le  contrebande,  ouvriers,  porteurs,  bateliers. 

L'indigène  «lu  Haut-Tonkin,  c'est-à-dire  «lu  Tonkin  à  l'exception  du 
Delta,  comme  le  montagnard  des  régions  limitrophes  chinoises,  diffère 
totalement  et  du  Chinois  et  de  l’Annamite. 

Sur  la  basse  Rivière  Noire,  en  amont  du  delta  de  Hung-Uoa.  la  popula- 
sion  annamite  s'arrête  vers  Cho-Bo:  les  hauteurs  dominant  ce  point 
sont  habitées  par  des  Sun- Tien  ,  «•  Six  Sapèques  »,  en  annamite  :  le 
mas-.if  du  mont  Ba-Vi  porte,  comme  en  une  enclave,  une  petite  popula¬ 
tion  Mdn.  Des  Moi  peuplent  la  Rivière  Noire  depuis  Phuong-Lam  jusqu'au- 


dessus  de  Van-Yen.  Sur  la  roule  de  Lang-Son,  dès  que  l'on  quitte  le 
Delta  proprement  dit  pour  entrer  dans  la  région  montagneuse,  c'est-à- 
dire  entre  Kep  et  Bac-Lé,  le  nha-qué  ou  paysan  annamite  fait  place  au 
xao-han  »  habitant  des  villages  »,  en  langue  Thô)  ou  paysan  ThO.  Dans 
tout  le  Haut-Tonkin,  ou  l'Annamite  et  le  Chinois  cl.  après  eux.  l'F.uro- 
péen,  représentent  l'élément  conquérant,  diverses  races,  aussi  éloignées 
des  Annamites  que  des  Chinois  par  leurs  caractères  ethniques,  repré¬ 
sentent  les  peuplades  primitives  indigènes,  peut-être  autochtones.  C'esl 
à  travers  cette  large  zone  «le  peuplades  cthniquemenl  indépendantes  de 
leurs  puissants  voisins  qu'est  tracée  In  frontière  du  Tonkin  et  de  la 
Chine.  Les  Français  du  Tonkin  ont  appelé  une  province  de  lu  région 
montagneuse  la  »  Province  Muong  ».  par  dislinidion  des  provinces  du 
Delta  ou  Tonkin  annamite;  le  nom  de  Muong  est  un  mot  de  langue 
Thaï  qui  signifie  «  pays  »,  «>  district  »,  »  village  »;  traduit  en  chinois,  il 
prend  le  sens  de  «  non  civilisé  »,««  rustre  »,<•  ignorant  »,  »  grossier  »,et  en 
annamite,  par  suite  d'une  légère  modification  phonétique,  celui  de 
«  chien  sauvage  ».  Le  nom  «le  Moi.  donné  par  les  Annamites  à  des 
peuplades  diverses  du  haut  pays,  a  de  même  dans  leur  langue  le  sens 
de  »  sauvage  ». 

La  plupart  de  cas  montagnards,  représentants  de  l'élément  indigène, 
sont  de  race  Thaï,  c'est-à-dire  apparliennent  à  la  même  famille  ethnique 
que  les  Siamois  (Thaï  proprement  dits  ou  «  Petits  Thaï  »),  que  les 
»  Grands  Thaï  »  de  Xieng-Maï.  «pie  lis  Laotiens  de  la  vallée  du  Mé-Kong, 
les  Clian  ou  Slmn  «le  la  Haute-Birmanie,  les  Pa-V  «In  Yun-Nan,  les  l’u- 
Pé  «!<•  la  rive  droite  du  Mé-Kong,  les  Kham-Di  du  haut  lraoumhli,  les 
N'ong  du  é.-E.  du  Yun-Nan  el  «lu  S.-O.  du  Kouung-Si,  les  Tu-Jen  du 
Kouang-Si  el  du  Koueï-Ti'heou.  les  Li  cl  les  Loi  de  l'ile  «le  llaï-Nan,  etc. 
L'aire  de  dissémination  de  celte  grande  race  est  considérable. 

Au  Tonkin,  appartiennent  à  la  race  Thaï  : 

1°  Les  Muong  la  Rivière  Noire  et  du  Fleuve  Rouge,  «pii  s'appellent 
eux-mémos  Thô.  c'est-à-dire  <«  Territoriaux  »  (du  caractère  annamite  thO 
qui  signifie  •«  sol  ».  »  lerritoire  »(,  ou  simple  corruption  du  mot  Thaï  ; 

2“  Les  Thaï,  Phnu-Thag  ou  Pou-Thaï  du  Song  Ma  Pou  signifie  »  indi¬ 
vidu  «); 

3”  Les  CIiuu-Imo.  établis  entre  le  Mé-Kong  el  la  Rivière  Noire  (l.uo  est 
figuré  en  chinois  par  le  caractère  qui  signifie  «  chien  des  bois 
brûlés  »:  ; 

•  Les  Thô  de  la  Rivière  Claire,  de  Cao-Bang,  de  Long-Son,  «le  That- 
Klii'.  «le  Tbai-Nguyeu,  «1e  Ila-Giang,  de  Tuyen-Quang  ; 

3“  Les  ,Y ong,  Xung  ou  Niin,  de  Cao-Bang,  etc. 

Les  dialectes  parlés  par  «'es  peuplades  offrent  les  plus  grandes  ana¬ 
logies  de  vocabulaire  entre  eux  et  avec  la  langue  des  Siamois.  Ils  sont 
• .  «  i  «  «  i  ,!.■  i  ,•  «  iicn  t  distincts  J''  l  idiome  des  Annamites  et  de  celui  des  Chi¬ 
nois.  Des  fusions,  des  croisements  se  sont  produits  entre  les  Annamites 
et  les  Thô  au  profit  de  ces  derniers  :  »  Tout  homme,  dit  un  proverbe 
annamite,  qui  vient  jeune  parmi  les  Thô  et  vit  avec  eux  devient  Thô 
lui-même  avant  d'être  tout  à  fait  vieux  »  Quant  aux  Nong.  ce  sont  peut- 
être  des  métis  issus  d'anciennes  unions  enlre  Chinois  et  femmes  Thô. 

. . mdigi'iir-  1 1  «  1 1-  l'a  1 1 .  «  «  •  1 1  «  ■  1 1 1  a  la  l'.'K'i'  Tli.n  Ions  les  «ara.  h  n- 

philologiques,  ethniques,  anthropologiques,  on  trouve  «luns  le  Haut- 
Tonkin  les  Mdn  ou  Mung  ;»  Barbares  ».  »  Barbares  du  Sud  »,cn  chinois; 
littéralement  »  vermine  ingouvernable  «).  identiques  aux  Miaodu  Kuuel- 
Tcheou.  Les  Màn  sont  peut-être  les  derniers  représentants  des  popu¬ 
lations  aborigènes  antérieures  dans  le  pays  aux  Thaï;  ils  habitent  les 
hauteurs,  tumlis  «pie  les  Thô  el  les  Nong  peuplent  les  vallées  ;  les  nom¬ 
breuses  grottes  «les  rochers  calcaires  sont  leurs  demeures  ordinaires.  On 
les  distingue  en  Mdn-Tien.  Md.n-Coc  et  Mdn-Méo,  ou  en  »  Màn  Bleus  ». 
««  Màn  Rouges  »  et  »  Màn  Blancs  »,  d’après  la  couleur  dominant  de 
leur  costume,  ou  même  en  huit  ou  neuf  variétés.  Les  Méo  <••  «'liais  ». 
«•n  annamite  .  ou  Méo-Cao.  »  Chats  Blancs  ».  et  Méo-Den.  »  Chats  Noirs  », 
sont  ceux  «le  ces  agiles  monlagnnnls  <|ui  ont  établi  leurs  retraites  sur 
les  plus  hauts  sommets,  dans  une  zone  «le  800  à  I  400  ni.  d'altitude.  Cette 
race  «le  bûcherons  nonimles,  après  avoir  complètement  déboisé  les  mon- 
tagnes  «lu  Yun-Nan,  se  porte,  par  un  cxoïle  lent  et  continu  vers  le  S., 
à  la  recherche  de  nouveaux  ni  g  ou  <«  brûlis  »  et  «le  nouvelles  forêts  à 
abattre.  Le  Méo  no  descend  point  en  plaine;  il  reste  confiné  sur  les 
sommets,  s'étendant  graduellement  à  mesure  qu'il  trouve  de  nouveaux 
terrains. 

Comine  tous  les  monticules,  les  Màn  sont  des  indépendants,  impa- 
lients  de  toute  espèce  de  domination.  On  les  rencontre  sur  la  Rivière 
Noire,  dans  le  Cao-Bang.  etc.,  aussi  bien  que  dans  la  Chine  méridionale. 

En  résumé,  les  principaux  occupants  du  sol  tonkinois,  non  certes  en 
tant  que  nombre,  mais  en  tant  que  surface,  son!  des  montoeuanl-  «le 
raee  Thaï,  subdivisés  en  familles  ou  dans,  et  des  Màn,  autre  peuplade 
«pii  n'appartient  pas  à  la  race  Thaï  et  qui  se  conserve  pure  de  tout  mé¬ 
lange  avec  les  races  voisines, 
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Principaux  termes  employés  au  Tonkin  et  dans  les  pays  limitrophes. 


FRANÇAIS 

ANNA  MIT  K 

thaï 

SIAMOIS 

DIALECT 

LAOTIEN 

(Luung  -  Prabnngi 

ES  DE  LANG 

MUONG 

RIMKKK  NOIRK 

ÜE  TUAI 

T  HO 

NONG 

ci  du 

CHINOIS 

Mer . 

Rien  .  . 

Thaïe  .... 

Hay,  Haï. 

Bail»,  golfe . 

Vung .... 

Au . 

» 

» 

» 

Hay-(  m,  in. 

Cap,  promontoire.  .  .  . 

Muî.  .  . 

|,em.  .  . 

Hay-Ko. 

Embouchure,  estuaire . 

c.na.  .  . 

Ta,  Pak-Nam. 

» 

Ma-Téou. 

Choeî. 

Fleuve. 

Song . 

Sé,  Mé  .  . 

Nam . 

» 

Kiang,  HA. 

Rivière  .  . 

Rao,  Ngan, 

Nam-Luong  . 

Nam-Ta  .  .  . 

116. 

-Ngoï,  K  hé.  . 

Nam-Ta.  .  . 

Ruisseau,  torrent  .  .  . 

Ivlié,  Chili.  .  . 

floue!.  .  .  . 

Houéï.  .  .  . 

Kien-Tzeu. 

Confluent . 

Nia  Ka  .... 

Son,  Pak  .  . 

Pak.Sop..  . 

» 

Keou. 

Rapide  sur  roche.  .  .  . 

l'ac,  i  liai  . 

I\  '‘UC  .... 

Tang,  Keng.. 

Ta . 

» 

Rapide  sur  galets  ou 

(Ym  (’-.! 

Ch  a -T' a  il. 

subie,  banc . 

Lach . 

Khlong-Nam , 

Khone,  Péo. 

Rong-Nnm. 

Hou.  .  . 

Lac,  marais,  étang.  .  . 

Ho,  A  O  .... 

Nong  .  .  .  . 

Nong..  .  .  . 

Yen,  Tang. 

Haï-Tao, 

Ile,  îlot . 

Koh,  l*on  .  . 

Don . 

» 

Siao-Tao. 

Pho . 

Khao,  Loi . 

Colline . 

Hon . 

Non,Thï-Don. 

Siao-Chan. 

Sommet  arrondi .... 

Cao,  Khan  .  . 

.. 

Kao. 

Coi,  défilé . 

Iléo . 

» 

» 

Aï. 

Col  fiexueux . 

Canh . 

Cirque . 

I.ung . 

Loung. 

Lin. 

Rizière,  champ  .  .  .  . 

Ruong.  .  .  . 

Na . 

Ithao  .  .  . 

rohang. 

Fort . 

Phao-Daï  .  .  . 

» 

Pao-Taï. 

Porte,  défilé  (barrière- 

v, 

frontière) . 

Pays  (royaume,  prov.  ).  . 

Nu . 

Muang  .  .  . 

Muong  .  .  . 

Muong.  .  .  . 

Kouo,  Cheng. 

Chef-lieu  de  province.  . 

Thanh,  Dinh.  . 

Xieng .  .  .  . 

Vieil  Nieng.  . 

Sen. 

Préfecture . 

Phu . 

Xieng .  .  .  . 

Muong  .  .  . 

-> 

Fou. 

Sous-Préfecture  .... 

Huyen  .  .  .  . 

Muang  .  .  . 

Vien  .  .  .  . 

» 

Tcheou. 

Canton . 

Tong . 

Y  kiang. 

Lang.Xam,  Xa, 

Ban,  Bang.  . 

Ban . 

Ban . 

Ban . 

Tsen. 

Traï  .... 

Pagode  . 

Cliua . 

Wat  .  .  . 

Wat . 

» 

Miao. 

Ruen  .... 

Huôn.  .  .  . 

lleoun,  Heun, 

Thum.  .  .  . 

Fàng-Tzeu.  ! 

Chemin . 

Dang-Di  .  .  . 

Thang.  .  .  . 

Thang.  .  .  . 

Tang  .... 

Tang  .... 

Tao,  Lou. 

T 

i  ii *i 

Xanh  -  Bien, 

Khiou.  .  .  . 

Khu . 

Kiu . 

Lân. 

Xanh-Da-Gioï 

Jaune . 

Vang . 

■  ■  ■ 

I.uong.  .  .  . 

LMng.  .  . 

Long  .... 

" 

lloâng. 

BZm 
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Administration.  —  .V  In  I ••  I > •  •  I •  ■  I  administration  annimiilr  du  Tonkin 
était  placé  un  vice-roi  [l<inb-Lwu;.  auquel  l'Empereur  d'Anniun  avait 
délégué  ses  pouvoirs.  Les  fonctions  de  Kinli-Luots  ont.  été  supprimées 
par  ordonnance  royale  du  20  juillet  1891  (rendue  exécutoire  le  1:1  août 
1897).  Les  attributions  du  Kinh-Luoc  ont  été  dévolues  au  Itésidenl  supé- 
rieur  au  Tonkin  (emploi  rétabli  par  le  décret  du  8  juin  1897  portant  sup¬ 
pression  du  secrétaire  général;. 

Le  budget  gémirai  de  l'Indo-Chine  pourvoyant  aux  dépenses  d'intérét 
commun  des  cinq  pays  de  l'Imlo-Chine  française,  ainsi  que  les  budgets 
locaux  de  la  Cochinchine.  du  Tonkin,  de  l'Annam.  du  Cambodge  et  du 
Laos,  sont  arrêtés,  en  Conseil  supérieur  de  l'Indo-Chine.  pur  le  Gouverneur 
général  (décret  du  .‘il  juillet  1898,  portant  réorganisation  financière  de 
l'Indo-Chine). 

Le  Conseil  supérieur  de  l'Indo-Chine,  remanié  par  décret  du  12  août 
1898,  sc  compose  de  treize  fonctionnaires,  huit  colons  et  deux  indigènes; 
ces  derniers  sont  désignés  par  le  Gouverneur  général.  Le  Conseil  de 
protectorat  du  Tonkin,  dont  deux  indigènes  font  également  partie  a  côté 
île  sept  fonctionnaires  et  de  trois  colons,  se  réunit  à  Hanoi  sous  la  pré¬ 
sidence  du  Résident  supérieur  au  Tonkin.  pour  délibérer  sur  le  budget 
local. 

Le  Tonkin  est  divisé  en  2  Concessions  françaises,  20  Provinces  et 
4  Territoires  militaires. 

Les  2  Concessions  françaises  ;  villes  de  Hanoi  et  de  llalphong)  ont  été 
instituées  en  1888  :t  octobre).  Ces  villes,  avec  leur  territoire,  ue  font 
plus  partie  de  la  province  de  leur  nom,  Hanoï  depuis  1890  (20  décembre). 
Haîphong  depuis  1898  :il  janvier). 

Les  municipalités  de  Hanoï  et  de  Haîphong.  créées  le  t9  juillet  1888, 
ont  été  organisées  le.31  décembre  1891.  Les  conseils  municipaux  de  Hanoï 
cl  de  Haîphong  ont,  à  côté  des  conseillers  français,  des  conseillers  asia¬ 
tiques  élus  :  Hanoï  quatre  et  Haîphong  deux  membres  annamites,  nom¬ 
més  par  les  électeurs  annamites,  et  Haîphong  deux  membres  chinois 
ou  asiatiques  étrangers  (arrêté  du  27  janvier  1897,  modifiant  celui  de  1891). 

Les  chefs-lieux  de  province  ou  résiliences  sont  complétés  par  des  postes 
administratifs  ou  vice-résidences,  créés,  à  partir  de  1898  (15  février),  en  , 
vue  d'une  décentralisation  administrative  et  d'une  action  plus  directe.  | 
plus  prompte,  sur  les  justiciables  et  les  administrés. 

Les  Territoires  militaires,  institués  on  1891.  forment  une  zone  protec¬ 
trice  contre  l'incursion  des  bandes  pirates  presque  exclusivement  com¬ 
posées  aujourd'hui  de  partisans  chinois  ;  ils  ont.  été  réorganisés  en  18911  1 

et  en  1909.  Ils  constituent  dans  la  région  montagneuse,  tout  le  long  de 
la  frontière  chinoise,  des  contins  militaires  entre  le  Delta  et  la  Chine,  et  | 
sont  divisés  en  Cercles,  dont  l'administration  est  entièrement  militaire. 
Avec  les  progrès  de  la  pacification,  ces  confins  se  transforment  graduel¬ 


lement  en  provinces  civiles,  de  nouvelle  création,  ou  se  fondent  peu  n 
peu  dans  les  anciennes  provinces  limitrophes;  c'est  ainsi  que.  en  1900, 
ont  été  détachés  des  territoires  militaires  les  cantons  qui  forment  les 
trois  nouvelles  provinces  de  Yén-Bay,  Tuyen-Quang  et  Bac-Kan;  d'au¬ 
tres  cantons  ci-devant  militaires  liuyen  de  Yên-Thê,  chau  de  Thue- 
Son,  etc.)  ont  été  rattachés  à  la  province  de  Bac-Glang. 

Provinces  et  Cercles  militaires  sont  divisés  en  phu  ou  en  dao  (mar¬ 
ches  .  subdivisés  en  lin  g  en  ou  chau:  les  chau  sont  les  arrondissements 
habités  par  les  Thô  et  les  Mftn  du  Haut-Tonbin;  les  huyen,  arrondisse¬ 
ments  de  la  plaine,  et  les  chau.  arrondissements  de  la  montagne,  se 
divisent  en  cantons  et  ceux-ci  en  villages  (ou  communes).  En  territoire 
Thô,  le  canton  n'est  qu'une  unité  fictive,  répondant  au  besoin  d'unifor¬ 
mité  des  Annamites.  Dans  la  réalité,  chaque  village  a  son  autonomie 
sous  l'autorité  d'un  chef  nommé  ThO-Tg. 

Phu  doit  se  prononcer  fou,  d'après  les  règles  de  lecture  du  quoc-ngu 
(prononcez  coc-gneu),  qui  est  la  notation,  en  caractères  latins,  des  sons 
de  la  langue  annamite  :  cette  méthode  de  transcription  a  été  imaginée 
par  les  anciens  missionnaires  portugais  et  espagnols;  aussi  porte- t-elle 
l’empreinte  de  leur  prononciation. 

Le  mot  Chau  i  Chdo.  Tchdo)  dérive  du  mot  chinois  Tcheou  (sous-pré¬ 
fecture)  ;  le  même  idéogramme  sert  à  l'exprimer. 

Organisation  judiciaire.  —  La  justice  française  est  rendue  au  Tonkin 
par  la  Troisième  Chambre,  siégeani  à  Hanoi,  de  la  Cour  d’appel  de  l’Indo- 
Chine,  par  deux  tribunaux  de  première  instance  (Hanoï  et  Haîphong),  par 
les  tribunaux  des  résidences  et  par  la  Cour  criminelle  de  Hanoï  (décret 
du  8  août  1898). 


Missions  catholiques.  —  1"  Tonkin  occidental,  y  compris  la  province 
de  Thanli-llna  (Annam);  cette  mission  date  de  10.12.  Résidences  épisco¬ 
pales:  llunoï  et  Késo.  Collèges  de  II oang-Nguyen  et  de  Phuc-Nhac. 

2-  llaiit-Tonkin,  y  compris  lesThàp-luo-Chàu,  ou  »  Seize  tribus  Châu  ». 
Résidence  épiscopale  :  Hung-IIoa.  Collège  de  Ha-Thach. 

3”  Tonkin  central  missionnaires  espagnols!.  Résidence  épiscopale  : 
Roi-Clin  fprov.  de  Nam-Dinh).  Séminaires  de  Bui-Chu  et  de  Ninh- 
Cuong. 

i°  Tonkin  septentrional  (missionnaires  espagnols  .  Résidences  épisco¬ 
pales:  Buc-Ninh  et  Huong-La.  Séminaires  de  Dao-Ngnn  et  de  Ké-Né. 

Tonkin  oriental  (missionnaires  espagnols).  Cette  mission  date  de 
1070.  Résidence  épiscopale:  Haï-Phong.  Séminaires  de  Kê-Sat  et  de 
Dong-Xuyen. 

O'  Tonkin  méridional.  Celte  mission  correspond  aux  provinces  N.  de 
l'Annam. 


POPULATION  DES  VILLES  PRINCIPALES  DU  TONKIN 


Haîphong . 

Ilac-Ninh . 

Phu-Lang  -  Thuong  . 

Ilaï-Duong . 

Phu-Liên .  .  .  . 

Pliu-Ly . 

Cau-Do.  .... 
llung-Hoa  . 
IIimg-Yén  .  . 
Nam-Dinh  . 
Ninh-Binh . 


liueopeens:  A  =  Anuamiles;  C  =  Chinois.  -  I.os  Annamites  (ont  le  complément  des  chiffres  do  détail  donnés  dans  la  parenthèse.) 


105  100  hah.  (dont3000 15.. 2000 C.,  100  Japonais ot  Indiens). 
1(1 08S  —  (leild  H.i  5  00»  C.,  an  Indiens,  50  Japonais). 


2  500  -  28  lî.,  14 

5  000  (UH..  29 

30  000  51  K.,  788 

115(111  —  (31  E.,  10 


Quang-Yên.  . 


Hoa-Binh  .  . 
Lang-Son  . 
Mon-Ivay.  .  . 
Cao-Baug  . 
Tnyen-Quang. 
Ha-Giang  .  . 


I-ao-Kav.  . 
Yên-Bay  . 


2  000  hah.  (18  E.,  35  C.). 

9  00O  -  (-12  E.). 

3000  —  (22  E.,  56  C.). 

3  000  ■  (I5E..30C.). 


733  —  (10  E.,  200  C..  517  A.). 

(14  E.,  80  0.). 

830  -  (9  K..  289  C..  550  A,  et  Thô). 

1  088  -  (30  E..  700  A..  50  Thaï,  308  C.). 

1041  —  (35  E..  1  558  A.,  51  C.). 


Cultures.  —  Au  Tonkin,  la  faune  et  la  llore  des  tropiques  se  mêlent  à 
celles  de  la  zone  tempérée. 

La  population  indigène  s'adonne  presque  exclusivement  à  la  culture 
du  riz.  Les  provinces  de  Nam-Dinh.  Thaï-Binh,  Haï-Duong  et  Hanoï  sont 
celles  qui  cultivent  les  plus  vastes  surfaces. 

Superficie  des  rizières  du  Tonkin  :  environ  i  000000  d'hectares  (dans 
le  Delta:  847  851  hectares,  dont  495697  à  une  récolte  et  351  851  à  deux 
récoltes  par  an. 

Récolte  moyenne  en  riz.  dans  le  Delta:  24  millions  de  piculs  (le  picul 
vaut  (10  kilogr.,  400  . 

Autres  cultures:  café,  cacao,  canne  à  sucre,  thé. poivre,  vanille,  tabac. 

Farineux  :  riz,  maïs,  manioc,  patates,  ignames,  taro,  sorgho,  pois, 
haricots,  arrow-root  ; 

Oléagineux:  sésame,  ricin,  arachides,  cocotiers,  coton  (graine); 

Textiles  cl  piaules  industrielles  :  coton,  jute,  abaco,  ramie,  lin.  mûrier 
à  papier  ou  à  soie,  pavot,  indigo  : 

Produits  divers,  venant  à  l'état  sauvage  mais  susceptibles  d'être  déve¬ 
loppés  par  la  culture  :  laque,  badiane,  cannelle,  rocou,  eunàu  ou  faux 
gambier  ; 

Arbres  fruitiers  :  orangers,  citronniers,  goyaviers,  bananiers,  letchis, 
et.  en  certains  endroits,  pêchers,  poiriers,  pruniers,  châtaigniers. 

Les  cultures  maraîchères  et  l'élevage  sont  pratiqués  avec  succès. 

Une  Direction  de  l'Agriculture  et  du  Commerce  a  été  créée  en  1898. 

De  cette  direction  dépendent  le  Service  géologique  de  l’Indo-Cliine.  le 
Service  météorologique,  le  Laboratoire  d'analyses  et  de  recherches  agri¬ 
coles  et  industrielles  de  l’Indo-Chine. 

Dès  1885  était  créé  au  Tonkin  un  Comité  d'études  agricoles,  industrielles 
et  commerciales  :  la  Chambre  d'agriculture  du  Tonkin  existe  ît  Hanoï 
depuis  1894  (nombre  des  membres  français  :  10  ;  nombre  des  planteurs 
français  électeurs  :  85  en  1897,  129  en  1900);  le  Comité  consultatif  de 
C  Agriculture  a  été  institue  en  1896.  —  Hanoï  a  un  Jardin  botanique  et 
d’acclimatation,  créé  en  1889,  un  Musée  commercial,  industriel  et  agri¬ 
cole.  un  haras  ;  des  jumenterics  sont  établies  sur  plusieurs  points.  —  j 
Les  Planteurs  du  Tonkin  sont  constitués  en  Syndical. 


Colonisation.  —  Voir  la  notice  Indo-Ciiixe. 

Les  concessions  de  terrains  ruraux  aux  Fronçais  sur  le  territoire  du 
Tonkin  sont  réglementées  par  l’arrêté  du  18  août  1896;  on  favorise  le 
I  recrutement  de  la  main-d'œuvre  indigène  et  les  contrats  de  métayage 
ou  de  locution  avec  les  concessionnaires.  La  mise  en  culture  et  l'exploi¬ 
tation  d'une  terre  à  rizière  au  moyen  de  métayers  annamites  peut  dun- 
|  ner  au  colon  concessionnaire  un  bénéfice  net  de  25  p.  100  du  capital 
I  engagé. 

Mines.  —  Les  gisements  métallifères  sont  nombreux  :  étain,  fer,  argent, 
antimoine,  alluvions  aurifères. 

Le  Tonkin  possède  un  bassin  houiller  considérable;  le  charbon  a  été 
découvert  sur  plusieurs  points  de  la  région  montagneuse.  Les  exploi¬ 
tations  des  charbonnages  sont  en  activité  à  Hongny  et  à  Kébao. 

Les  principaux  centres  d'extraction  à  Hongny  sont  Union  12  kil.  de 
voie  ferrée)  et  Nagotna  (6  kil.  de  voie  ferrée).  A  Xugolna,  on  exploite  par 
galeries  et  puits;  à  Ilntou,  l'exploitation  est  it  ciel  ouvert  couche  prin¬ 
cipale  :  50  m.  d'épaisseur;  25  kil.  de  longueur.  Cube  :  4  millions  de  ton- 
,  nés  de  houille).  Port  d'embarquement  :  Hongny.  Les  exploitations  mi¬ 
nières  de  Hougay  sont  en  prospérité  croissante. 


Charbonnages  de  Hongag. 


1897 

1898 

1899 

1900 

Extraction . 

tonnes.  132017 

20  S  021 

276175 

194 411 

Vente . 

143  151 

214  935 

217  895 

234 407 

Briquettes  fabriquées.  . 

2  805 

29  450 

43  762 

44  183 

—  vendues  .  . 

38  630 

42606 

39  022 

47134 

Bénéfices  . 

francs.  » 

401  27S 

1  072  122 

715  978 

Les  principaux  centres  d'extraction  à  Kébao  sont  Caï-Daï  et  Kébao. 
Voie  ferrée  de  12  kil.  Port  d'embarquement  :  Port-VVallut.  Extraction: 
i  en  1896,  28  948  tonnes  de  houille,  et  6  391  tonnes  de  briquettes  :  en  1897. 
I  60  580  tonnes  de  houille  et  1820  tonnes  de  briquettes. 


DIVISION  TERRITORIALE  DU  TONKIN  (1900, 


ATLAS  DES  COLONIES  FRANÇAISES, 


5!l 


A  Dong-Trieu,  la  production  journalière  est  de  20  tonnes  de  charbon; 
'•e  charbon,  embarqué  surl'arroyo  de  Mao-Khé,  à  4  kil.  de  la  mine,  est 
utilisé  par  la  (loi tille  du  Delta. 

Le  Tonkin  n  des  carrières  de  marbre,  des  gisements  de  kaolin,  etc. 

Industrie.  —  I,  industrie,  en  dehors  des  exploitations  minières,  est  à 
l'élut  naissant;  fabriques  d'allumettes,  filature  de  colon,  filature  de  soie, 
fabrique  de  papier,  distillerie,  briqueteries,  ateliers  de  construction,  etc.., 
a  Hanoi,  a  Haîphong,  à  Dap-taiu  ;  filature  à  vapeur  de  la  station  sériei- 
colede  Nam-Dinh.  L'industrie  des  blancs  d'œul-  a  établi  des  usines  d'al¬ 
bumine  à  Haîphong  et  à  Nam-Dinh;  la  production  de  sel  marin  par  les 
sauniers  de  Nghiéu-Phong,  etc,,  est  importante.  Quant  à  la  petite  indus¬ 
trie  indigène,  domestique  et  ménagère  et.  par  conséquent,  sans  force 
collective,  elle  se  restreint  aux  besoins  locaux  et  régionaux.  Incrusta¬ 
tions  de  Nam-Dinh,  nattes  île  Phal-Diôm  et  de  Van-llai  ou  Vang-Ilai,  dans 
la  province  de  Ninh-Hinh,ot  de  llung-Nhan,  dans  celle  de  Thai-Binh. 


Commerce.  —  Le  commerce  extérieur  du  Tonkin  (non  compris  le  nu¬ 
méraire,  le  transit,  le  cabotage  et  les  réexportations)  avait  une  valeur 
totale  de  33  millions  de  fr.  en  1896,  jet  de  102  millions  en  1900.  Voir  la 
notice  Indo-Gwxe. 

Transi/  :  9  à  10  millions  en  1896  (de  Hong-Kong  au  Yun-Nan,  6  [filés 
de  coton,  etc.)  ;  du  Yun-Nan  à  Hong-Kong.  4  [étain]),  et  21  millions  en 
1900. 

En  1897.  la  valeur  totale  du  commerce  extérieur  du  Tonkin  était  de 
67  millions  de  fr.  Importations,  36  millions  (de  France,  17  1/2;  de  l'é¬ 
tranger,  18  1/2.  Exportations,  21  millions  (pour  Franco,  I  1/2;  pour 
l'étranger.  19). 

Hanoï  et  Haîphong  ont  chacune  une  Chambre  de  commerce  (arrête  orga¬ 
nique  du  16  février  1889.  modifié  le  7  mai  1890).  —  Musée  commercial, 
imluslriel  el  agricole  h  Hanoi.  —  Exposition  annuelle  des  Arts  industriels 
indigènes  du  Tonkin  sous  le  patronage  île  la  Chambre  de  commerce  de 


COMMUNICATIONS 


Paquebots.  —  Messageries  Maritimes,  ligne  des  Indes.  Chine  et  Japon. 
Départ  do  Marseille,  tous  les  1 1  jours,  pour  Saigon  et  par  correspondance 
à  Saigon)  llaï-Phong. 

Messageries  Marilimes,  ligne  d’Australie.  Départ  de  Marseille  tous  les 
28  jours,  sans  escales  jusqu'à  Colombo,  et  transbordement  h  Colombo 
avec  la  ligne  des  Indes.  —  Durée  du  trajet;  Marseille-Saigon,  21  jours; 
Marseille-llaî-Phong,  30  jours. 

Trajet;  8163  milles  (par  Djibouti  ou  8  621  milles  (par  Adcn  et.  Bom¬ 
bay  ou  8061  milles  (direct  jusqu'à  Colombo  .  savoir  7316  ou  7  677  ou 
7  207  milles  de  Marseille  à  Saigon  (lignes  principales,,  et  847  milles 
do  Saigon  à  Haï-Phong  (ligne  annexe  hebdomadaire). 

Compagnie  Xn/ioiiti/e  de  nueigtilion.  ligue  commerciale  directe.  Départ 
de  Marseille  pour  Haï-Phong.  I  fois  par  mois.  Durée  du  trajet  :  33  à  36  jours, 
y  compris  un  arrêt  de  2  ou  3  jours  il  Saigon. 

Chargeurs  réunis.  Dunkerque-le  Havre- Pauillae-Marseillc-lndo-Chine. 


,La  durée  du  trajet  par  bateau  à  vapeur  seul,  avant  l’ouverture  de  lu 
ligne  ferrée,  est  de  16  à  20  heures). 

2"  Ligne  de  Hanoï  à  Nam-Dinh  el  ù  Vinh  .  —  Stations  :  Hanoi  rive  dr,). 
Cou-Dion,  l'hu-Thitong-Tinh,  Phu-Xuyon.  Dong-Van,  l'hu-Ly.  Binh-Luc, 
Dong-Xa,  Nam-Dinh,  Ninh-Binh,  etc. 

3»  Lignes  île  Haï-Phong  à  Hanoï  el  n  Lno-Kng  (en  construction!;  rie 
Lno-Kag  ù  Yuii-Xaii-Sen  et  prolongements  (eu  projet  étudié  . 

■i°  Chemins  île  fer  industriels,  à  voie  île  I  m.,  aux  charbonnages  de 
Hongay  (réseau  de  18  km.)  et  de  lvébao  (réseau  de  12  km.'. 

Télégraphe.  —  Extension  du  réseau  télégraphique  du  Tonkin  au 

«1  1 100  on  leoo). 

a  5<M  kilométrés 


Nombre  de  burin 
Développement  d, 


Phares.  —  I"  Iles  Nnrwag  86  m.  d'altitude  ;  feu  blatte,  à  éclats,  no  m. 
de  hauteur  au-dessus  de  ht  iner.  Portée,  22  milles. 

2“  Ilon-Duit;  fou  fixe  blanc.  Portée.  21  milles. 

Sémaphore  à  Haï-Phong,  sur  l'ancienne  tour  du  télégraphe  optique. 
Signaux  particuliers  de  typhons. 

Correspondances  fluviales.  —  Compagnie  de  navigation  tonkinoise 
(Marty  et  d'Abbadie  .  Direction  el  armement  à  HuT-Pliong. 


Distanças. 

Hnï-Phong  il  Hanoï . 121) 

Haï-Pliongii  I'hu-Lung-Thuoag.  00 

Sept-Pagodos  à  Dnp-Cau  .  .  21 

Ilaï-Plioug  à  Mui-Ngoe.  MO 

Haï-Phong  h  Nuin-Dinli.  ... 

Haï-Phong  à  Vint. . 

Hanoï  à  Nam-Dinh . 

Ilanoï  k  Nam-Dinh . 

Hanoi  à  Viétri  (Viét-Tri)  ...  .35 

Viétri  à  Tuycn-ltunng  -  -  ”5 

Viélri  A  Clio-Bo .  5s 

Viétri  à  Yon-Bay .  75 


Yeu-Ray  à  I-ao-Kai .  ül 

Sept-Pagodes  à  Lam .  31 


llung-Yeu. 

Sept-Pagodes. 

Sans  escales. 

Qunng-Yen,  Hon-Gay,  Port- 
Wftllut,  Pointe- Pagodo. 

Nam-Dinh.  —  Do  Nam-Dinh 
A  Vinh,  108  milles. 
Hung-Yon. 

Hong- Yen,  Phu-t.y,  Kù-So, 
Niuh-tlmh. 

Bao-Yen,  Tliu-Vn,  lloa-Binh. 
llnng-ïloa,  Ngoc-Tap,  Cam- 
Khé.  Tlianli-Ba,  Ngoï-I.ao, 
Yen-Luong. 

Ngoï-Tu ,  Traï  -  Hutt,  Bao-1 1  a . 
Pho-t,u,  Thaï-NIcn. 


Service  de  mer.  bi-mensuel,  postal  ;  llaï-Phong,  Pak-Hoï,  Hoï-Hao, 
Qnang-Tcliéou,  Hong-Kong. 


Des  postes  optiques  et  des  colombiers  en  territoire  utilitaire  com¬ 
plètent  ce  réseau  de  lignes  télégraphiques. 

Le  réseau  télégraphique  du  Tonkin  est  relié  au  réseau  de  l'Annam,  par 
Ninh-Binh  et  Thnnh-lloa  ;  à  celui  dit  Laos,  par  Dien-Bien-Phu  et  Luang- 
Prabnng ;  à  celui  de  la  Chine,  par  Lang-Son  et  Long-Tchcott  (et  Canton), 
par  Mon-Kay  et  Pak-Hoï,  par  Lao-Kay  el  Yun-Nan-Sen. 

Les  raccordements  avec  le  réseau  de  la  Chine  sont  établis  :  1“  entre  ta 
station  Imikinoise  de  Dong-Dang  et  lu  station  chinoise  de  Ping-Siang 
vKotintig-Si;  :  2' "entre  la  station  tonkinoise  dr  Mon-Kay  et  la  station  chi¬ 
noise  de  Tong-liing  (Kouang-Toung)  ;  3“  entre  la  station  tonkinoise  de 
Lan-Ku.y  el  la  slulion  chinoise  de  Man-llao  (Yun-Nani.  Ainsi  toute  l'Indo- 
Chine  française  est  reliée  à  l'Europe  par  des  lignes  terrestres,  en  plus 
des  câbles  sous-mariûs  (câble  français  île  Tourane  [Annam]  à  Amoy 
[Chinc],  etc.) 

Câble.  —  Le  câble  du  Tonkin.  appartenant  à  VEaslern  extension  Austra- 
lasia  and  China  lelegraph  Company,  atterrit  à  Haï-Phong.  Il  relie  llaï- 
Phong  d'ime  part  à  Hong-Kong,  d'autre  part  à  Hué,  Saigon  (cap  Saint- 
Jacques)  et  Singapour. 

Routes.  —  Classement  du  premier  réseau  de  routes  en  territoire 
civil  1 1897  . 

IIOUTF.S  DE  ('.MANDE  COMMUNICATION  TRAVERSANT  PLUS  DE  DEUX  PROVINCES 

1.  De  llanol  à  Lao-Kny.  pur  Son-Tay.  In  Rivière  Noire,  lliing-IIoa  et  Cam-Khé. 

2.  De  Hanoi  a  Hué,  par  Phu-I.y  et  Ninh-Binh. 

3.  De  Hanoi  à  Hai-Phony,  par  Hal-Diinng. 

i.  De  Hanoi  a  Cao-Bang,  par  Phu-Da-Phuc,  Tliaï-Nguyon  et  Ngan-Smi. 

5.  De  Viét-Tri  a  Ha-Giung,  par  Phu-Doan,  Tiiyeu-Quang,  Bac- Mue,  Yinh-Thuy  et 
Uac-Quau. 


Chemins  de  fer.  —  I  ’  Ligne  de  llanoi  à  Sa-Chnm.  par  Phu-Lang-Thuong. 
Lang-Sonet  Dong-Dang  i,  frontière  de  Chine'.  Voie  de  I  mètre  1  en  con¬ 
struction).  Prolongements  projetés  en  Chine. 

Cotes  d’altitude  des  principales  stations;  Ilanoï,  S  m. ;  Phu-Tu-Son, 
Bae-Ninh  et  Dap-Cim,6  m.  ;  Phu-Lang-Thuong,  6  m.;  Kep,  17  m.;  Bae-I.é. 
29  m.  ;  Thanh-Moï,  61  in.  ;  Lang-Giaï,  107  m.  ;  Ban-Thi,  276  m.  ;  Lang-Son, 
216  m.;  Dong-Dang,  229  m. 

Point  culminant  de  la  ligne  :  278  m..  au  col,  près  de  la  station  de  Ban- 
Thi. 

La  section  de  celte  ligne  comprise  entre  Phu-Lang-Thuong  et  Lang- 
Son.  exécutée  la  première  (à  partir  de  1890)  à  voie  provisoire  de  0m,G0,  a 
été  inaugurée  le  21  décembre  1894.  Elle  mesure  1 00  km.  et  compte  les 
stations  suivantes:  Phu-Lang-Thuong,  les  Pins.  Voï,  Kep.  Siii-.Nganh, 
Pho-Vi,  Bae-I.é,  Song-Iloa,  Thanh-Moï,  Lang-Nae,  Lang-l’.iaï,  Ban-Thi, 
Lang-Son. 

Stations  do  Hanoi  à  Phu-Lang-Thuong:  Hanoï  (rive  g. i,  Tung-Quan, 
Phu-Tu-Son,  Lung-Gian,  Bac-Niuli,  Dap-Cau,  Sen-Ilo,  Nhui-Thiet,  Pliu- 
Lang-Thuong. 

Stations  de  Lang-Son  à  Na-Cham  :  Ky-Lua,  Hong- Yen,  Dong-Dang, 
Pac-Luong,  Na-Cham . 

I)e  llaï-Phong  à  Phu-Lang-Thuong,  par  vapeur  îles  Correspondances  fin  Males,  (i  à  7 

De  Phu-Lang-Thuong  ii  Hanoï,  par  chemin  de  fer . 

Do  Haï-Phong  A  Hanoï . S  à  il 


ROUTES  DE  GRANDE  COMMUNICATION  RELIANT  OU  TRAVERSANT 
DEUX  PROVINCES 

10.  De  Sonlay  a  Thal-Nguyea,  par  Phu-Vïnh-Tliuong,  Hiiong-Canli,  My-Klié 

11.  De  Sonlay  6  Cho-Do,  par  Yen-Lé.  Phuong-Lam. 

12.  De  Huny-Hoa  d  Cho-Do.  par  I.a-Pho  el  la  rive  gaucho  do  la  Rivière  Noire, 
l.ï.  De  Thni-.Vi/uijen  il  Tuyen-Quang ,  par  lluong-Son. 

M.  De.  That-NguySK  il  Kep,  par  Mona-I.uoug  et  Bo-IIa. 

15.  De  That-Nguyen  a  Bae-Ninh.  par  lla-Chau  ot  lo  bac  do  Lang-Oam. 

10.  De  Hanoi  a  Une- Xinh,  par  Phu-Tu-Son. 

17.  De  Bae-Ninh  à  Plia- Lang-Thuong,  par  Dap-Cau. 
j  18.  De  Bae-Ninh  à  Hung-Yen,  par  Carn-Gian  et  Kë-Sat. 

lu.  De  Phu - Lang-Thuong  a  Lang-Son,  par  Kep,  Bae-Lé,  Thanh-Moï,  ot  la  rampo  do 
Tion-IIo. 

20.  De  Phu-Lang-Thuong  à  An-Clan,  par  Lam  et  Biea-Dong. 

21.  De  Hat-Dnong  à  Nam-Dinh,  par  Oia-I-oc,  Pho-Cli,  Phu  Tien-lluug. 

22.  De  Hat-Dnong  à  Hong-  Yen,  par  Ké-Sut. 

23.  De  Hai-Duong  u  Httng- Yen.  par  Gia-Loc.  Tu-Ky.  Van-Khé  (eommiiuo  avec  la 

roule  n*  21  jusqu'à  Tu-Ky). 

24.  De  Huny-Yen  à  Hanoi,  par  Uang-Ngang,  Yen-Lac,  I.uc-Dien,  Tu-IIo,  Ban-Yen  - 

25.  De  Huny-Yen  a  Thal-Binh,  par  Tien-Pliien. 

26.  De  Thai-Binh  à  Nam-Dinh,  par  Uong-Dion. 

27.  De  Phu-Ly  il  Huny-Yen. 

28.  De  Phu-Ly  d  Nam-Dinh. 

22.  De  Huny-Yen  a  Nam-Dinh. 

30.  De  Nam-Dinh  d  Ninh-Binh. 


ATLAS  DES  COLONIES  FRANÇAISES. 
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ROUTES  DE  GRANDE  COMMUNICATION  DANS  LA  MEME  PROVINCE 

00,  De  Hanul  u  My-Duc.  par  Pliu-Tlmnh-Oaï. 

01.  De  Phu-Vtnh-Thuong  A  Vinh-Ninli,  par  Liêii-Soil. 

02.  De  Huong-Canh  à  Liàn-Son,  par  Tam-Duong. 

03.  De  /'Au-  Vmh-Thuong  a  Ngnr-Ky,  par  Lap-Thacli. 

01.  De  Phu-  Vinh-Thutmg  à  Tam-Duong. 

05.  De  la  roule  n‘  I  A  Phu-Quor-Oal,  par  Thac-Thal. 

00.  De  In  route  n"  I  A  Phu-Quoc-Oat,  par  la  rive  droite  du  Dav . 

07.  De  Phu-Ninh  A  Dont/  -Du. 

08.  De  Phu-Ninh  A  Cho-C.hu, 

00.  De  Cho-Chn  à  Cho-Mol. 

10.  De  Hung-Hnn  à  Viet-Tri. 

11.  De  Huny-Hoa  à  Cam-Khè,  par  Pliu- Lam-Thuo  ot  Ngoc-Tap. 

12.  De  Phu-Latn-Thao  il  Yen- Du  II  (rejoint  à  Yen-Dau  la  route  n"  5). 

13.  De  Bae-Ninh  à  Phu-Lo. 

H.  De  Hnr-Xinh  n  Sepl-Pagode »,  par  Qué-Duong. 

15.  De  Dap-Cnu  au  bac  de  Lang-Gam  (rejoint  au  bac  la  route  n»  15). 

10.  De  Ila-Chau  n  Hong- Lan.  par  Bich-Dong  et  lïuc-Taog. 

17.  De  Sen-Ho  n  Moe-Trany .  par  Nha-Nam. 

18.  De  Phu-Lang-Thuong  A  Cno-Thnong. 

19.  De  Phu-Lang-Thuong  A  Dao-Quan. 

20.  De  Vol  ii  Luc-Nyn n,  par  Tam-Na. 

21.  De  Lang-Son  à  Luc-Ngan. 

22.  De  Lam  a  Mal-Xu. 

23.  De  Lam  à  Déo-Coc. 

24.  De  Gia-Loe  à  Cui-Cao,  par  Tu-Ky. 

25.  De  llat-Duong  à  Sept- Pag  odes.  par  Phn-Nam-Sacll. 

26.  De  Tu-Ky  à  Cui-Cao,  par  Phu-Ninli-Giang. 
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INDE  FRANÇAISE 


APERÇU  DE  LA  CARTE 


Cinq  petits  territoires,  huit  autres,  plus  exigus  encore,  appelés  loges  », 
fractionnés,  disséminés,  enclavés  dans  l'Empire  britannique  de  l'Inde, 
conservent  pour  la  nomenclature  coloniale  française  le  souvenir  de 
l'œuvre  de  Dupleix. 

Les  «  Etablissements  français  dans  l'Inde  »  ou  l'Inde  française  — 
magni  nominis  timbra  — ,  telle  qu'elle  a  été  réduite  par  les  traités  de 
1814  et  1815  et  remise  par  l'Angleterre  fi  la  France  en  1816-17, comprend  : 

Sur  la  cote  de  Coromandel,  dans  le  Carnatie,  le  territoire  de  Pondi¬ 
chéry  (acquis  dès  1683),  tout  morcelé  par  des  enclaves  anglaises,  et,  h 
100  kilomètres  plus  au  S.,  celui  de  Karikal  (acquis  en  1730,1 ,  dans  le 
delta  du  Cavéry; 

Sur  la  côte  d'Orixa,  le  territoire  de  Yanaon  (occupé  en  112:11,  dans  le 
delta  du  Godavéry,  et  la  loge  de  Maznliputam  (1721)  avec  l'aidée  de 
Francepett  (3  kil.  N.  O.  de  Mazulipatam)  et  deux  terrains  (200  Indiens); 

Sur  la  côte  de  Malabar,  le  territoire  et  les  aidées  de  Ma  hé  (occupé  eu 
17211,  et  la  loge  de  Calicul  (avant  1721;  restituée  en  1819),  dans  la  ville 
indo-anglaise  de  ce  nom,  au  bord  de  la  mer  (110  m.  de  plage  ; 

Dans  le  Goudjerate.  au  N.  de  Bombay,  la  factorerie  de  Swatc,  pre¬ 
mier  comptoir  français  de  l'Inde  (1008;  restituée  en  1819)  :  une  maison 
et  deux  terrains,  dits  le  Jardin  français  »  et  le  «  Cimetière  des  Fran¬ 
çais  »  (38  arpents); 

Au  Bengale,  la  ville  de  Chandernagor  (oédée  en  1088  par  le  Grand  Mo- 
gol  .  à  33  kil.  en  amont  de  Calcutta,  sur  une  anse  de  l'Hougly,  bras 
principal  du  Gange,  voie  navigable  (au  moins  3  m.  d'eau)  par  vapeurs 
en  toute  saison  :  la  déesse  aux  eaux  jaunes,  la  Gangâ  des  Hindous, 
baigne  les  «  gàth  “  (quai  débarcadère)  de  la  <i  jolie  cité  »  de  Dupleix; 

_  et  les  loges  de  Balassore  (fondée  en  108G;  30  il  40  familles),  — Dacca 

(fondée  en  1722,  restituée  en  1819).  avec  les  dépendances  de  Tesgan  et 
Sirampour  et  le  domaine  de  Goretty,  —  Castimbazar,  au  S.  de  Mourchi- 
dabad,  sur  le  Baghirati.  branche  O.  du  Gange.  —  Patiui  (fondée  en  1727, 
non  réoceupcc  :  une  maison  et  cinq  terrains).  —  et  Jo ugdia  (fondée  en 
1735  ii  2  lieues  de  la  mer,  submergée  en  1763,  remplacée  par  d’autres 
terrains;  non  réoccupée). 


Extrait  du  budget  local  (1900). 
Recettes. 

Location  de  la  loge  de  Balassore . 

Produit  de  la  loge  de  Dacca  (budget  de  1897)..  .  . 
lt ente  perpétuelle  sur  le  domaine  de  Goretty  .  .  . 

Location  de  l'ile  Boro  (Chandernagor) . 

Ferme  de  l'ile  Iskilipali  (Yanaon) . 

Ferme  de  l’arrack  à  Mazulipatam . 

Droit  de  passage  sur  le  pont  de  Pandaquel  (Mahé; 

Produit  de  la  loge  de  Surate  (1894) . 

,,  Calieut  (1894) . 


Roupies 
riron  l  fr.  CO) 


1  610 
391 
3  330 


Origines  coloniales.  —  1664.  —  «  Compagnie  française  des  Indes 
Orientales  ».  réorganisée  par  Colbert,  reconstituée  en  1723. 

1742-1731.  —  Dupleix,  gouverneur  de  Pondichéry.  En  1731,  il  domine 
le  Deccan  tout  entier  et  administre  le  Carnate. 

1769.  —  Liquidation  de  la  Compagnie  des  Indes.  —  Les  titres  primor¬ 
diaux  des  Français  ont  été  enlevés  (1758)  par  les  Anglais  avec  les  ar¬ 
chives  de  la  Compagnie  des  Indes.  Les  détenteurs  ont  refusé-  de  les 
rendre  (1765).  —  Période  de  commerce  libre,  1769-1778. 

1171.  —  Remise  au  roi  des  propriétés  de  la  Compagnie  des  Indes. 

1783.  —  Traité  de  Versailles,  consacrant  la  disparition  de  la  souve¬ 
raineté  du  Grand  Mogol  (Martens,  édit.  ISIS.  t.  III,  519). 

1787.  — Convention  explicative  de  Versailles,  nu  sujet  des  établisse¬ 
ments  et  du  commerce  français  dans  l'Inde  (Martens,  t.  IV,  281). 

1814  et  1813.  —  Traités  de  Paris,  nous  remettant  en  possession  des 
territoires  qui  nous  appartenaient  au  1"  janvier  1792. 

1817  et  1818.  —Conventions  spéciales  pour  l'opium  et  le  sel  (rente  de 
l'Inde). 

1833.  —  Abandon  il  l'Angleterre  de  la  ferme  des  spiritueux  (ferme  de 
I ’urrack)  à  Mazulipalam,  moyennant  rente  annuelle  de  3  350  roupies. 


La  population  du  territoire  de  Pondichéry  est  répartie  entre  4  com 
munes  :  Pondichéry  (43383  liai),  dans  la  comm.l,  chef-lieu  de  l'Inde 
française,  Oulgaret,  Villenour  et  Bahour,  subdivisées  en  aidées  (villages  , 
coupom  et  prit  (hameaux);  celle  du  territoire  de  Karikal.  entre  3  com¬ 
munes  \maganom)  :  Karikal,  la  Grande  Aidée,  et  Nédouncadou. 

La  population  est  en  décroissance  :  elle  a  diminué  de  13162  de  1891  à 
1901:  celte  décroissance  affecte  surtout  Karikal  (—  13  931)  et  Yanaon 
( —  322)  :  Pondichéry  n'a  diminué  que  de  1  779.  Chandernagor  (+  2850) 
et  Mahé  +  320  ,  au  contraire,  sont  en  progrès  relatif,  mais  Chanderna¬ 
gor  en  1884  comptait  32717  habitants. 

Les  langues  parlées  par  nos  Indiens,  tant  Hindous  brahmanistes  (la 
grande  majorité)  que  musulmans,  protestants  ou  catholiques  (Missions 
étrangères!,  sont  le  tamoul  u'i  Pondichéry  et  Karikal  :  5  journaux  rédi¬ 
gés  en  tamoul  paraissent  à  Pondichéry),  lTiindoustani.  le  muléaluin  ou 
malayalam  (à  Mahé),  le  lelinga  ou  télougou  (à  Yanaon).  et  le  bengali 
(un  journal  bengali  parait  à  Chandernagor). 

Pondichéry  est  la  métropole  d'une  province  ecclésiastique  catholique 
(archevêché)  qui  comprend  les  diocèses  de  Pondichéry,  Coïmbatour, 
Maîssour  (Mysore)  et  Malacca. 

La  population  dite  »  blanche  »  par  distinction  de  la  population  in¬ 
dienne  compte  environ  3  000  personnes. 

Climat.  — Pondichéry  et  Karikal.  Saison  sèche,  1"  janvier-13  octobre. 
Pluies  (fort  rares:,  novembre  et  décembre.  Mousson  de  15  mars- 

13  octobre;  mousson  de  N. -E. ,  I"  novembre-mars.  -  Vent  de  terr . (de 

l'O.  au  S.-O.  .  très  brûlant.,  mai-août.  —  Température  de  jour  :  25  à  28 
degrés  (déc.  et  janv.  i,  31  à  40  degrés  (mai-sept.  .  Moyenne  ;  de  jour. 
30  ;  de  nuit,  26. 

Yanaon.  Saison  sèche,  l"noveinbre-juin.  Pluies. 20  juin-1"  novembre; 
débordements  du  Godavéry.  juillet-septembre.  Mousson  de  S.-O., mars- 
septembre  ;  de  X.-E.,  octobre- février.  Vent  d'O..  mai-juillet.  — Tempéra¬ 
ture  :  20  à  26  degrés  (nov,-janv.),  27  à  36  (fév.-avril),  36  à  42  (mai-juin), 
28  ü  34  (juill.-oct. ). 

Chandernagor.  Pluies,  juin-mi-oclobre  ;  torrentielles  en  août;  vents 
du  S.-E.  — Température  ;  chaleur  tempérée  par  les  bois  (palmiers  :  co¬ 
cotiers,  dattiers,  aréquiers;  bambous;  arbres  fruitiers i  et  les  étangs; 
22  degrés  (oct.-mars),  20  (déc.-junv.  ,  20  à  25  (oct.i.  Moyenne,  31; 
maximum,  37  (mai). 

Mahé.  Hivernage.  13  mai-15  oct.  ;  mauvaise  saison,  juin  et  partie 
d'août.  Mousson  de  S.-O..  avril-oct.  —  Température  :  22  à  26  degrés 
(janv.-mars),  23  à  30  (avrîl-sept.),  23  à  27  (oct. -déc.). 

Cultures.  —  Statistique  agricole  (1900)  : 

Nelly  (ri*) 

Hectares 

Pondichéry .  0  839 

Karikal .  8  313 

Mahé .  1  169 

Yauaon .  35 

Le  tabac  n'occupe  ii  Pondichéry  que  7  hect.,  les  cannes  à  sucre  4,  le 
coton  2,5.  Pistache,  sésame,  maïs,  manioc,  piment;  arbres  fruitiers. 

Commerce.  —  Le  commerce  maritime,  nul  il  Chandernagor,  insigni¬ 
fiant  ou  nul  à  Mahé  et  à  Yanaon,  se  fait  presque  exclusivement  à 
Pondichéry  par  navires  anglais.  Quant  à  Karikal,  il  ne  trafique 
qu'avec  l'étranger,  surtout  avec  les  Détroits  (S traits  Settlrments).  La 
valeur  du  commerce  maritime  de  l'Inde  française,  en  1900,  est  de  15 
millions.  Ce  commerce  est  eu  décroissance.  Dans  la  décade  1890-99,  sa 
valeur  moyenne  a  été  de  19  millions  (dont  15  aux  exportations  . 


.  Menus  groins.  Indigo. 
Hectares.  Hectares. 

U  832  480 


la  France,  l'étranger. 

Importations .  I  3 

Exportations . 6,5  4,2 

TOTAL  (1900  ....  7,5  7,2 


10.7 

14.7 


Superficie  et  population.  —  Sur  une  superficie  évaluée  h  469  kilo¬ 
mètres  carrés,  —  étendue  du  département  de  la  Seine,  —  l'Inde  fran¬ 
çaise  compte  273  185  habitants  (1901),  ainsi  répartis  par  territoires  : 


Pondichéry  .  .  • 

Karikal . 

Chandernagor .  . 
Yanaon . 


Habitants.  Densité. 
174456  600 

56  595  419 

26  831  2  981 

10  208  542 


582 


Principales  importations.  —  Légumes  secs,  arecs,  alcools. 

Exportations.  —  Arachides  décortiquées,  tourteaux  de  graines  d'ara¬ 
chides.  huiles  d'arachides,  «  guinées  »  (toiles),  tamarin,  poissons  salés, 
safran,  café,  etc.. 

Chambre  de  commerce  à  Pondichéry. 

Paquebots.  —  Messageries  maritimes.  Ligne  annexe  Colombo-Pondi- 
chéry-Madias-Calcutta,  correspond  tous  les  vingt-huit  jours  à  Colombo 
avec  la  ligne  des  Indes,  Chine  et  Japon.  De  Colombo  à  Pondichéry.  3 
jours  ;  à  Madras,  t  :  à  Calcutta, 7.  —Trajet  Marseille-Pondichéry,  20  jours. 


ATLAS  DES  COLONIES. 


ATLAS  DES  COLONIES  FRANÇAISES. 


Urilixh  India  Cu.  Penung  -  singn  pour- Négapatam- Karikal -Madras, 
touche  à  Karikal  deux  fois  par  mois. 

Chemins  de  fer.  —  Pondichcr\  à  Belpour.  par  Yillenour;  ligne  exploi- 
1 1> ■  • .  à  moitié  bénéfice,  par  une  compagnie  anglaise. 

Pondichéry  à  Tiroupapaliyour-lloudelour  p>n  projet  . 

Karikal  à  Péralam,  —  par  Poréar.TiraouIar  et  Ambagaratour.  —  i'.i  kil. 
Kxploité  par  le  South  India  ltailway  ». 

Chandernagor  est  une  station  île  la  ligne  Calcutta-Hougly. 


Routes. —  Pondichéry  à  Goudelmir.  à  Villenour  et  Villapourani  liel- 
pour;.  à  Vuldaour  et  Tindivanom,  ii  Madras  par  Marcanam  (salines  an¬ 
glaises,. 

Karikal  .1  Nagour.  à  Séchamoulé.  a  Ambagaratour.  à  Nédouneadou. 
»  Poréar. 

Mahé  à  Calieut  et  route  des  aidées  Coloye-Pandaqurl . 

Télégraphe.  —  Bureaux  anglais  dans  chaque  établissement,  reliés  au 
réseau  anglo-indien  et.  par  lui,  au  réseau  universel. 


I H  B  L I O  (  1 R  A  P  H I E  C  A  R  T  0  G  R  A  P  H I Q  U  E 


Service  hydrographique  de  la  Marine.  :  n- 
Charts  of  the  Admiralty.  : 

Indian  Atlas  trigonometrical  survey.  i  jr.T  im.  .s  n  .  -  Générât  Brport 
on  the  operations  of  the  Survey  of  India...  Calcutta,  189»,  cartes  1 /s  lia 000. 
Bailiçny  map  of  India.  1/20275211.  G  I'.  -  Telegraph  map  of  India. 


l'ian  de  la  ville  et  de  la  forteresse  de  Pondirhérq,  1088;  —  1711:  —  171»;  —  1 781*.  — 
farte  du  territoire  de  Pondichéry.  I  ll'.'iiaa,  IS57;  —  1/50000,  Iss I  (avec  plan  ilr 
la  ville,  1/10000). 

Plan  de  la  ville  de  Karikal.  t  10000.  1871:  1  / 2 500,  1882.  —  farte  du  territoire  de 

Karikal.  1871;  —  1882  ;  18M  :  —  0-.0317.  pour  1  kil.,  1885  (avec  plan  de  ta  ville, 

I  10(100'. 

P  du  territoire  de  fUmudr.-u.up., .  I  I  J' . .  l»x|  rédncii . le  Fre nch  ■.'■ale,,,, -ni 

of  Chandernagore,  16  ponces  pour  1  mille.  1870-71,  I  t'.  ,  —  Plan  de  la  ville  de 
Chandernagor,  1/1000.  1881. 

Plan  de  l'établissement  de  l’ana on.  O1* .016  pour  !  kil..  1830. 

Carte  de  Mahé  en  1191  (rétrocession  île  1817,.  1819.  —  Plan  du  territoire  de  Mahé 

;  :  i. ,  - .  is-, .  I, i  i  ni-.:, 

à  proximité  de  Mahé,  0" ,009  peur  loti  in  -  farte  routière  de  Mahé.  ii'",009  pour 
100  ni..  1881.  -  Carte  du  territoire  de  Mahé,  0»,0!92  pour  1  kil..  1885. 


l.OGes .  —  Plan  de  ta  Loge  de  f  alu  ni  321)  m.o.-K.  >:  110m.  N. -S.,  nu  3l”i1-,5'.>  ,  0*,062 
poar  100  lu..  1804.  Croquis  du  territoire  fl  aurais  de  tSulicul,  ls,s:,.  Luge  fran 
çoise  de  llalussor,  12  août  1765  :  relie  et  état  actuel.  —  Plan  des  possessions  fran¬ 
çaises  a  Balassore  :  terrains  situés  ù  Fouranii/i,  n  Goorpadhu.  A  Doiucha.  —  Loge  de 
Goretty. 

Croquis  de  la  loge  de  /hier a.  Plan  figuré  d’un  terrain  appartenant  aux  Fran¬ 
çais  a  Nagry  Sirampour.  Plan  1/1111  terrain  situé  n  Sota,  à  •!  heures  t/:1  de 
chemin  de  Sirampour.  Croquis  du  territoire  français  dans  la  ville  de  Dacea  connu 
sous  le  nom  de  Farasgonge  ou  Frenehgonge.  Croquis  d'un  terrain  appartenant  a  la 
France  a  I  milles  de  Dnrc.i  et  connu  sous  te  nom  de  Tezgonge.  Plan  du  comptoir  île 
nacra  et  de  tous  les  terrains  gui  ri  1  dépendent,  I  l  juillet  1786.  signé  :  FoUQUET  or. 
CiWMPtGXY.  député-commissaire  pour  la  reprise  île  possession  tic  Dacea  et 
Sirampour. 

Plan  de  la  Loge  française  de  Masulipatam.  1729.  —  Autre  plan  (le  Mazulipatain  :  Loges 
française  et  hatlandoise à  Sium  'sir  ,17*0. —  Winckkn.  Sketch  plan  of  French  Petto. 

Mémoire  sur  les  Etablissements  français  en  Asie  et  principalement  reor  du  Bengale 
'par  Dahrac,  ancien  chef  de  lu  Loge  de  Daecu).  1822  (Archives  du  Ministère  dos 
Colonies). 

Itapport  de  PaXon,  chef  de  la  l.oge,  de  Pal  un.  1787  cité  par  Parrai  . 

Haas.  Itapport  sur  la  situation  politique  de  l'Inde.  I8st. 

DRL0N0LK.  Itapport...  1891. 


BIBLIOGRAPHIE  GÉNÉRALE 


Souchu  de  Renefort.  Histoire  di  s  hoirs  orientale.,  litss. 

A’ihc  Prévost.  Histoire  générale  des  ruyagrs.  1716  10. 

De  Francheville.  Histoire  d-  la  I  o.npngio  •  1 1rs  Inde::. 

Ahlié  Guyon.  Histoire  des  Indes  orientâtes. 

Major  Malleson.  Hitlory  of  the  Frtmch  in  India  since  the  founding  of  Pondichéry 
IdU  to  the  capture  of  thaï  place  { trad.  .  Les  Français  dans  V Inde .  1873). 
Archives  coloniales  {Indes,  correspondance,. 

Depping  '  . Slrnticr  sans  /.nuis  ,\IY  Doc.  inéd.  sur  l  liist.  de 

France).  1851-55,  4  vol. 

Corrcspondancc  de  Colbert. 

Launay  H  1  vol. 

<  xxvm  4-  496,  758.  710  et  598  p.,  et  1  ail, mu  grav.  et  cartes. 

Fleur  j'  1  ’/  -  ■  ,• 

polit.,  1891. 

Castonnet  des  Fosses.  L'Inde  française  avant  Dupleix.  1887. 

Tibulle  Harnont  Un  estai 
respondanee  inédite.  1881. 


Guet  '/  1/  / lupin. r  .  fm.-r.é  ■.  1892,  97  p 

Anandarangappoullé.  Los  Fi  nir  ais  dans  t  Inde.  Dupleix  et  Lahnnrdonnnis 
(lixtr.  du  journal  de  — .  1736-1748  ;  trud.  du  tamoul  par  J.  Vinson).  1891. 

Cultru  /'  . 

Daiibigny.  1 

politique  coloniale  an  A  VHP  siècle.  1892,  xvi-352  p. 

C"  Dcssalles.  Pourquoi  nous  „  avons  pus  recoure ,  l’Inde  va  / 7.72.  lSSI.  31  p.  (Soc. 

acad.  Indo.Chiiioise,  1883).  annoté  par  t îknin . 

Prentout.  L'I/e  de  /'rame  ...  /,. 

du  premier  Empire  et  la  rivalité  de  la  France  et  de  V Angleterre  dons  les  Indes 
orientales.  1901. 

Établissements  français  dans  l'Inde.  Exposé  de  la  situation  de  la  colonie  pour  IlStt. 

Pondichéry.  1899.  125  p.,  25  tableaux  h.  t. 

Guy  \  •  ruts  français  tle  i  Iode.  1900,  illustr.,  cartes  d'après 

l'Atlas  des  Colonies  françaises  par  P.  Pelkt. 

Annuaire  des  Etablissements  français  dans  l'Inde.  1901. 


GUYANE  FRANÇAISE 


APERÇU  DE  LA  CARTE 


La  Guyane  française  se  développe  sur  80  lieues  île  côte,  de  l'cmbou- 
cliure  du  Maroni,  où  elle  confine  à  la  Guyane  hollandaise,  à  l'estuaire 
de  l’Oyapock,  qui  la  sépare  du  Brésil.  Elle  pénètre  dans  l'intérieur  jus¬ 
qu'aux  sources  les  plus  reculées  de  ces  deux  rivières,  dans  les  monts 
Tumuc-Humae,  soit  sur  une  profondeur  de  'JO  à  100  lieues. 

La  côte  est  basse  et  se  prolonge  en  mer  en  pente  insensible  :  la  ligne 
des  fonds  de  10  m.  se  lient  à  la  distance  de  12  à  20  kil.  du  rivage,  en 
dehors  d'une  rangée  d'ilots.  »  îlets  »  et  écueils  émergeant  des  vases. 
Zone  littorale  :  terres  alluviales,  terreau  noirrttre  sur  fond  de  vase  bleue 
d'une  fertilité  inépuisable,  savanes  sèches  ou  noyées  favorables  à  l'éle¬ 
vage  {<•  battes  i>  et  «  ménageries  »),  prairies  à  palmiers  pinots,  dites 
"  pinotiêres  »,  marais  «  pripris  ",  ■■  savanes  tremblantes  »  ;  le  relief 
des  ■<  Terres  liasses  »  est  si  faible  que  la  marée  se  fait  sentir  dans  les 
rivières  jusqu’à  1  et  8  lieues  de  la  mer. 

Des  soulèvements  parallèles  à  la  côte,  avec,  affleurements  de  gneiss 
et  de  granit,  se  révélant  sur  les  rivières  par  des  rapides,  des  «  sauts  » 
qui  les  brisenl.  élagent  l'intérieur  (»  Terres  Hautes  ..)  en  plateaux  et 
chaînons  de  collines.  Derrière  le  rideau  des  berges  à  végétation  puis¬ 
sante  s'étendent  des  savanes  ou  se  presse  la  forêt,  caractérisée  par  ses 
grands  arbres  drapés  de  lianes  et  couverts  d'épiphytes  :  solitudes  infi¬ 
nies.  habitées  ça  et  là  par  quelques  tribus  indiennes  raréfiées  et  par 
les  placériens  (les  champs  d'or;  ceux-ci  attaquent  le  filon  de  quart/, 
ou  lavent  les  sables  aurifères  dans  les  sluices  ".  L'or  se  rencontre 
associé  â  des  roches  éruptives  (diorifes,  diabases'  et  à  un  conglo¬ 
mérat  ferrugineux,  la  «  roche  à  ravets  ».  qui  tapisse  les  pentes  des 
collines;  mais  l'exploitation  de  l'or  en  Guyane  est  encore  dans  l'enfance. 
Les  forêts  et  les  savanes  primitives  montent  et  descendent  d'horizon  en 
horizon  les  versants  inexplorés  des  sierras.  Les  plateaux  ondulent, 
s'étagent  en  deux  gradins  successifs  vers  les  Turnuc-Humnc  :  d'un  pre¬ 
mier  ressaut  granitique  (500  m.)  s'écoulent  les  rivières  divergeant  de  la 
Mana  à  l'Approuaguo  et  les  »  criques  "  nffluentes  du  Maroni  et  de 
l’Oyapock;  un  second  ressaut  s'élève  jusqu'aux  chaînons  (800  ni.)  où 
naissent  les  deux  principaux  fleuves  guyanais. 

Limites.  —  Deux  décisions  arbitrales,  acceptées  couinu'  jugements 
suprêmes  et  sans  appel,  ont  fixé  les  limites  de  la  Guyane. 

Hollande  :  Surinam.  —  Le  différend  de  frontière  entre  la  Guyane  fran¬ 
çaise  et  Surinam  (Guyane  hollandaise)  a  été  tranché  par  l’arbitrage  du 
tsar  Alexandre  III  (25  mai  18911  :  F  .Voua  Awai,  déjà  reconnue  par  la 
Commission  mixte  de  1801  comme  cours  supérieur  du  Maroni  (frontière 
du  traité  d’L'lrecht,  17181  en  amont  du  confluent  du  Tapanahoni,  est  le 
fleuve  limitrophe  qui  sert  de  frontière  entre  les  deux  colonies. 

Brésil.  —  Par  sentence  arbitrale  du  gouvernement  de  la  Confédération 
suisse  (1"  décembre  1900),  la  rivière  Yapoc  (lapon  ou  Vincent  Pinçon 
(frontière  du  traité  d’Utrecht.  1713,  art.  8!  est  l'Oyapock.  Le  thalweg  de 
cette  rivière,  de  son  embouchure  à  sa  source,  puis  la  ligne  de  partage 
des  eaux  sur  les  inonls  Tuniuc-IIumac,  formant  limite  N.  du  bassin  de 
l'Amazone  jusqu'au  territoire  hollandais,  constituent  la  ligne  frontière. 
—  {Annales  de  Géographie,  mars  1898, 189,  et  janvier  1901,  lis.) 

Superficie  et  population.  —  Sur  un  territoire  d'environ  80  000  kil. 
carrés,  la  Guyane  française  ne  compte  que  32  908  habitants  (1901  . 

La  ville  de  Cayknnk,  chef-lieu  de  la  colonie,  compte,  h  elle  seule. 
12  012  hnb. 

RéparliltOH  de  la  population . 

Population  civile . 

Troupe  :  garnison  et  station  navale . 

Chercheurs  d'or  dans  les  bois..  . . 

(  Indiens . 

Populat.  sauvage.  ,  Boiclli  Son| 

„  ,  ,  |  Relégués  collectifs.  .  . 

population  pénale.  |  Tr„*port(,  „  coul. 

Total  (1901 . 
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La  population  créole  occupe  le  territoire  communal  (bande  littorale 
de  13087  kil.  carrés,,  réparti  entre  15  communes  :  Cayenne,  Oyapork, 
Approuague,  Kaw,  Itémire,  Maloury.  Roura,  Tonnégrande.  Mon'tsinérv, 
Macouria,  Ronron,  Sinnamary.  Iraeoubo,  Mana  et  Maroni  (commune 
pénitentiaire). 

Tribus  indiennes  Peaux  Rouges  :  Tayra,  Aramichaux,  Émerillons. 
Roucouyennes,  Galibi,  etc. 

Tribus  noires,  sur  le  Maroni  ;  lUisch,  Boni,  Poramoka. 

Forçats  libérés  :  environ  1  500  individus. 

Climat.  —  Grandes  pluies  (*•  hivernage  -  :  novembre-juin  inclus; 
celte  période  est  coupée  en  mars-avril  par  un  mois  de  beau  temps, 

I  "  été  de  mars  »  ou  «  petit  été  ».  Alizé  N.-E.  Hygromètre  :  97“. 

Saison  sèche,  »  grand  été  »  :  juillet-octobre;  la  plus  chaude  saison. 
Alizé  S.-E.,  sec,  mais  humidité  de  l'air  toujours  extrême  :  05“  à  90". 

Pluie  moyenne  :  3”, 50.  —  Orages  rares  sur  le  littoral. 

Températures  extrêmes  ;  35  et  20  degrés.  La  température,  relative¬ 
ment,  basse,  est  à  peu  près  conslante  pendant  toute  l'année  :  ta  moyenne 
du  mois  le  plus  frais  est  voisine  de  25  degrés,  et  celle  du  mois  le  plus 
chaud  de  27.  Bien  que  située  près  de  l'équateur,  eulre  1"  et  ti»  lai.  N., 
cette  côte,  en  bordure  de  l'épalssè  forêt  guyannisc,  exposée,  en  outre, 
aux  vents  humides  et  frais  du  N.  et  N.-E..  a,  de  par  son  exposition,  !>■ 
régime  des  vents,  le  voisinage  de  la  mer,  h-  revêtement  du  sol,  un  cli¬ 
mat  moins  chaud  que  ne  le  comporterait  la  latitude.  La  réputation 
imméritée  de  ce  climat  est  moins  due  à  son  Insalubrité  spéciale  qu'à 
l'incapacité  et  à  la  cupidité  des  organisateurs  d'essais  de  colonisation. 

Administration.  —  Conseil  général.  —  Cour  d'appel  :  Cayenne.  Tribu¬ 
naux  de  première  instance  :  Cayenne  cl  Saint-Laurent.  Justice  de  paix  ; 
Cayenne. 

Etablissements  pénitentiaires.  —  Iles  du  Salut,  Koumu.  Saint-Laurent 
du  Maronî,  Saint-Maurice  .usine  à  sucre;,  Saint-Jean  dépôt  de  relègues  . 
Cayenne,  Montagne  d'Argcnt.  chantier  de  l'Orapou. 

Les  exploitations  agricoles  pénitentiaires  (Pariucabo  et  Passoura,  près 
de  Kourou  ;  la  Forestière,  sur  les  bords  du  Maroni,  en  amont  de 
Saint-Jean;  le  chantier  Charvein  et  le  Nouveau  Chantier,  près  de  Saint- 
Laurent;  les  concessions  de  Saint-Laurent  et  de  Saint-Maurice  i  consti¬ 
tuent  de  véritables  jardins  d'essais,  où  l'on  cultive  avec  succès  le  caféier, 
le  cacaoyer,  la  canne  à  sucre,  et,  comme  plantes  vivrières,  la  patate, 
l'igname,  le  cramanioe,  la  banane.  Superficie  cultivée  :  910  hectares. 

Le  bal  ata  se  rencontre  en  abondance  sur  les  criques  du  bas  Maroni, 
quelquefois  à  raison  de  50  à  00  arbres  par  hectare  ;  un  arbre  peut  être 
saigne  tous  les  quatre  ans  et  donne  1  litres  de  lait,  soit  2  kilos  de 
gomme  coagulée. 

Commerce.  —  La  valeur  du  commerce  de  In  Guyane  en  1900  est  do 
16,4  millions  de  francs. 


la  Franco,  l'étranger 

Importations .  7,1  -2,1 

Exportations .  6,3  0,3 

Total  (1900). .  13,4  1^0" 


Dans  le  total  des  exportations,  l'or  entre,  à  lui  seul,  pour  une  valeur 
de  plus  de  6  millions  ;  or  natif,  2170  kilos;  or  allié,  33  kilos. 

La  découverte  de  l'or  dans  la  crique  lnini,  affluent  du  Maroni,  a  l'ait 
monter  soudain  la  production  mensuelle  moyenne  des  placers  de  la 
Guyane,  de  178  kilos  d'or,  en  1900.  à  009  kilos  en  décembre  1901. 

Autres  produits  ;  farine  de  manioc,  cacao  en  fèves,  vanille,  bois  de 
rose,  bois  d'ebénisterie,  plumes  do  parure,  tafia  et  rhum,  vessies  nata¬ 
toires,  peaux  de  bœufs,  roches  phosphatées  (ilôt  Grand  Connétable  , 
gomme  de  balata,  essence  de  bois  de  rose,  café.  —  Une  seule  fabrique 
de  sucre  :  usine  pénitentiaire  de  Saint-Maurice  (Maroni). 


COMMUNICATIONS 


Paquebots.  —  Compagnie  générale  Transatlantique.  Ligne  Saint- 
Nazaire-Colon,  correspond  à  Fort-de-France  (Martinique i  avec  ligne 
annexe  mensuelle  Fort-de-France-Cayenne.  Trajet  total  :  21  jours.  — 
Escales  de  la  ligne  annexe  :  Sainte-Lucie  (Castries  ,  la  Trinité  (Port 
d'Espagne),  Guyane  anglaise  (Demerarij,  Surinam  (Paramaribo). 

Royal  Mail.  De  Southampton  tous  les  1  i  jours  à  la  liarbade,  d'où  part 
la  ligne  annexe  anglaise  sur  Paramaribo  (Guyane  hollandaise  .  Service 
mensuel  français  Paramaribo-Cayenne. 

Transports  maritimes  des  < 1 agîmes.  Escales  :  Cayenne,  Ivourou,  Sinna¬ 


mary,  Mana.  Saint-Laurent,  Saint-Jean  du  Maroni.  Albina,  Surinam 
Demerari,  Trinidad,  Parrain  as.  Bolivar,  Sainte-Lucie,  Martinique.  — 
Correspondance,  à  Paramaribo,  avec  la  Weslmail  d'Amsterdam,  et.  a  la 
Trinidad,  avec  la  Trinidad  l.ine  de  New- York. 

Phares.  —  Maroni,  2  feux  :  pointe  Galibi  ou  Kaimar  hollandais  .  ( ). 
de  l'entrée  (portée.  12  milles);  pointe  des  Haltes  ou  pointe  Française.  E. 
de  l'entrée  (10  milles). 

Mana.  pointe  Isère,  N.  de  l’entrée  de  la  rivière  (8  milles  .  —  Sinua- 
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mary.  O.  de  l'entrée  (10  milles  .  —  Cayenne,  fort  Cépérou  (10  milles  .  — 
Iles  du  Salut,  île  Royale  (12  milles  .  —  Enfant  Perdu  8  milles:. 

Câbles.  —  Compagnie  française  des  Câbles  télégraphiques.  Câble  de 
Brest  à  Cayenne,  par  New-York,  etc..  Fort-de-France  et  Paramaribo; 
câble  de  Cayenne  à  Pinheiro,  près  Para  (Brésil  ,  etc.,  et  l'Europe. 


Télégraphe.  —  Ligne  de  Cayenne  à  Saint-Laurent  du  Maroni,  par 
Kourou,  Sinnamary.  lracoubo  et  Mana. 

Chemin  de  fer.  —  Projet  :  Cayenne  à  la  crique  Aratave 'Approuague  , 
puis  à  la  crique  Inini  (Maroni)  et  a  la  Camopi  Oyapock,. 

Decauville  de  Saint-Laurent  à  Saint-Jean.  17  kil.  —  Routes.  88  kil. 
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1500.  —  Vincent  Pinçon,  ancien  officier  de  Colomb,  parcourt  les  côtes 
de  Guyane  Terre  de  l'aria  île  Colomb,  149S),  de  l'Amazone  à  l'Oré- 
noque  :  au  cours  de  ce  voyage,  il  donne  son  nom  à  une  rivière  dont 
l'identification  incertaine  (Araguary  ou  Oyapock?)  a  été  la  cause  du  litige 
séculaire  entre  la  France  et  le  Portugal,  pu is  le  Brésil,  sur  les  vraies  li¬ 
mites  des  Guyanes  française  et  brésilienne. 

xvi*  siècle.  —  Nombreux  voyageurs  et  aventuriers  à  la  recherche  des 
trésors  du  fabuleux  lac  Périmé  et  d'une  ville  chimérique,  la  Manno  del 
Dorado,  situés,  crovait-on.  vers  le  centre  de  la  région  guyanaise.  Récits 
merveilleux  et  imaginaires.  Relations  de  Waller  Raleigh  el  Laurent  Ivey- 

1604.  —  Expédition  de  La  Ravardière,  de  Rouen  au  Mahury. 

1626-1635.  —  Autres  expéditions  et  fondation  de  Cayenne. 

1613.  —  Expédition  de  la  ■■  Compagnie  du  Cap  de  Nord  ”,  conduite  par 
Poneet  de  Brétigny. 

1652.  —  Expédition  dite  des  «  Douze  Seigneurs  •>  ou  de  la  »  France 
Equinoxiale  ",  association  remplacée  (1604)  par  la  »  Compagnie  des 
Indes  Occidentales  ". 


1654-166*.  —  L'ile  de  Cayenne  abandonnée  est  au  pouvoir  des  Hollandais 

1674.  —  La  Guyane  est  placée  sous  l'autorité  directe  du  Roi. 

1713.  —  Traité  d'Utrecht  :  abandon  par  la  France  des  terres  du  Cap  de 
|  Nord. 

1763.  —  Désastreuse  expédition  de  Kourou,  l'une  des  principales 
causes  du  discrédit  de  la  Guyane,  encore  accru  par  la  déportation  a 
Cayenne,  des  exilés  du  18  fructidor.  —  Daubight,  Ghoiseul  el  la  France 
,  d'outre-mer  après  le  traité  de  Paris  (1763).  Étude  sur  la  politique  colo¬ 
niale  au  XVI IP  siècle.  1892,  xvi-352  p. 

1809-1817.  —  La  Guyane  est  occupée  par  les  Portugais. 

1848.  —  Émancipation  de  13  000  esclaves. 

1853.  —  Engagement  de  travailleurs  et  immigrants  africains, 

1851.  —  La  Guyane,  désignée  comme  colonie  pénitentiaire,  reçoit  le 
I  premier  convoi  de  condamnés;  on  espérait,  avec  la  transportation,  régé¬ 
nérer  la  colonie  :  on  la  stérilise,  on  la  paralyse. 

1855.  —  Découverte  de  l'or  dans  l'Approuague.  Les  plantations  sont 
I  abandonnées  pour  les  placers. 
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Publication-.  ;i-sv.|iih!i,-<  ,i  ■  I ■  ■  i . i , . •  lien  -  1  ■  •  , 

I’  Publications  brésiliennes.  —  Caltano  da  sii.va.  LOyapoc  ei  l'Ama¬ 
zone,  question  brésilienne  et  française.  Paris,  1861  (3*  éd.,  1899),  2  vol..  460 

Mémoire  présenté  par  les  États-Unis  du  Brésil  an  gouvernement  île  la  Confédération  I 
suisse.  I  (Mémoire),  12  caries,  1899;  II  et  lit  (Documents).  3  vol.  —  Allas  conte¬ 
nant  un  choix  de  cartes  antérieures  au  traité  conclu  le  II  avril  1713  entre  le  Por¬ 
tugal  et  la  France.  91  cartes,  depuis  celle  de  JUAN  de  la  cosa  (1500)  jusqu'à  j 

celle  du  P.  Samuel  Fritz  (1707).  Paris,  1899. 

Allas  contenant  ,1  cartes  levées  parla  Commission  brésilienne  il’ explora  lion  du  Haut- 
Araguarg ,  sous  la  direction  du  cap.  Braga  Cavalcante.  1/2000(10,  1896. 

.Second  Mémoire  présenté  par  les  F. -U.  du  Brésil.  1899,  I  vol..  Album  contenant  des 
fac-similé  de  documents,  et  Atlas  de  86  cartes  dont  14  antérieures  au  traité 
d'Utrecht. 

Publications  françaises. 

dans  la  question  des  frontières  de  la  Guyane  française  et  du  Brésil  soumise  ri  t ar¬ 
bitrage  du  gouvernement  de  la  Confédération  suisse,  lmp.  liât.,  1899,  1  vol.  in-8, 
iv  +  373  p.,  1  carie.  Documents  et  pièces  justificatives,  174  p.  —  Atlas  do  35  caries 
1544-1862'.  avec  table  analytique,  depuis  la  earto  de  Sébastien  Cabot  (1511)  I 
jusqu’à  celle  d'AzHVtuo  1 1862-64}. 

Réponse  du  gouvernement  de  ta  République  française  au  Mémoire  des  États-Unis  du 
Brésil  sur  la  question  de  frontière  soumise  à  l'arbitrage  du  gouvernement  de  la 
Confédération  suisse.  Impr.  uat.,  1899,  îx  4-  396  p..  4  caries. 

Vidal  dk  la  Blache.  La  rivière  Vincent-Dinzon,  étude  sur  la  cartographie  de 
la  Guyano  (Bibliotlièquo  de  la  Faculté  des  lettros  do  Paris,  t.  XV). 


Voyageurs  et  explorateurs.  -  lu:  Nûuvwn.  Fa  traits  des  auteurs  et  voya¬ 
geurs  qui  ont  écrit  sur  la  Guyane.  1814  (Bibliographie  de  la  Guyane  :  239  auteurs, 
314  ouvrages). 

Froidbvaux.  Notice  sur  le  voyageur  Pierre  Barrère.  —  explorations  françaises  à  l'inté¬ 
rieur  de  la  Guyane  pendant  le  second  quart  du  XVIIP  siècle  (1720-1712).  Bull.  géog. 
hist.,  1894;  croquis  des  voyages  do  Constant  et  Gras  1720,  Canada  1722,  le  sor- 
gont  La  Hayo  1728-29  et  1731-32,  Capperon  1730-31.  do  Cliabrillan  1742.  I,a  Jeu¬ 
nesse  et  Saint-Julien  1740  ou  1711  ;  copio  d  uno  carte  manuscrite  de  la  Guiano 
dressée  par  les  Jésuites  en  1741.  communiquée  par  Buache  en  1787  (1  ligne  pour 
1  lieue);  esquisse  iuédito  do  la  Guyano  par  Buache.  1700. —  Le  séjour  de  l.a  Con- 
damine  à  la  Guyane  en  1741.  —  Une  mission  géographique  el  militaire  à  la  Guyane 
•■111762  (de  Bèhague).  Ann.  de  géog.,  1892,  n“  2.  —  Un  projet  de  voyage  du  botaniste 
Adanson  en  Guyane  en  1703. 

Thébault  de  la  monderib.  Voyages  faits  dans  l'intérieur  de  l'Oynpock  de  1819  ri  1817. 


Laurent  Iveymis  1596,  Harcourt  1608,  les  P.  Grillez  el  Béchamel  1671,  le  P.  Fauqne 
1738,  Patris  1769,  Leblond  1787.  Bodin  1823,  Leprieur  vers  1830-32,  lu  1'.  Non  13. Vu, 
Tollinge,  Konmy  1860.  Vidal  et  la  commission  franco-hollandaise  du  Maroni 
1861.  le  P.  Krænnor  1863,  Bouyor  1862-63.  Chevalier  1866.  Labourdnttn  1870, 
Crevaux  1877-78,  Coudreati  1887-91,  Viala  1889,  Brousseau  1889-95,  Levai  1897. 


Service  hydrographique  de  la  Marine.  9  n-  et  1  vol.  in-8,  1877. 

Simon  Mentelle.  Carte  lie  la  Guiiinr  française.  Cayenne.  177s  et  17ss. 

Carte  géographo-géologique  de  In  Guyane  française  dressée  d'après  tes  reconnaissances 
et  observations  faites  de  Idili  ri  IS7S  par  le  bureau  du  cadastre  de  Cayenne.  1/400  000. 

Crevaux  Flei . le  l'Amérique  du  Sud,  1877-18 

-  Voyages  dans  l’Amérique  du  Sud  (1876-1881!.  1883,  illustr.,  cartes. 

Coudreau  Carie  de  la  Guyane.  1/1250  000.  Bull.  Soc.  géog..  1891.  —  La  France 
équinoxiale:  les  Guyanes  et  l'Amazonie.  1887,  2  vol.,xvi-43G  et  xxXvi-495  p.  Allai, 
8  caries.  —  Chez  nos  Indiens.  Quatre  années  dans  ta  Guyane  française  (1887-1891  . 
1893,  606  p.,  illustr..  carte.  —  Dix  ans  de  Guyane.  Bull.  Soc.  géog.,  1891,  carie. 
—  Aperçu  généralités  Tumuc-Humac.  Ibid..  1893. 

G  Marcel  graphique  de*  monts  Tumur  //  t  .i,.iim.  ,\m>- 

Brousseau.  Carte  t/  i  imi  . .  i»«u  :  ;  m»-.  —  Le 

ta  Guyane  française...  rili-244  p.,  fil.,  caries. 

Ricour.  Carte  du  fl  Maroni.  iàl  . . .  Rev.de 

géog.  1891. 

Benjamins  /'■  ntlères  do  la  Guyane 

hollandaise).  Tijdschr.  K  N  (  861  j  caries,  pi.  ix-xi. 

Vélatn  -V  v  . , «e  de  !" 

Guyane...,  1885.  —  Géographie  et  ethnographie.  Bull.  Soc.  géog..  1885. 

Verschuur  t.uyaaes  et  aux  Antilles.  IS91,  363  p.,  ill. 

Levât.  Guide  pratique  pour  la  reehrreh  ' 

çaise.  1898  (Annales  des  Mines  et  Revue  scientifique),  phot.,  carie,  coupes  (Bi¬ 
bliographie)  , 

Lecomte.  Les  arbres  à  gultn-perrha.  Leur  culture.  1899,  lig.,  95  p. 

Pain.  Colonisation  pénale.  1899,  224  p. 

Decostler.  La  Guyane.  Notice  a  l'usage  des  émigrants.  1899  (Ministère  des  Colo¬ 
nies),  28  p. 

Basslères,  direi  tour  du  Jardin  d'essai  de  Baduel.  Notice  sur  la  Guyane .  I960,  n 
244  p..  ill.,  carie  Bibliographie,  p.  235-239). 

Dovez.  Notice  sue  les  produits  de  In  Guyane  française. . .  1900,  xn  -1 13  p. 

Déplacé.  /Support  sur  la  mm  .  , 

niale,  1900. 

Annuaire  de  la  Guyane  française.  1899. 


GUADELOUPE  ET  MARTINIQUE 


APERÇU  DE  LA  CARTE 


La  Guadeloupe  et  la  Martinique,  les  deux  plus  grandes  îles  de  la  rangée 
des  Petites  Antilles,  sont  situées  vers  le  milieu  de  la  chaîne  insulaire, 
a  130  kilomètres  l'une  île  l'autre,  et  séparées  par  la  Dominique,  qui  appar¬ 
tient  à  l'Angleterre. 

La  Guadeloupe  se  compose  en  réalité  de  deux  iles  qui  diffèrent  de  confi¬ 
guration,  de  structure,  d'origine  :  une  ile  triangulaire,  basse,  mamelon¬ 
née  (108  ou  132  m.  d'altit.  ,  calcaire,  faite  de  coraux  fossiles,  dite  la 
"  Grande  Terre ...  dont  Marie- datante  (205  m.)  et  la  Désirade  (278  m.;, 
calcaires  aussi,  sont  les  satellites  ;  et  une  terre  elliptique,  haute,  hérissée 
de  pilons,  de  cônes  volcaniques,  de  »  mornes  ",  séparée  de  la  première 
par  le  court  détroit  dit  la  Rivière  Salée,  et  appelée  proprement  la  ■■  Gua¬ 
deloupe  »  dans  le  groupe  de  l'ile  géminée. 

Pauvre  en  eaux  courantes,  fissurée  et  altérée,  Pile  calcaire,  relativement 
unie  et  plate,  étendue  en  terrains  cultivables,  convient  essentiellement 
par  ses  «  grands  fonds  ..  à  la  culture  de  la  canne.  L'ile-sœur,  au  noyau 
central  profondément  bouleversé  érigé  par  les  bouches  d'éruption,  escarpé 
de  falaises,  strié  de  laves,  d'éboulis,  de  sillons  dénudés,  est  déchirée  de 
vallées  encaissées  et  de  ravines,  et  ruisselante  de  rivières,  de  »  grands 
sauts  d'eau  ».  On  y  trouve  maintes  sources  thermales  (Dole,  Bouillante, 
Sofaïa,  la  Ravine-Chaude,  etc.)  et  le  foyer  actif  de  la  Soufrière,  donl  les 
fumerolles  dégagent  des  vapeurs  de  soufre.  De  ses  bords,  incessamment 
accrus  par  les  coraux  vifs  en  »  cayes  »  madréporiques  ou  récifs  polypiers 
et  parla  roche»  maçonne-bon  Dieu  »,  jusqu'au  faite  de  la  Soufrière  (1184  m.) 
et  du  Grand-Sans-Toucher  (1480  m.i.ses  points  culminants,  elle  étage  trois 
zones  de  végétation  :  aux  champs  de  canne  du  littoral,  où  les  »  Decauville  » 
transportent  les  cannes  aux  usines,  succèdent  sur  les  plateaux  inférieurs 
les  »  grands-bois  ».  et  à  ceux-ci  les  «  mangles  »,  dont  les  racines  enche¬ 
vêtrées  entretiennent  des  flaques  de  vase  molle,  avec  arbustes  tapissant 
la  roche  volcanique,  fougères  arborescentes  ou  non,  palmistes  nains,  ana¬ 
nas  sauvages,  mousses  spongieuses,  sureaux,  balisiers,  enfin,  sur  les  hauts 
plateaux,  les  «  savanes  ». 

La  partie  .Nord  de  l'ile  Saint-Martin  (583  m.j,  partagée  avec  la  Hollande, 
et  la  pelile  Saint-ltarthilemy,  calcaire  (302  m.  .  dans  le  N.  de  la  rangée 
des  Antilles,  au  milieu  d'iles  hollandaises,  anglaises  ou  danoises:  enfin 
les  Sninles,  groupe  d'ilots  volcaniques  (316  m.)  qui  complète  l'archipel  de 
l'ile  double,  sont  d’autres  dépendances  delà  Guadeloupe. 

La  Martinique,  qui  émerge  de  grandes  profondeurs  (plus  de  1000  m.) 
entre  la  Dominique  et  Sainte-Lucie,  se  couronne,  à  une  altitude  moindre 
que  la  Guadeloupe  et  que  la  Dominique,  par  le  dôme  de  la  Montagne  Pelée 
1330  m.  ;  dernière  éruption  île  cendres  en  1831).  dont  le  lac  des  Palmistes 
emplit  le  cratère  :  les  trois  iles  centrales  des  Petites  Antilles  possèdent 
les  plus  hauts  sommets  de  la  chaîne.  L'activité  volcanique  s'y  révèle  aussi 
par  des  eaux  thermales  (Fontaine  Chaude  du  Prêcheur.  l'Espérance,  la 
Frégate,  Absalon,  Didier,  Moulte). 

Les  traehytes  et  autres  roches  ignées  ont  déchiré  et  recouvert  les  pre¬ 
mières  formations  de  l'ile,  qui  dutcut  du  miocène;  dans  le  sud  et  le 


I  centre  dominent  les  terrains  argileux  dus  à  la  décomposition  des  laves 
et  des  porphyrites.  Les  récifs  calcaires  continuent  à  s'édifier  sur  les 
côtes,  principalement  dans  ou  devant  les  baies,  havres  et  »  culs-de-sac  » 
de  l'E.  et  du  S.  Comme  la  Guadeloupe,  la  Martinique  superpose  en  étages 
j  une  magnifique  végétation. 

Le  port  principal  de  la  Guadeloupe,  la  Pointe-à-Pitre,  l'un  des  plus  beaux 
et  des  plus  sûrs  des  Antilles,  est  abrité  de  la  houle  et  des  raz  de  marée 
|  par  une  ceinture  d'ilots  qu'interrompt  une  passe  sinueuse  de  180  m.  de 
i  largeur  avec  des  fonds  de  9  à  10  m.  La  Rivière  Salée,  bras  de  mer  que 
maintient  le  va-et-vient  de  la  marée  entre  le  Petit  et  le  Grand  Cul-de-Sac 
parsemés  d'ilots  et  de  coraux,  offre  un  chenal  naturel  de  2”. 20  de  moindre 
profondeur.  V  la  Martinique,  la  magnifique  baie  et  le  port  de  Fort-de-France 
sont  le  point  d'appui  de  In  Hotte  dans  la  mer  des  Antilles;  Saint-Pierre, 
sur  une  rade  ouverte,  est  la  ville  commerçante.  L’heureuse  situation  de 
I  la  Martinique  relativement  à  l'alizé,  la  plus  avancée  (après  la  Harbade)  au 
vent  de  toutes  les  îles,  en  faisait  l'une  des  premières  escales  pour  les 
navires  arrivant  de  la  haute  mer.  Aussi,  celte  Antille  devint-elle  le  chef- 
lieu  et  l'entrepôt  général  des  Antilles  françaises  :  c'est  à  la  Martinique 
que  les  îles  voisines  vendaient  leurs  productions  et  achetaient  les  mar¬ 
chandises  de  la  métropole.  De  Fort-de-France  partent  des  lignes  annexes 
de  navigation  sur  Cayenne  et  sur  Haiti. 

Climat.  —  La  disposition  des  iles  en  travers  du  vent  alizé  vent  d'E. 
dominant)  les  partage  chacune  nettement  en  deux  côtes,  deux  versants  : 
»  au  vent  »  et  »  sous  le  vent  »,  ou  »  capes  terre  »  et  »  basse-terre  »,  ou 
»  terre  de  haut  »  et  »  terre  de  bas  »,  expressions  de  marins  sans  nulle 
relation  avec  le  relief,  sans  valeur 

T»mpi*rnturc 
moyenne. 

Guadeloupe  :  Pointe-à-Pitre.  25»,83 
Rasse-Terro .  .  26#,53 
Camp-Jacob  .  .  21",5 
Matmilia.  .  .  .  18* .0 
Martinique  :  Fort-de-France.  20", 0 

Lu  chaleur  est  tempérée  par  deux  brises  régulières  et  alternantes  : 
brise  de  mer,  le  jour;  brise  de  terre,  le  soir  et  la  nuit.  L'Immidité  atmo¬ 
sphérique  domine  la  climatologie  des  Antilles.  Les  pluies  (P», 7.4  à  Fort-de- 
France,  2”, 25  en  moyenne  sur  le  littoral  de  la  Martinique;  i-,0 V  au  Camp 
Jacob,  Guadeloupe  [moyenne  des  8  années  I892-I8‘.I9|)  atteignent  leur 
j  maximum  d'intensité  de  juillet  à  septembre.  Chaque  lie,  au-dessus  des 
j  rivages  brûlants,  a  son  sanatoire  :  le  Camp  Jacob  (533-348  ni.  et  le 
Mutouba  ( 498-636  m.)  à  l/i  Guadeloupe,  le  Camp  Hnlata  138  m.)  a  la 
Martinique.  De  temps  à  autre,  un  ouragan  ou  cyclone  ravage  l'archipel 
(Guadeloupe,  li  septembre  4863, 7  août  1899;  Martinique.  10  octobre  1780. 
48  août  1891  ,  que  secouent,  d'autre  part,  de  terribles  tremblements  de 
1  terre  (Fort-de-France,  1839;  la  Pointe-à-Pitre,  1843). 


I.  —  LA  GUADELOUPE  [ET  SES  [DÉPENDANCES 


Superficie.  —  1780  kil.  carrés  la  Guadeloupe  propre  943.  la  Grande- 
Terre  566,  Marie-Galante  449.  les  Saintes  14,  la  Désirade  27,  la  Pelite- 
Terre  3  à  4,  Saint-Martin  [partie  française]  52,  Saint-Barthélemy  27  .  soit 
l'équivalent  de  dix  iles  d'OIeron;  la  Guadeloupe  propre  équivaut  au  dou¬ 
ble  du  département  de  la  Seine;  Marie-Galante  est  moindre  qu'Oleron  ; 
la  Désirade  ou  Saint-Barthélemy  est  peu  supérieure  à  l'ile  d’Yeu. 


Population.  —  182  112  lmb.  1901  .  soit  102  hab.  en  moyenne  par  kil. 
carré,  139  (1894)  dans  lu  Grande-Terre  contre  G9  seulement  dans  la 
Guadeloupe  propre,  dont  le  noyau  .est  couvert  de  forêts  (325  à  520  kil. 
carrés)  et  dont  la  côte  seule  est  peuplée. 

Habitants.  Habitants  par 


Guadeloupe  propre,  .  . 
Grande-Terre  . 

Désirade  et  Petite  Terre  . 
Saint-Barthélemy  .  . 


04  768 
78  481 


1  45 1 

2  678 


On  compte  à  la  Guadeloupe  1 1901  15  200  »  Indiens  ».  reste  des  49  967  tra¬ 
vailleurs  introduits  dans  la  colonie  de  1834  à  1889  [Annamites  272,  Chi¬ 
nois  (Japonais?)  500,  Africains  6  600,  Indiens  42  595.. 


Administration.  —  Gouverneur  (à  la  Bosse-Terre  .  —  1  sénateur.  2  dé¬ 
putés.  —  Conseil  général. 

3  arrondissements,  14  cantons,  31  communes  ; 

I.  La  Basse-Terre  (7  456  hob.  ,  Saint-Claude,  Gourbeyre,  le  Vieux-Fort, 
le  Baillif.  les  Vieux-Habitants;  —  la  Capesterre,  les  Trois-Rivières,  la 
Goyave,  la  Terre-de-Haut  (Saintes',  la  Terre-de-Bas  (Saintes);  —  la 
Pointe-Moire,  Deshaies,  Bouillante;  —  Saint-Martin  le  Marigot):  — 
Saint-Ilarthélemij  (Gustavia). 

II.  La  Pointe -a-Pithe  (18  942  hab.1,  les  Abymes,  le  Gosier,  le  Morne-ù- 
lKau  ;  —  le  Lamentin,  la  Baie-Mahault.  le  Petit-Bourg,  Sainte-Rose;  — 
le  Port-Louis,  le  Petit-Canal.  l'Anse-Bertraud  ;  —  le  Moule,  Sainte-Anne; 
—  Saint-François,  la  Désirade. 

III.  Marie-Galante  ilo  Grand-Bourg),  la  Capesterre.  Saint-Louis. 

Organisation  judiciaire.  —  Cour  d'appel  (Basse-Terre),  2  cours  d’as¬ 
sises  (Basse-Terre,  Pointe-à-Pitre).  2  tribunaux  de  P*  instance  (id.),  3  tri¬ 
bunaux  de  paix  à  compétence  étendue  (Marie-Galante,  Saint-Marlin. 
Saint-Barthélemy).  8  tribunaux  de  paix. 

Enseignement.  —  Lycée  »  Carnot  »  ;  Pointe-à-Pitre),  270  élèves.  — 
100  écoles  primaires,  10  419  élèves.  —  Enseignement  libre.  1  132  élèves; 

. -  de  jeunes  filles  à  la  Pointre-à-Pitre;  collège  'le»  ésaln  et  pensionnai 

de  Versailles  à  la  Basse-Terre,  diocèse  suffrngant  île  Bordeaux,  etc.  — 
Culte  protestant  à  Saint-Martin  le  Marigot)  et  à  Saint-Barthélemy. 


ATLAS  DES  COLONIES  FRANÇAISES. 


Cultures.  —  .11084  hectares.  Emploi  du  sol  (1900: 


Canne  à  sucre 
Café  .... 
Coton. 


Vanille,  girollr.  poivre,  etc. 

Dictante . 

Vivres  (igname,  patate,  etc.) 
Manioc  .  .  .  . . 

Ananas  et  fourrages 
Roucou . 


991  508 

«151  517 

■19  255 

10614  8  480 

20  15 

178  34 

151  12 


54084  11979 


319 
il  183 


Animaux  de  Irait  et  bétail  :  92  036  têtes  (1909;. 

La  fabrication  du  sucre  est  la  grande  industrie  de  la  Guadeloupe  ;  des 
chemins  de  fer  industriels  transportent  les  cannes  aux  usines  à  sucre. 

Chambres  d'agriculture,  une  par  arrondissement.  —  Jardin  botanique 
de  Trianon,  près  de  la  Basse-Terre. 


Commerce.  —  SI  millions  de  francs  (1900). 

Importations .  .11 

Exportations . 

Total  (1900) .  . 

Importations  de  l'étranger  :  denrées  alimentaires  et  bois  de  construc¬ 
tion  des  États-Unis, houilles  et  tissus  de  coton  d'Angleterre, riz  delTnde.ctc. 

Exportations,  denrées  du  cru  à  destination  de  France  :  sucre  (28  mil¬ 
lions  de  kilogr.).  mélasse,  rhum  et  talia  (23  000  hectol.  .  café,  cacao, 
roucou,  cam pêche,  vanille  (exportée  surtout  à  l'etranger),  ananas. 
Chambres  de  commerce  à  la  Pointe-à-Pitre  et  à  la  Basse-Terre. 


COMMUNICATIONS 

Paquebots  —  Compagnie  générale  Transatlantique.  I  Ligne  de  Saint- 
Nazaire  à  Colon  (mensuelle',  par  la  Pointe-à-Pitre  et  la  Basse-Terre 
(12*  jour),  et  continuation  (13*  jour)  sur  Saint-Pierre  et  Fort-de-France 


(Martinique).  —  2“  Ligne  du  Havre-Bordeaux  à  Colon  mensuelle);  mêmes 
escales  que  la  ligne  n»  1.  —  :i"  Ligne  de  Fort-de-France  (Martinique!  à 
Port-au-Prince  (Haïti),  par  Saint-Pierre,  la  Pointe-à-Pitre  et  la  Basse- 
Terre  (2*  jour). 

àoiliers  Maison  Coloniale  J.  I.abayle  et  C”  mensuels  de  Bordeaux  à 
Saint-Pierre  et  à  la  Pointe-à-Pitre. 

Royal  Mail.  De  Southampton  par  la  Barbade  (tous  les  14  jours). 

Quebec  and  Uni/'  Ports  Sleamship  Co.  I.igne  mensuelle  de  New-York  a 
la  Guadeloupe  et  à  la  Martinique. 

Vapeurs  de  la  Pointe-à-Pitre  :  1"  à  la  Basse-Terre  par  la  Rivière- 
Salée,  avec  escales  :  2°  à  Marie-Galante. 

Voiliers  postaux  de  Saint-François  à  la  Désirade,  de  la  Basse-Terre  aux 
Saintes,  de  la  Basse-Terre  à  Gustavia  Saint-Barthélemj  et  à  Saint 
Martin. 

Phares.  —  Petile-Terre  Terre-de-llas ),  feu  fixe  blanc  :  portée,  là  milles. 

Feux  de  ports  :  le  Moule,  la  Pointe-à-Pitre  ilet  à  Gosier,  12  milles: 
ile  Monroux.  et  pointe  Fouillole),  Sainte-Marie,  la  Basse-Terre.  Anse-à- 
la-Barquc,  Port-Louis,  le  Grand-Bourg  de  Marie-Galante.  Saint-Martin. 

Câbles.  —  C"  fraoraise  îles  Câbles  télégraphiques.  Stations  :  fit  Pointe- 
à-Pitre  et  la  Bnsse-Terrc.  Câbles  du  Gosier,  près  la  Pointe-à-Pitre,  à  la 
Martinique  et  au  réseau  universel;  —  do  la  Basse- Terre  aux  Saintes 
Terre  de  Haut),  des  Saintes  au  Gosier,  et  du  Gosier  à  Saint-Louis  (Marie- 
Galante).  —  Longueur  totale  des  1  câbles  de  la  Guadeloupe  :  296  kil. 

West  India  and  Panama  lelegraph  Co..  mêmes  stations. 

Télégraphe  de  la  Basse-Terre  à  la  Pointe-à-Pitre.  —  Téléphone  dans 
toutes  les  communes,  les  usines  de  la  Grande-Terre,  et  au  Camp-Jacob. 

Chemins  de  fer.  —  Ligne  de  la  Capesterre  au  port  de  Sainte-Marie, 
ouverte  en  1898.  —  Lignes  de  Port-Louis  à  Saint-François,  et  de  la 
Pointe-à-Pitre  au  Moule  (30  kil.  .  en  projet. 

Chemins  de  fer  industriels  :  cannes  Souques  les  Abymes  et  le  Morne- 
à-l’Eau),  14  kil..  etc. 

Routes.  —  332  kil.  (Guadeloupe  propre  177.  Grande-Terre  155,  Marie- 
Galante  20  .  —  Chemins  vicinaux  :  671  kil.  [Guadeloupe  292,  Grunde- 
Terre  258,  Marie-Galante  82,  Saint-Martin  16,  Désirade  23). 

Route  dite  des  Travaux  ou  route  de  Victor-Hugues  (1794-98),  praticable 
aux  piétons,  du  Camp-Jacob  au  Petit-Bourg  (38  kil.;  par  le  col  du  Grand- 
Sans-Toueher  (I  188  m.)  :  14  à  15  heures. 


11.  —  LA  MARTINIQUE 


Superficie.  —  987  kil.  carrés,  soit  1  équivalent  de  deux  fois  le  dépar¬ 
tement  de  la  Seine.  La  Martinique  est  plus  grande  que  la  Guadeloupe 
propre,  et  un  peu  plus  petite  que  Tahiti. 

Population.  —  La  Martinique  est  la  plus  peuplée  des  Petites  Antilles  : 
207(11  1  lmb.  (  1901  .  soit  210  par  kil.  carré;  densité  exceptionnelle  (37  à  la 
Dominique.  76  à  Sainte-Lucie),  qui  ne  se  trouve  dépassée  aux  Petites 
Antilles  qu'à  la  Barbade  anglaise  (439  liai),  par  kil.  carré;  mais  ile  de 
faible  relief)  ;  population  très  pressée.  —  plus  qu'en  Hé  172  ,  l'unie,  la 
plate  ile  d'Aunis,  —  et  entassée  près  des  côtes  :  (iilO  kil.  carrés  étant  sans 
culture,  en  savanes,  forêts  et  friches. 

On  compte  à  la  Martinique  (1901)  430  Chinois.  5  345  Africains,  3  764  ••  In¬ 
dien»  ••  :  l’introduction  de  travailleurs  de  l'Inde  a  cessé  en  1884;  l'immi¬ 
gration  indienne,  à  cette  date,  atteignait  le  maximum  de  13653. 

Administration.  —  Gouverneur  (à  Fort-de-France).  —  1  sénateur, 
2  députés.  —  Conseil  général. 

2  arrondissements,  9  c ■unions,  32  communes: 

I.  Fort-de-France  22  164  habitants  dans  lu  commune  .  Schœlcher;  — 
le  Lamenlin,  Saint-Joseph  ;  —  le  Saint-Esprit,  Ducos.  le  François,  la 
Rivière-Salee  ;  —  le  Diamant,  les  Anses  d'Arlels,  les  Trois-Ilets,  Sainte- 
Luce:  —  le  Marin,  le  Vauclin,  Sainte-Anne.  la  Rivière-Pilote. 

II.  Saint-Pierre  ,26011  habitants  dans  la  commune  .  2  cantons:  le 
Mouillage,  le  Carbet,  la  Case-Pilote,  le  Fonds-Saint-Denis:  le  Fort,  le 
Prêcheur,  le  Morne-Rouge:  —  la  Russe-Pointe.  l'Ajoupa-Bouîllon.  le 
Macoubu.  la  Grand'Ri  viôre.  le  Lorrain,  le  Marigot:  —  la  Trinité ,  Sainte- 
Marie.  le  Robert,  le  Gros-Morne. 

Organisation  judiciaire.  —  Cour  d'appel,  Cour  d'assises  (Saint-Pierre  . 
2  tribunaux  de  première  instance,  9  justices  de  paix. 

Enseignement.  —  École  préparatoire  de  droit  (Fort-de-France)  pour  la 
Martinique,  la  Guadeloupe  et  la  Guyane.  41  étudiants  ;1900i.  —  Lycée 
(Saint-Pierre  .  317  élèves.  Externat  ;Fort-de-France  .  140  élèves.  Pen¬ 
sionnai  de  jeunes  filles  Saint-Pierre).  288  élèves.  -Séminaire-collège 
■ni  collège  diocésain  Saint-Pierre  :  évêché  suflVagant  de  Bordeaux).  — 
Primaire  :  écoles  normales  garçons  (au  lycée  .  filles  ;au  pensionnat,  de 
Saint-Pierre)  ;  écoles  publiques:  12180  élèves  (1900)  :  écoles  privées. — 
Ecole  professionnelle  d'ouvriers  mécaniciens  et  charpentiers  ;  école 
îles  arts  et  métiers;  ouvroir  (Fort-de-France).  Jardin  des  plantes  et  labo¬ 
ratoire  agricole  Saint-Pierre  . 

Cultures.  —  38  703  hectares.  Emploi  du  sol  (1900;  : 


Animaux  de  trait  et  bétail  :  106387  têtes. 

Usines  centrales  à  sucre  "20)  desservies  par  des  voies  ferrées  (182  kil.  ; 
rhmnmeries  1 4S  ;  habitations  indigotières  3  :  moulins  à  vapeur  (15  . 
chaufourneries  (461,  etc. 

Commerce.  —  52  millions  de  francs  .1900  . 

In  Franco,  l'étranger  Total. 

Importations .  12,4  12,5  24.9 

Exportations  . .  25,7  1.4  27.1 

Total  U900).  .38.1  13,9  52,0 

Importations  des  Ètals-L'uis,  9  millions. 

Exportations,  denrées  du  cru  à  destination  de  France  :  sucre  brut  et 
d’usine  35  millions  de  kilogr.).  mélasse,  casse,  rhum  et  tafia  1.46000 h ect.  . 
café,  cacao,  campêche.  indigo,  etc. 

Presque  tout  le  mouvement  commercial  se  fait  par  Saint-Pierre.  — 
Chambres  de  commerce  à  Saint-Pierre  et  à  Fort-de-France. 


COMMU  N  I  C  A  T I  O  N  S 

Paquebots.  —  Compagnie  yénérale  Transatlantique.  U  Ligne  de 
Saint-Nazaire  a  Colon  (mensuelle,  par  la  Guadeloupe  12*  jour*  et  la 
Martinique  (13*  jour);  escales:  Saint-Pierre,  Fort-de-France.  —  Annexe 
de  Fort-de  France  à  Cayenne  6  jours). — 2"  Ligne  du  Havre-Bordeaux 
à  Colon  (mensuelle)  par  la  Guadeloupe. —  3°  Ligne  de  Marseille  à  Colon 
(mensuelle)  par  Fort-de-France  (20*  jour).  — Annexe  de  Fort-de-France  à 
Port-au-Prince  ;  Haiti;  :  9  jours,  par  Saint-Pierre,  la  Pointe-à-Pitre,  la 
Basse-Terre. 

Voiliers  Maison  Coloniale  J.  I.abayle  el  C1’)  mensuels  de  Bordeaux  a 
Saint-Pierre. 

Royal  Mail.  De  Southampton  par  la  Barbade  (Ions  les  14  jours  . 

tjuebec  Sleamship  Co.  Ligne  mensuelle  de  New- York  a  la  Martinique 
parla  Pointe-à-Pitre. 

Vapeurs  martiniquais  :  Saint-Pierre  à  Fort-de-France;  —  Suint-Pierre 
au  Marin,  avec  escales;  — le  Lamenlin  a  Fort-de-France:  —  le  Petil- 
Bourg  à  Fort-de-France. 

Canots-poste  :  les  Anses  d'Arlets  4  Fort-de-France;  —  les  Trois-Ilets 
it  Fort-de-France. 

Service  mensuel  entre  la  Martinique  et  Cayenne. 


Cultures,  el  c. 


Savanes .... 
Bois  et  foré?,. 
Friches . 


ectnres.  Travailleurs. 
19116  30378 


18 

1784  3016 


UablUilions  rurales. 

1 148  sucreries 

8  cotonnières 
030  cacaoj'êres 

8908  vivrières 


Phares.  —  J. a  Caravelle  morne  Caracoli.  presqu'île  Caravelle  .  l'eu 
fixe  blanc;  hauteur,  125  mètres  ;  portée.  13  à  2(1  milles. 

Feux  de  ports:  Fort-de-France  (pointe  des  Nègres,  Saint-Louis,  les 
Flamands,  le  Carénage),  et  baie  de  Saint-Pierre  (pointe  Sainte-Marthe, 
le  Mouillage1 

Câbles.  —  Compagnie  française  îles  Câbles  télégraphiques.  Stations  : 


Total. 


00  092  10700 


1.  Câble 


à  Charlotte-Amélie 


(île  Saint-Thoina»  .  Puerto- 


ATLAS  DES  COLONIES  FRANÇAISES. 


Hat.1  République  Dominicaine,,  Cap-Haïtien  (Haïti  .  New-York.  cap  Cod 
lires!  :  10 BSO  kil. 

-■  ,:4blc  Fort-de-France  à  Paramaribo  (Surinami.  Cayenne  et  Pinheiro, 
près  Paru  (Brésil:  :  2  834  kil. 

:i.  Câble  Fort-de-France  a  Saint-Pierre  :  3(i  kil.  —  Ligne  terrestre  de 
Saint-Pierre  à  l'anse  à  Belleville  (Martinique)  :  I  l  à  12  kil. 


4.  Cable  de  l'anse  à  Belleville  (Martinique)  au  Cosier.  près  la  Pointe-à- 
Pitre  (Guadeloupe)  :  132  kil. 

West  Initia  and  Panama  lelegrapk  ('<>.  Saint-Pierre. 

Télégraphe  de  Saint-Pierre  4  Fort-de-France.  —  Téléphone  dans  toutes 
les  localités.  —  Longueur  du  réseau  télégraphique  :  BIT  kil. 

Routes.  —  c,  1 S  kil.  de  roules  coloniales. 


ORIGINES  COLONIALES  DES  ANTILLES 


M3.i.  —  Colomb  (2”  voyage)  découvre  la  Dominique  (nom  caraïbe  : 
Ceyre),  Marie-Galante  nom  caraïbe  :  A  //«</!.  la  Guadeloupe  (nom 
caraïbe  :  Tumgitidra,  Tuniijueira  ou  Cùrucueirtt) .  les  Sainles.  Saint- 
Martin  :  ,,  Dominion  ».  „  Maria  Galanda  „  Guadaîupe  ...  ,,  los  Santos  •>. 
»  San  Martin  „. 

1o02.  —  Colomb  découvre  la  Martinique  ^altération  du  nom  caraïbe 
Ma/iiiina  ou  Madîana ). 

tf.21.  —  Formation  de  In  -  Compagnie  pour  les  voyages  aux  Indes 
Occidentales,  la  pèche  du  corail  en  Barbarie  el  celle  des  baleines  ... 

It>2j.  —  Le  Normand  Belain  d'Esnambuc  débarque  à  l’ile  Saint-Chris- 

1  "  1 1,1 1  '  rl  v  '"'"l,'  I,  | ,  i  . .  ,  I  1 1 1 1 1  -  -  •  ■  1 1 1 ,  ■  n  t  là- 1  u.-.i  i-  .nu  \ntilles.  Cette 

"  colonie-mère  »  des  Antilles  a  été  cédée  à  l'Angleterre  en  1713  (traité 
d'Utrecbl  . 

I(i3.'i.  —  Prise  île  possession  de  la  Martinique  et  de  la  Guadeloupe 

Gardeloupe  »  des  premiers  historiens  français  par  de  l'Olive  et  Du¬ 
plessis,  puis  de  la  Martinique  par  d’Esnambur.  colonisateur  de  Saint- 
Christophe.  au  nom  de  la  »  Compagnie  des  îles  d'Amérique  „  fondée  par 
Richelieu  (1626). 

1618.  —  Occupation  de  l’ile  Saint-Martin  par  les  Français  et  les  Hol¬ 
landais,  el  partage  de  l'ile  entre  les  deux  peuples.  —  Occupation  de 
I  ile  Saint-Barthélemy  par  ordre  du  gouverneur  de  Saint-Christophe. 
L’ile  a  appartenu  à  la  Suède  de  1781  à  1878.' 


BIBLIOGRAPHIE 


Service  hydrographique  de  la  Marine  Mer  des  Antilh  I 

/-,  s  lal-Marhn  S, nul -  llaethél. 

Antilles  entre  la  Martinique  et  Saint-Christophe,  i  ir.  —  Guadeloupe.  Kl  II*’  Mar¬ 
tinique.  la  u"*.  —  Instruction*  nautique s.  Mer  des  Antilles.  1  vol. 

Boyer-Peyreleau.  Carte  <te  nie  de  t„  Guadeloupe  . .  i-.-.-  i 7  ; 

Friesz.  Carte  réduite  ,lr  la  Guadeloupe  et  dépendances  I  M-?r>-3 1  .  I s  r_\  I  i. 

Vallon.  Carte  de  la  Guadeloupe  cl  dépendance 

Ploix  ,-i  Casparl.  Carte  de  ta  Guadeloupe  et  dépendances.  1808-00.  I  i. 

Nesty.  Carte  routière  dt  la  Guadeloupe  el  de  Marie-Galante.  1  . .  .. 

I)ev6ze.  Carte, le  la  Guadeloupe  el  dépendances.  1871.  1  i. 

Kaart  oan  het  eiland  Saint-Martin.  1/12  000.  Amsterdam. 

Commandant  Martin.  Itapport  sur  la  reconnaissance  de  la  route  dite  des  Trarau.i 
reliant  le  Mntauba  au  Petit-Bourg  par  les  montagnes.  llasse-Torro,  1801,  22  p., 
croquis  1/100000. 

Périssé.  .Vote  sur  le  lcrer  et  l'exécution  de  lu  carie  de  la  Maetinigue.  Fort-'lc- 
Franco,  1888. 

Principaux  auteurs  et  voyageurs.  —  Bouton  (  1  > ;  1 1  > ) .  Mathias  du  Puis 

(1052).  —  Dutoriro  (1051  et  1087).  —  Roehofort  (1058).  -  Hammond  Breton  (1005  . 
—  Dessales. 

Guadeloupe.  —  Moreau  do  .lonuôs  (1817).  •  Boyor-Pcyreleau  (1823).  —  Lavolléo 
(1830-11).  —  Sainte-Claire  Deville  (1843).  -  l.arour  (1855-58).  —  Schramm  ot 


1666.  —  Les  îles  passent  à  lu  1,  Compagnie  des  Indes  Occidentales  „ 
fondée  par  Colbert  (1664,. 

1674.  —  Après  une  période  de  -  régime  seigneurial  »,  les  îles  soûl 
réunies  à  la  couronne. 

1666-67-74-93-37.  —  Vaines  tentatives  des  Anglais  ou  des  Hollandais 
contre  la  Martinique. 

1091  et  1703.  — Débarquements  des  Anglais  à  In  Guadeloupe. 

1769-63.  —  1794,  —  1810-10.  —  Occupation  anglaise  de  la  Guadeloupe 
I  cl  fondation  de  la  Pointe-à-Pitre. 

1702-1763,  —  1734-18112,  —  1803-1  1.  —  Occupation  anglaise  du  la  Marti¬ 
nique,  et  perle  de  la  Dominique  .imite  de  Paris  . 

1738.  —  Fin  des  "engagements  »  de  travailleurs  blancs  ;  sur  les  «  habi¬ 
tations  »  de  la  Martinique,  on  comptait  alors  .'ismtO  esclaves  noir-. 

1838.  —  Plus  de  13000  noirs  libres  à  la  Martinique,  9000  à  lu  Guade- 

1848.  —  Décret  abolissant  l’esclavage  27  avril  . 

1861.  —  Abolition  du  régime  commercial  dit  -  pacte  colonial  -.  qui 
fermait  les  marchés  élrangers  aux  colonies  el  ne  leur  permettait  le 
commerce  qu'avec  la  métropole. 

1866.  —  Sénatus-consulte  accordant  aux  colonies  le  droit  de  voler 
I  elles-mêmes  leurs  tarifs  de  douanes  el  d'octroi  de  mer. 


CARTOGRAPHIQUE 


Mazé  (1860;.  —  Caspari  (1871.  -  llotlinais  (1880-1882,.  —  Pardon  ,|8s|  .  - 
Bonamc  (1888).  —  Ballot  .1800).  -  llaurigot  (1891).  —  Martin  (1804).  —  Du  us  (  1807,. 
Martinique.  —  Thibault  ,io  Chanvalou  (1750).  —  Mounicr  :  182hj.  —  ]  .avoUc ,,  i  îsii  . 
—  Sidney-Dancy  (1840).  —  Sainto-Claire  Dovillo  (1847).  I.o  Prieur  (1838-52  . 
Ballot  (1858,.  —  Boaujoan  (1800,.  -  Margr.v  (1803-78  .  —  M—  Homnlair»  ,1e  Moll 
(1870).  Bavay  (1872).  Cornlllac  (1873-86).  D'Avrainvillo  (1870).  —  lliu- 
,1877).  —  Pardon  (1877).  -  Roy  (1881).  —  Hayot  (1881).  —  Aube  (1882).  1  »,— 

proge  (1882).  --  Kenouard  (1882).  —  Lombard  (1884-85).  -  Coutance.  —  Molinart 

1893  Poytrn  1897  . 

Nicholls.  Petit  truité  d'agriculture  tropicale  il  nul.  lv  Raoul..  1805,  i„-s",  ui 

Sagot  ,-i  Raoul  Manuel  des  culture,  tropicales  et  des  plu 
Guesde.  I.a  Guadeloupe  et  dépendances.  1900,  35  j,. .  ill. 

Itapport  généra/  sur  la  situation  de  In  colonie  de  la  Guadeloupe.  189U,  05  p. 
Démarct.  sa/a, a  et  le  .  ,,  la  G, K, -vu . I.imalr.  lom 

Garaud.  Crois  „  la  Maelinu/ue.  h'imles  de  , aimes,  paysages  et  croquis,  profils  et 
portraits.  1891,  280  p.  (2*  éd.,  1805,  382  p...  illustr..  carlo. 

Landes.  Notice  sur  la  Martinique.  1900,  1 19  p.,  ill.  (Bibliographie,  p.  15-20  . 
Annuaire  delà  Guadeloupe  et  dépendances.  Basse-Torre.  1001. 

Annuaire  de  la  Martinique.  Fort-dc-Franee,  1901. 


ILES  SAINT-PIERRE  ET 


MIQUELON 


APERÇU  DE  LA  CARTE 


Les  iles  Saint-Pierre  et  Miquelon  sont  situées  ilnns  l'océan  Atlantique, 
près  des  cotes  S.  de  l’ilc  de  Terre-Neuve  (18  kil.  au  plus  près),  par  la 
latitude  de  Noirmoutier  et  de  l'ile  d'Veu  au  S.  de  l'einbouchure  de  lu 
Loire),  à  3 100  kilomètres  du  port  de  Brest. 

Entre  le  golfe  du  Saint-Laurent,  vestibule  du  Canada,  au  N.-O.,  le 
banc  de  Saint-Pierre  et  le  Banquereau  au  S.,  le  Grand  liane  de  Terre- 
Neuve  au  S.-E..  ce  petit  archipel,  d'un  territoire  exigu,  est  moins  une 
■  colonie  »  qu'un  «  lieu  de  pêche  »  et  le  point  de  ralliement  de  nos 
équipages  morutiers  :  la  morue  abonde  en  effet  sur  les  bancs  de  Terre- 
Neuve.  immenses  plateaux  océaniques,  formés  par  la  rencontre  en  ces 
parages  des  courants  marins,  et  dont  le  fond  est  sable,  rocs,  coquilles 
brisées,  oursins  :  alluvions  et  détritus  minéraux.  La  grande  pèche  n'est 
pas  seulement  une  industrie;  elle  est  la  pépinière  de  la  marine  de 
guerre  en  favorisant  l'apprentissage  et  l'éducation  des  marins. 

Les  pêcheries  sur  le  French  Shore  ou  Côte  Française  côtes  O.  et  K.  de 
Terre-Neuve  du  cap  Baye  au  cap  Saint-Jean  complètent  la  pêche  sur 
les  bancs  :  on  y  trouve  en  abondance  la  «  boette  »  amorce,  appât’. 

L'ile  Saint-Pierre  est  haute  201  m.),  escarpée,  mamelonnée,  aride, 
roc,  brousse,  ou  tourbière:  vallonnée  de  dépressions  où  dorment  des 
étangs.  Elle  est  un  peu  plus  grande  que  Pile  d'Veu.  Miquelon  se  com¬ 
pose  de  deux  iles,  également  montueuses.  —  la  Petite  Miquelon  ou 
Ijinqlaile  .  200  in.l,  dont  la  surface  égale  celle  de  Belle-Ile,  et  la  Grande 
Miquelon  (230  ni.  .  aux  vastes  étangs,  —  soudées  l'une  à  l'autre  par  une 
langue  de  sable  étroite  ;300  m.  au  minimum;,  basse  dune  particulière¬ 
ment  redoutable  en  ces  mers  brumeuses;  cet  isthme,  parsemé  de  coques 
échouées,  véritable  nécropole  de  navires  ».  a  été  coupé  par  la  mer  de 
temps  à  autre  :  de  1737  à  1781  les  deux  terres  étaient  séparées.  L'anse 
de  Miquelon,  autour  de  laquelle  se  recourbe  harmonieusement  un  pro¬ 
montoire  péninsulaire  (183  m.  .  n'offre  qu'un  mouillage  temporaire.  Le 
seul  abri  sûr  pour  les  navires  est  la  rade  et  le  port  ou  »  barachois  »  de 
Saint-Pierre,  où  200  goélettes  de  pêche  sont  désarmées  pendant  l'hiver. 
D'énormes  rochers  Grand  Colombier,  KiO  m.'.  dont  les  crevasses  sont 
habitées  par  des  myriades  d'oiseaux  de  mer  (calculots  ou  macareux,  etc.), 
des  ilôts  noirs,  des  écueils,  se  détachent  de  l'ile  aux  abords  de  la  rade. 
Des  blocs  erratiques  apportés  par  les  glaces  Bottantes  se  rencontrent 
sur  le  rivage. 

Géologiquement,  ce  petit  groupe  de  hautes  terres,  presque  dépourvues 
d'humus,  est  formé  de  porphyres. 

Superficie  et  population. 

Kil.  carrés.  Population  189"). 

Ile  Suiut-Pierrc .  26  5  239 

Grande  Miquelon  (avec  l'Isthme) .  124  j 

Langladc .  .  91  I  S1S 

241,0  G  352 

On  compte  sur  ce  total  983  Anglais,  dont  1173  femmes  (domestiques). 

A  la  population  de  la  colonie  vient  s’ajouter,  pendant  la  saison  de 
pêche,  ht  population  Bottante  des  navires  banquiers,  équipages  métro¬ 
politains  et  marins  recrutés  à  Saint-Malo  pour  l'armement  des  Saint- 
Pierrais. 

Climat.  —  Le  climat  est  froid  (moyenne  annuelle  :  5°  .  mais  très 
salubre.  Saint-Pierre,  sous  la  latitude  de  l'ile  d'Veu.  a  la  température 
moyenne  des  Féroé.  L’été  est  sans  chaleur,  l'hiver  est  plus  long  que 
rigoureux.  Plus  basses  températures  :  —  IG» ;  parfois  —  20”.  Neige  perma¬ 
nente  de  fin  novembre  à  avril  ;  tempêtes  de  neige  ou  »  poudrin  »  ;  bar¬ 
rière  de  glaces  réunissant  parfois  l'He-aux-Chiens  à  Saint-Pierre. 

Aux  frimas  succèdent  les  brumes  épaisses  et  tenaces,  durant  des  se¬ 
maines  entières,  surtout  en  juin  et  juillet.  Août  et  septembre  sont  les 
seuls  beaux  mois.  L'humidité  est  grande  etl'insolation  faible  pendant  l'été. 

Administration.  —  Gouverneur  à  Saint-Pierre  .  — Trois  communes  : 
Saint-Pierre.  l'Ile-aux-Chiens,  et  Miquelon. 

Organisation  judiciaire.  —  Deux  justices  de  paix  :  Saint-Pierre,  et 
Miquelon.  —  Tribunal  de  I"  instance.  —  Conseil  d'appel  et  tribunal 
criminel. 

Enseignement.  —  Ecole  primaire  laïque.  Écoles  communales,  etc.  : 
1  362  élèves  ;  1901). 


French  Shore  de  Terre-Neuve,  ou  bien  avec  salaison  à  bord,  occupe 
chaque  année  de  nombreux  équipages  de  Saint-Malo,  Granville. 
Fécamp  et  aussi  de  Cancale,  Nantes,  Bayonne,  etc.  ;en  1900,  10.7  long- 
courriers  et  121  navires  pécheurs,  ensemble  3009S  tonneaux  et  -1003  ma- 


Bàtimcnls  métropolitains  long-courriers  et  pê- 

Hûtiments  étrangers . 

Bâtiments  locaux .  .  . 


Naure*.  Tonnage,  équipage. 

I«5  G 1901  8691 

063  48043  0585 

1511  41  149  15352 

293!)  157  099  30028 


En  1900,  Saint-Pierre  a  armé  683  bâtiments,  dont  196  goélettes  pour  la 
grande  pêche,  161  embarcations  (Avares  et  doris'  pour  la  petite  pêche; 
1 10  pêcheurs  Saint-Pierrais  se  sont  rendus  au  French  Shore.  Le  sel  em¬ 
ployé  pour  les  salaisons  provient  en  grande  partie  de  Cadix  cl  de  Lisbonne. 


French  Shore  ou  T real  y  Shore.  —  Le  petit  archipel  de  Saint-Pierre  et 
Miquelon  est  la  dernière  épave  du  grand  naufrage  de  la  domination 
française  dans  l’Amérique  du  Nord  :  de  la  baie  de  Plaisance,  centre  des 
premiers  établissements  sédentaires  1601  de  nos  pêcheurs  basques, 
roehelais,  bretons  et  normands  sur  Terre-Neuve,  jusqu'au  delta  du  Mîs- 
sissipi,  le  continent  nord-américain  sembla  un  instant  destiné  à  former 
le  patrimoine  exclusif  de  notre  race  cl  de  notre  langue.  Le  traité  d'L'trecht 
1713.  qui  assigna  Terre-Neuve  h  l'Angleterre,  réserva  a  la  France  le 
droit  de  pécher  et  sécher  le  poisson,  d'établir  des  échafauds  et  cabanes 
temporaires  à  cet  effet,  sur  certaines  parties  des  côtes  de  l'ile.  Après  la 
perte  du  Canada,  les  traités  de  Paris  1763  el  de  Versailles  (1783  ren¬ 
dirent  à  la  France  les  iles  Saint-Pierre  et  Miquelon;  la  paix  de  Versailles 
fixa  nettement  les  limites  du  French  Shore,  et  établit  notre  droit 
exclusif  de  pêche,  sanctionné  par  une  loi  anglaise  de  17S8.  A  la  faveur 
des  guerres  qui  interrompirent  pendant  23  ans  1793-1813  l'exercice  des 
droits  des  pécheurs  français,  confirmés  de  nouveau  par  les  traités  de 
Paris  (1814)  et  de  Vienne  (1813),  des  habitations  permanentes  de  sujets 
britanniques  s'établirent  sur  le  littoral  réservé  il  la  pèche  française.  Les 
havres  du  French  Shore,  jadis  déserts,  se  peuplèrent  peu  il  peu  d'Anglais 
et  d'Aendiens.  Pendant  nombre  d'années,  l'Angleterre  refusa  constam¬ 
ment  de  reconnaître  l'existence  légale  de  ces  établissements  :  ne  s'était- 
clle  pas  engagée  en  1783  à  «  prévenir  jusqu'au  moindre  germe  de  dis¬ 
pute  »  en  empêchant  toute  »  concurrence  »  de  la  part  de  ses  nationaux 
et»  on  faisant  retirer  à  cet  effet  les  établissements  sédentaires  »qui  auraient 
pu  se  former  sur  le  French  Shore'.'  Cependant,  dès  1837,  l'Angleterre 
tenta  de  substituer  au  monopole  de  la  pêche  française  la  théorie  de  la 
pèche  simultanée  de  ses  nationaux  et  des  nôtres:  et  nous  consentîmes 
(1887:  à  restreindre  noire  monopole  sur  lu  cille  O.  aux  cinq  havres  de 
Port-au-Choix,  Petit-Port,  Port-à-Port,  iles  Rouge  et  Codroy.  Mais  c'est 
seulement  en  1881  qu  elle  changea  nettement  de  doctrine  :  des  conces¬ 
sions  minières  et  agricoles  furent  accordées  sur  le  French  Shore.  et  celte 
portion  de  File  fut  organisée  en  districts.  Aujourd'hui,  le  chemin  de  fer 
transinsulaire  dessert  la  baie  des  Iles  et  la  baie  Saint-Georges  jusqu'au 
Port-aux-Basques,  qu'une  traversée  de  G  heures  relie  au  Cap  Breton  et  au 
réseau  canadien,  au  delà  du  détroit  de  Cabot:  un  embranrhement  doit 
uboutir  il  Bonne-Baie;  des  phares  éclairent  les  points  principaux  de  la 
côte  (cap  Raye,  havre  de  Saint-Georges  [pointe  Ilarbour,  Sandy  Point], 
Ronne-liaie  [cap  Lobster  Cove,  havre  des  Roches],  pointe  Riche,  cap 
Normand,  cap  Bauld,  Belle-Ile,  ile  Gull  devant  le  cap  Saint-Jean  :  enfin 
les  homarderies  anglaises  ( lobster  factories)  sc  mêlent  aux  pêcheries  et 
liomarderies  françaises  sur  le  French  Shore:  on  y  compte  i  1900  13  homar¬ 
deries  françaises  contre  39  anglaises.  Le  peuplement  de  celte  côte 
s'explique  par  l'accroissement  de  la  population  de  Terre-Neuve,  qui  a 
passé  de  10  000  (1783)  à  208  000  habitants  (1896);  mais  l'entrée  en  scène 
de  nouveaux  intérêts  ne  saurait  infirmer  nos  droits  garantis  par  les 
traités.  Le  Parlement  de  Terre-Neuve  s’est  refusé  à  appliquer  la  conven¬ 
tion  de  1837,  laquelle  est  demeurée  inexécutée  ainsi  que  plusieurs  autres 
conventions  subséquentes.  Les  négociations  n'ont  encore  abouti  qu'à 
un  arrangement  provisoire  1890).  maintenant  le  statu  r/uo  est  renouvelé 
d'année  en  année.  —  ( Livres  jaunes,  1891  et  1892'. 

L'hydrographie  du  French  Shore  a  été  faite  avec  le  plus  grand  soin 
par  notre  marine.  l'n  croiseur  (division  navale  de  Terre-Neuve  et  d'Is¬ 
lande)  et  un  aviso-transport  protègent  la  pêche  française  dans  les  eaux 
du  French  Shore. 


Cultures.  —  A  part  quelques  fermes  et  les  jardins  delà  ville,  le  soi  est 
en  friche;  on  ne  trouve  sur  la  "  montagne  »  que  mousse  spongieuse, 
fougères  étiolées,  genévriers  rampants,  buissons  de  supins  rabougris  et 
de  bouleaux  nains,  sphaignes.  lichens,  tourbières.  Les  ..  mornes  »  sont 
nus.  Les  ravins  de  Langlade  abritent  pourtant  des  bouquets  d’aunes  et 
de  sapins  qui  atteignent  6  mètres. 

Industrie.  —  La  pêche  de  la  morue  de  mi-avril  à  mi-septembre,  avec 
séeherie  sur  les  «  graves  »  aux  iles  Saint-Pierre  el  Miquelon  ou  sur  le 


Commerce.  -  Le  mouvement  commercial  de  Saint-Pierre  et  Miquelon 
est  du  uniquement  à  l'industrie  de  la  pêche.  Ce  commerce  s'est  élevé  de 
moins  de  2  millions  de  francs  en  1831  à  23  millions  en  1909.  en  même 
temps  que  la  population  des  îles  montait  de  1 100  à  6  350  habitants. 

la  Franc»,  l'étranger.  Trial. 

Importations .  4,1  1,9  9.3 

Exportations .  12,2  1,3  13,5 

Total  (1900) .  10.6  0,2  22,8 
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Importations  :  denrées  alimentaires,  sel  marin,  vêtements  et  tissus, 
engins  de  pêche. 

Exportations  :  morue  ««  verte  »,  morue  sèche,  huile,  issues  et  rognes 
(ci'ufs  de  morue',  homards,  saumons  et  autres  produits  de  pêche. 
Valeur  totale  :  12  millions.  Plus  de  33  millions  de  kilos  de  morue  ont 
été  exportés. 

Chambre  de  commerce  h  Saint-Pierre. 

COMMUNICATIONS 

Paquebots.  —  Compagnie  générale  Transatlantique,  ligne  du  Havre  à 
New-York.  Départ  tous  les  samedis  du  Havre  et  de  New-York.  Chemin 
de  fer  de  New- York  à  Halifax  en  hiver  ou  à  North-Sydney  [Cap  Breton 
en  été. 

Compagnie  Saint-Pieiraise  de  navigation  il  vapeur  :  le  Pro  Palrid  fait 
le  service  postal,  tous  les  quinze  jours,  de  Saint-Pierre  à  North-Sydney 
(Cap  Breton  .  Baddeck  et  Halifax  (N. -Ecosse;,  et,  tous  les  mois,  du 
I"  mars  nu  31  décembre,  il  Boston.  —  Durée  du  trajet  Paris-Halifax  (ou 
North-Sydney)-S  oint-Pierre  :  13  à  14  jours. 

Vapeur  postal  le  Progrès,  de  Saint-Pierre  il  Langlade  et  à  Miquelon, 
une  fins  par  semaine  du  I"  avril  au  30  novembre;  et  alternativement  à 
Langlade  ou  à  Miquelon  du  1"  décembre  au  31  murs. 

Voie  de  Saint-Jean  de  Terre-Neuve  par  Liverpool  (bi-mensuelle)  em¬ 
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1137.  —  Voyage  de  Jean  Cabot  [Giovanni  Cabotto],  Vénitien  au  service 
de  l'Angleterre.  —  1198.  —  Voyage  de  son  fils  Sébastien  à  la  Terra 
de  Bacalaos  ou  <■  Terre  de  la  Morue  ». 

1301.  —  Pêcheurs  bretons  et  normands  dans  les  eaux  de  Terre-Neuve, 
fréquentées  déjà  par  les  Scandinaves  d'Islande,  par  les  Nordmans  (Danois 
et  Norvégiens)  et  par  les  Basques  français.  Eu  1308,  le  navire  la  Pensée, 
du  Dieppois  Ango,  commandé  par  Thomas  Aubert,  est  à  Terre-Neuve. 

1337.  —  Verrazzano,  Florentin  au  service  de  François  I",  prend  pos¬ 
session  de  Terre-Neuve  au  nom  du  roi  de  France. 

1333.  —  Jacques  Cartier  (2*  voyage).  Malouin,  reconnaît  (3  juin)  les 
»  isles  de  Saint-Pierre  »  et  y  trouve  »  plusieurs  navires  tant  de  France 
que  de  Bretagne  ».  Quatre  voyages  de  Cartier  :  1333,  13.33,  1311,  1313. 

Vers  1601.  —  Premiers  établissements  sédentaires  de  pécheurs  français 
sur  Terre-Neuve.  Colbert  nomme  un  gouverneur  royal  à  Plaisance  (1600). 
Fortin  armé  à  Saint-Pierre  (1096).  En  1710,  300  habitants  sédentaires 
(Basques)  et  400  pécheurs  hivernants  dans  la  baie  de  Plaisance  (Terre- 
Neuve.; 

1713.  —  Traité  d'Utrecht  :  Terre-Neuve  devient  territorialement  île 
anglaise;  à  la  France  est  réservé  un  droit  de  pêche  et  de  sécherie.  Les 
habitants  français  de  Plaisance  émigrent  au  Cap  Breton,  alors  fran¬ 
çais,  et' y  fondent  Louisbourg,  qui  devient  le  centre  des  pêcheries  fran¬ 
çaises  pendant  un  demi-siècle. 

1753.  —  »  Année  du  grnnd  dérangement  »  :  nos  Terre-Neuviens  et 
Acadiens  sont  chassés  du  Cap  Breton  et  de  l'ile  Saint-Jean  (aujourd’hui 
ile  du  Prince-Édouard)  après  le  deuxième  siège  de  Louisbourg. 

1703.  —  Traité  de  Paris  :  perte  du  Cap  Breton  et  du  Canada;  rétro-  1 


ployée  pour  l'envoi  des  lettres  à  la  division  navale  et  aux  pêcheurs  du 
French  Shore.  Cette  ligne  est  suspendue  en  janvier,  février  et  mars. 

Phares.  —  Morne  dit  Tète  de  Gnlantnj  37  m.  d’altil.).  Feu  à  triple 
éclat,  J  blancs  et  i  rouge,  h  61  mètres  lu-dessus  de  la  mer.  Portée 
18  milles.  —  Sirène  de  brume.  —  Sémaphore. 

Jle-aux-Chiens.  I  secteur  blanc.  I  secteur  rouge.  7  milles. 

Puinle-nit-t ..a non  (feu  blanc,  6  milles;  et  la  Plaine  (rouge,  3  milles'. 

Pointe  l'Ia/e  de  Langlade.  Feu  et  sirène  de  brume. 

La p  Blanc.  Feu  blanc  à  éclats.  Secteur  rouge  il  éclats  sur  les  Veaux 
Marins.  Portée.  13  à  16  milles. 

Câbles.  —  Compagnie  française  des  Cdbles  télégraphiques.  Câble  de 
Déolen,  près  Brest,  à  Saint-Pierre  (4  373  kil. •.  —  de  Saint-Pierre  au  cap 
Cod  (Etats-Unis)  I  535  kil,  ,  et  du  cap  Cod  à  New-York  ,601  kil  )  —  de 
Saint-Pierre  à  Canso  (N.-Ecosse)  (478  kil.). 

Anglo-americm  Telegraph  Co.  Cinq  câbles  :  vers  Brest,  Plaisance  'Terre- 

Neuve)  et  Valenlia  (Irlande),  Duxbury  (États-Unis',  Louishom»'  et  Sydney 
(Cap  Breton). 

Routes.  -  Boule  »  de  Gueydon  »  Saint-Pierre  nu  cap  à  l'Aigle', 
2  kilomètres  :  —  »  de  l'Iphigénie  ci  de  la  Cléopâtre  »  (Saint-Pierre  à 
Savoyard),  5  kilomètres;  —  »  de  la  Bellone  »  (ou  du  Diamant':  -  »  de 
la  Canadienne  »  (ou  de  Galantryi. 
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cession  à  la  France  des  îles  Saint-Pierre  et  Miquelon;  confirmation  et 
extension  des  demis  de  pèche  cl  «le  sécherie  sur  le  »  French  Shore  ». 

1761-67.  —  Formation  de  nos  nouveaux  établissements  de  pêche  aux 
îles  Saint-Pierre  et  Miquelon. 

1778-1783.  —  Domination  anglaise. —  Les  Saint-Pierrais  (Acadiens,  etc  ' 
au  nombre  de  1200  a  1  300  ou  même  1932,  sont  expulsés  en  Franc  - 
Saint-Pierre  est  détruit  1778  . 

1783.  —  Traité  de  Versailles  :  rétrocession  des  îles  Suint-Pierre  et 
Miquelon  ,  où  reviennent  I  223  Saint-Pierrais.  Définition  précise  des  iimilcs 
géographiques  (cap  Baye  et  cap  Saint-Jean)  «lu  »  French  Shore  ».  délimi¬ 
tation  confirmée  par  tous  les  traités  subséquents.  —318  navires  français 
(9  520  marins  ou  pécheurs:  sont  armés  :178ti  pour  la  pêche  de  la  morue. 

1793-1810.  —  Domination  anglaise.  Exode  des  Saint-Pierrais,  trans¬ 
portés.  au  nombre  de  1  502.  à  Halifax,  puis  en  Franco.  Parmi  eux,  de 
pauvres  Acadiens  qui,  pour  la  quatrième  fuis,  sc  voyaient  arrachés  à 
leur  foyer  et  déportés  en  masse  par  l’impitoyable  politique  «le  l'Xngle- 
terre.  Destruction  de  Saint-Pierre  (I796i  pur  une  escadre  française.  Paix 
d  Amiens  (1802)  :  restitution  de  Saint-Pierre  et  Miquelon,  reperdues  en  1803. 

1814-15.  —  Traité  de  Paris  et  traites  de  Vienne  :  restitution  des  iles 
Saint-Pierre  et  Miquelon  et  de  nos  pêcheries  et  droits  antérieurs  sur  les 
«•oies  de  Terre-Neuve  et  iles  adjacentes,  ainsi  que  dans  le  golfe  «lu  Saint- 
Laurent. 

1816,  150  des  anciennes  familles  645  personnes  ,  rapatriées,  viennent 

former  le  noyau  de  la  nouvelle  population  de  Saint-Pierre.  Fondation 
du  bourg  de  Miquelon.  Reprise  «les  opérations  de  pèche  ;  4  600  Maloiiins 
sur  les  bancs. 
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APEIÏC I  DK  LA  CA  UT  K 


La  Nouvelle-Calédonie  est  lu  plus  importante  de  nos  colonies  de 
l'Océan  Pacifique.  Avec  l'ile  des  Pins,  les  iles  Bélep  et  IIuou,  les  Ches- 
terfield,  les  Loyalty  et  l'archipel  des  Nouvelles-Hébrides,  ses  dépendances 
géographiques,  elle  est  située  ou  milieu  de  l'Australasie  anglaise,  entre 
l'Australie  à  l'O.,  la  Nouvelle-Zélande  au  S. -S. -K.,  les  iles  Salomon  et  la 
Nouvelle-Guinée  au  N. -O.,  les  Fidji  à  l'E.-N.-E.  :  ce  dernier  archipel 
britannique  la  sépare  des  iles  AVallis,  dépendance  administrative  de  la 
N. -Calédonie,  petit  archipel  français  entre  les  Fidji,  les  Samoa,  les  Tonga 
et  les  Ellice. 

La  mer  du  Corail  sépare  la  N.-Calédonie  des  côtes  orientales  de  l'Aus¬ 
tralie  (1  ”00  kil.  de  Nouméa  à  Brisbane).  Nouméa,  grand  port  naturel, 
point  d'appui  de  la  Hotte  dans  l'Océan  Pacifique,  est  à  2  1)00  kilomètres 
de  Sydney  (Australie),  à  la  même  distance  des  Wallis,  à  2  100  d'Auckland 
\. -Zélande,,  à  4  800  de  Papeete  Tahiti),  à  (100  de  Port-Yila  (N. -Hébrides  . 

La  Nouvelle-Calédonie  est  formée  de  terrain  primitif cristallophyllien  sur 
sa  moitié  N.-E.  :  tout  au  N.,  la  chaîne  littorale  resserrée  entre  la  côte  E.  et 
la  vallée  du  Diahot,  et  prolongée  depuis  Hienghène  jusqu'à  l'ile  Balabio. 
e-t  la  voussure  principale  des  schistes,  gneiss  et  micaschistes;  le  mont 
l’anié  (16'jO  m.\  qui  s'y  dresse  non  loin  de  la  mer,  est  le  sommet  cul¬ 
minant  de  l'ile.  Cette  zone  primitive  s'étend  de  l'ile  Bnaba  et  de  la  pointe 
N. -o.  de  la  Calédonie  jusque  par  le  travers  d'Houaîloti  à  mi-distance  des 
deux  extrémités. 

Accolée  à  cette  première  zone,  et  plus  étendue  en  longueur,  se  déve¬ 
loppe  une  seconde  zone,  celle  des  terrains  éruptifs.  Cette  formation  con¬ 
stitue  le  noyau  de  l'ile  des  Pins  pic  N'Gao,  22G  met.),  puis  la  plus 
grande  partie  de  la  moitié  S.-E.  de  la  Calédonie,  où  le  mont  llumboldt 
(1  034  met.)  est  à  peine  inférieur  au  Panié,  et  toute  la  côte  E.  jusqu'à 
Ponérihouen;  dans  la  partie  moyenne  de  l'ile,  elle  se  fragmente  en 
chaînons  transversaux  associés  nux  terrains  primitifs,  et  les  vallées  qui 
en  résultent,  obliques  à  l’axe  de  l'ile,  ouvrent  des  communications  rela¬ 
tivement  aisées  d'une  côte  à  l'autre  par  des  cols  praticables:  elle  passe 
enfin  sur  la  côte  O.  h  Poya  et  Mouéo),  et  y  règne  à  peu  près  seule  en 
massifs  littoraux  d'abord,  puis  péninsulaires  (presqu'île  de  Poume)  et 
enfin  insulaires  (Yandé,  Art  et  Pott),  se  développant  ainsi  sur  toute  la 
longueur  de  la  Calédonie  depuis  l'ile  des  Pins  jusqu'aux  Bélep.  Et  déjà, 
avec  ces  deux  formations,  crislallophyllienne  et  éruptive,  le  corps  de  l'ile 
est  presque  constitué. 

Il  est  complélé  enfin  par  une  troisième  zone,  développée  sur  la  côte  o. 
depuis  Nouméa  jusqu'à  Koné,  et  appartenant  aux  terrains  sédimentaires. 
schistes,  marnes,  grès,  argiles,  schistes  argileux,  charbon.  Cette  forma¬ 
tion  constitue  les  deux  tiers  au  moins  de  la  largeur  île  l’ile  entre  Thio 
et  Bouloupari,  Canata  et  Hourail;  partout  ailleurs,  elle  est  resserrée  à  la 
côte  U.  par  les  zones  primitive  (moitié  N.  ou  éruptive  (moitié  S.  :  c'est 
cette  formation  sédimenlaire  qu’échancrent,  en  découpures  infiniment 
variées,  les  baies  principales  de  la  côte  O.,  dont  celle  de  Saint-Vincent 
est  la  plus  étendue,  et  qui  projette  des  péninsules  irrégulières  et  des 
îlots  autour  de  la  belle  rade  de  Nouméa. 

Ce  corps  accidenté,  montagneux,  haché  de  la  Calédonie  est  enveloppé 
à  lleur  d’eau  de  roches  madréporiques,  tantôt  bordant  la  côte  d’une 
frange  de  coraux,  tantôt  isolées  d'elle  par  un  chenal  d'eaux  tranquilles  et 
se  prolongeant  parallèlement  aux  côtes  en  ceinture  coralligène.  L'ile  est 
ainsi  enclose  de  toutes  parts  par  une  barrière  de  récifs. 

La  profondeur  du  chenal  entre  la  côte  et  la  muraille  accore  des  poly¬ 
piers  est  de  40  à  .'il)  mètres.  L'immense  lagon  dont  l'ile  occupe  la  moitié 
S.-E..  se  développe  sur  une  longueur  totale  presque  double  de  la  longueur 
de  l'ile.  jusqu'aux  iles  Huon.  Fabre.  Leleizour  et  Surprise,  îlots  à  guano 
de  même  que  les  Chesterlield.  grand  atoll  situé  au  large  dans  la  mer 
du  Corail  entre  la  Calédonie  et  l'Australie. 

Cette  même  formation  coralligène  constitue  les  Loyalty.  dont  le 
chaînon  s’aligne  parallèlement  à  la  Calédonie,  à  la  distance  moyenne 
de  lût)  kilomètres.  Ces  iles  sont  des  plateaux  horizontaux  madréporiques. 
des  coraux  morts  émergés.  Déjà  File  des  Pins,  sauf  le  petit  noyau  central, 
et  la  côte  voisine  d'Yaté.au  S.-E.  de  la  grande  île.  sont  des  coraux  morts, 
d'anciens  récifs  soulevés.  Le  chaînon  des  Loyalty  a  subi  un  mouvement 
de  bascule  qui  a  exhaussé  ses  trois  iles  à  des  niveaux  dilféreuts  :  à 
Ouvéa,  la  partie  E.  du  plateau  de  corail  circulaire  est  seule  émergée  (13  à 
18  mèt.);  la  partie  O.  n'est  que  ponctuée  par  une  pléiade  d'ilots  entourant 
un  lagou  ;  Lifou,  la  »  Grande  ".superpose  trois  étages  de  falaises  (fill  mèt. 
d'altitude  sur  le  bourrelet  de  sa  côte,  autour  d'une  plaine  centrale  sur¬ 
baissée,  dune  horizontalité  parfaite.  Cuvette  ou  godet  qui  a  remplacé  le 
lagon  intérieur  :  Mare,  enfin,  dresse  cinq  étages  de  plateaux  (DO  à  100  mèt.  . 
Ce  chaînon  d  ites,  tout  de  corail  mort,  très  perméable  aux  eaux  plu¬ 
viales,  sans  sources  ni  ruisseaux,  prolongé  au  S.-E.  par  le  récif  Durand 


et  l'ile  Walpide.  au  N. -O.  par  les  coraux  vifs  de  Beaupré,  de  l'Astrolabe, 
de  Pétrie,  ou  les  polypiers  construisent  de  nouveaux  récifs,  atteint  ainsi 
une  longueur  presque  égale  à  celle  du  grand  récif  calédonien. 

La  rangée  des  Hébrides,  de  plus  grande  longueur  avec  les  iles  Torrès, 
Banks  et  ilôts  écartés,  est  d'origine  à  la  fois  madréporique  et  volcanique; 
l'activité  ignée,  ancienne  ou  actuelle,  s'y  révèle  par  la  forme  régulière 
des  cônes,  par  des  éruptions  (Amlirym.  Lopévi.  Tanna  .  par  des  sources 
thermales  Vanoua-Lava).  D’autres  iles  sont  des  plateaux  étagés  de  corail 
mort,  gradins  successifs  émergés  d'une  mer  profonde.  Les  récifs  coral¬ 
liens  vifs,  remarquablement  rares  pour  ces  mers  si  riches  en  coraux, 
n'y  font  pourtant  pas  absolument  défaut  :  c'est  sur  un  anneau  coralligène 
des  Santa  Gruz  (Vnnikoro)  que  Lapêrouse  s'est  brisé. 

L'archipel  îles  Wallis,  traversé  par  le  ISO*  méridien,  se  compose  de 
deux  groupes, distants  de  200 kilomètres  du  N.-E.  ou  S. -O.  :  Cluvéa  )  140 mèt.  . 
à  ceinture  de  corail  et  d'ilots  madréporiques.  avec  passe  étroite  prati¬ 
cable  pour  les  grands  navires:  Foutouna  et  Alofi,  plus  hautes,  d'origine 
volcanique,  et  sans  récif. 

Superficie  et  population.  —  Longue  de  40»  kilomètres  du  N. -O.  au 
S.-l',..  large  de  t.'i  à  .""0,  la  N.-Calédonie  ne  double  pas  la  superficie  de  la 
Corse:  l'ile  des  Pius  n'égale  pas  l'ile  d'Oleron;  les  Wallis  ont  à  peine 
l'étendue  cumulée  de  Hé  et  d'Oleron.  et  toutes  les  Hébrides  ensemble 
sont  encore  moindres  que  la  Calédonie.  Cependant,  cette  dernière  lie  est. 
après  la  N. -Zélande,  une  des  terres  les  plus  considérables  du  Pacifique: 
elle  occupe  une  superficie  équivalente  à  près  de  trois  départements 
français.  D'ailleurs,  r'est  à  sa  situation  et  non  à  sa  grandeur  qu'elle  doit 
une  importance  exceptionnelle  dans  le  monde  océanien. 

Les  indigènes  néo-calédoniens,  qui  se  dounent  le  nom  de  Canaques, 
e'est-à-dirc  «  Hommes  ",  sont  des  Mélanésiens.  —  race  brachycéphale, 
à  face  prognathe,  apophyses  orbitaires  énormes,  membres  grêle',  che¬ 
veux  crépus,  peau  noire,  —  en  partie  métissés  de  Polynésiens.  Des 
Polynésiens  de  l’ile  Ouvéa  des  Wallis  ont  colonisé  File  Ouvéa  des 
Loyalty.  el  plusieurs  poinls  de  la  côte  E.  île  la  Calédonie  (Canala, Hien¬ 
ghène,  l’ouébo  :  File  des  Pins  a  été  également  peuplée  par  des  Polyné¬ 
siens,  On  compte  dons  la  grande  terre  jusqu'à  32  idiomes  ou  dialectes 
différents,  une  langue  à  Muré,  deux  à  Lifou.  deux  à  Ouvéa;  on  remarque 
dans  ces  langues  un  grand  nombre  de  mots  malais  et  maoris  (polyné¬ 
siens  .  Le  son  absent  du  polynésien,  existe  en  Calédonie.  La  popula¬ 
tion  indigène  décroît  rapidement,  sauf  peut-être  aux  Loyalty.  que  peuple 
une  race  supérieure:  les  sexes  sont  fort  inégalement  répartis  (environ 
3  hommes  pour  1  femme).  La  pratique  de  l'avortement  et  la  lèpre  sont 
les  principales  causes  de  la  dépopulation. 

Nouvelle-Calédonie  et  dépendances. 

Popiilutlnu  Maurtin 
Superficie*  Pt  libre 

Nouvelln-Cttlilionio .  16  920  9  OUI 

Troupes  do  la  Colonie .  »  1  2a  I 

lie  des  Pins  (Konnié) .  100  201 

Iles  Loyalty .  2  743  » 

Ma  ré  .  . .  «  22 

Iles  Clicstcrflold . .  0,8 

Iles  Wallis .  27>S 

Onvéa,  98  kilomètres  carrés . 

Foutouna . 

Total .  20078,8  10  sur. 

Transportation  (condamnés,  libérés  et  relégués  .  .  .  11(102 

l'.n.ajes  . Mincir,  cl  asiuti"|in-' .  1 111111 

Indigènes  :  Nouvelle-Calédonie  et  Loyalty .  25000-30 OOO 

—  Wallis  (Ouvéa.  1000;  Foutouna,  1S00"  5  500 


Total  c 


On  compte  1901  G281  libérés  et  814  relégués  individuels. 

En  18»! .  sur  un  total  de  33  000  indigènes  Journal  officiel  île  X.-i'nle- 
, Ionie.  »  avril  1892  ,  on  en  comptait  12  000  aux  Loyalty  (10  000  à  Lifou  el 
Maté.  2  000  à  Ouvéa),  1  000  à  File  des  Pins. 

Balanso  en  1869  comptait  0713  habitants  à  Lifou  des  Loyalty  9G0  ca¬ 
tholiques  et  .7  7 33  protestants),  répartis  en  .7.7  villages,  et  13  000  habitants 
pour  les  trois  iles. 

Noimka  ville,  chef-lieu  de  la  eolonic.  a  non  compris  l'effectif  des 
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Iroupes)  1316  habitants  de  population  civile  blanche  et  libre,  on  l  649  avec 
1*1'  Non,  la  prcsqn'ile  Ducos.  l’ilot  Hrun  et  Monlravcl.  —  Antres  (■entres 
principaux  :  Bourail  (1  020  hab.t.la  Fon  (634  hab.  ,  Ponêribouen  (304  bal*. 


Archipel  des  Nouvelles-Hébrides. 

Superficie 


Population 


lins  Ton-ns  (Ababa)  : 

Ho  du  Nord  (lliou)..  . 

Ile  du  Milieu  (Tegoua)  . 
Ilo  de  la  Selle  (Lo). .  .  . 
Ile  du  Sud  (Toga).  .  .  . 

lies  Banks . 

Kspiritu  Samo  (Marina)  . 
Mato  (Saint-Barthélemy  )  li 
Ile  des  Lépreux  (Aolia).  U: 
Aurore  (Maïono,  Madvn)  5 
l’entecOto(Aragli)  .  .  .  7 
Mallicolu  (Malékonla)  . 

l’aou  Ouma  (Paantal. .  . 

I-opdvi . 

Épi,  Api  (Tasïlio).  .  .  St 

Tongoa  (Tonoa . 

Trois  Monts  (Mnï)  ,  . 
Ngouna  .  . 

Maou . . 


Vatd,  Efat  (Sandwich). 
Erromango . 

Erronan  (Fotitouna). 
Anatom  (Aneïtoum)  . 
Mattlicw  et  Humer. . 


<000-10  000 
10  000 


3000 

1000 


00-10000  8000 


Climat.  —  Le  climat  est  un  des  plus  beaux,  des  plus  sains  que  l'on 
connaisse.  Le  veut  dominant  est  l'alizé  du  S. -K.  Les  cyclones  ne  sont 
pas  très  fréquents.  Les  mers  tropicales  surtout  sont  hs  régulateurs  su¬ 
prêmes  des  climats.  Température  extrême  (à  Nouméa)  :  12"  et  38».  Saison 
chaude  (décembre  à  mars  ,  température  moyenne  de  26'-;  saison  fraîche 
(juin  à  août),  20°  à  21".  Moyenne  température  annuelle,  23*6 ;  mois  le 
plus  froid  (août).  20»  32;  le  plus  chaud  (février),  26»  lu. 

La  Calédonie  a  des  pluies  de  toutes  saisons,  peu  abondantes  au  total, 
et  plus  rares  pendant  la  saison  fraîche.  Moyenne  annuelle  à  Nouméa  : 
I  I  i.'i  milllmêlres  en  116  jours  2S  aimées  d'observations  :  181111-87  . 
Extrêmes  :  1  749  et  759  millimètres,  138  et  38  jours. 


Administration.  —  Conseil  général  (6  circonscriptions'.  Cinq  arron¬ 
dissements  administratifs  :  Nouméa,  Canala,  llouaïloii,  Touho.  Ouégoa, 
groupés  (1898)  en  trois  territoires,  sous  trois  chefs-lieux  :  Nouméa  , Sud', 
Canala  versant  Est)  et  Moindou  (versant  Ouest;.  —  Les  Loyally,  File  des 
Fins  ei  celles  du  Sud  sont  rattachées  à  Nouméa;  les  Wallis,  à  Moindou. 

I.e  régime  des  N. -Hébrides  est  un  condominium  franco-anglais  :  une 
commission  navale  mixte  y  est  chargée  de  l'ordre  (Convention  du  16  no¬ 
vembre  1887  et  règlement  complémentaire  du  26  janvier  1888). 

La  commune  de  Nouméa  a  été  instituée  en  1879.  En  outre.  19  com¬ 
missions  municipales  ont  été  instituées  dans  les  principaux  centres  : 
Dumbén,  Païta,  Saint-Vincent,  Bouloupari,  la  Foa,  Saraméa,  Moindou, 
Thio,  Canala,  Kouaoua.  Ilouailou,  Boum  il,  Poindimié.  Ponêribouen, 
Hienghène,  Koné,  Voh,  Oubatclie,  et  Ouégoa. 


Organisation  judiciaire.  —  Justices  de  paix  à  Nouméa,  Canala.  Bou- 
rail.el.  aux  îles  Loyalty.  —  Tribunal  de  première  instance  et  cour  d'appel 
il  Nouméa. 

Administration  pénitentiaire.  —  Le  domaine  de  I'. administration  péni¬ 
tentiaire  comprend  80  1)00  hectares  :  ile  Non,  presqu'île  Ducos,  Bourail, 
la  Fon,  Fonwary,  ile  des  Pins,  baie  du  Prony.  Thio,  Népoui,  Paru. 

Enseignement .  —  Collège  d'enseignement  secondaire.  —  Écoles  com¬ 
munales,  13:  écoles  libres.  Il  ;  écoles  pénitentiaires.  0.  —  Écoles  indi¬ 
gènes,  7  aux  Loyalty  et  à  Canala  .—  Ecole  mu-male  d'instituteurs  indi¬ 
gènes  û  Wé  Lifou  . 

Missions  catholiques  à  la  N.-Calédonie  et  aux  X. -Hébrides,  à  l'ile  des 
Pins,  aux  Loyalty,  aux  Wallis;  protestantes  françaises  n  Nouméa, 
a  Rû  Mare,  Loyalty  :  —  écossaises  aux  N. -Hébrides. 

Cultures.  —  La  principale  culture  est  celle  du  café  '3  000  hectares; 
I  ;.00  000  caféiers  plantés,  dont  700  000  en  plein  rapport;  étendue  des 
terres  propres  à  l’établissement  de  eaféières  :  230  000  hectares  :  conces¬ 
sions  grntuites  de  10  à  23  hectares,  dont  3  de  terres  à  café).  Plantations 
d’arbres  à  caoutchouc,  de  vanilliers  :  manioc,  igname,  tare  ;  culture  d'in¬ 
digo  la  Négropo,  lloiiaTlou  .  La  main-d'œuvre  est  fournie  par  les  «  trans¬ 
portés  ",  par  les  "  libérés  "  de  l'Administration  pénitentiaire,  par  les 
Canaques  indigènes,  par  les  Nco-llébridais,  les  Annamites,  les  Java¬ 
nais,  les  Hindous.  Les  forêts  (lûOOOOhoct.  .  ne  sont  pas  exploitées;  les 
pâturages  (800  000  hect.),  où  pousse  le  niaouli,  l'arbre  calédonien,  ont 
permis  d'établir  une  usine  de  conserves  de  viande  il  Ouaco.  Le  troupeau 
calédonien  compte  100  000  têtes  de  bétail. 

Statistique  de  la  colonisation  :  303  propriétés  agricoles  créées  de  1893 
à  1899,  1 58  par  des  familles  calédoniennes  non  encore  fixées  au  sol, 
337  par  des  colons  immigrants  ou  des  militaires  congédiés  dans  la  colo¬ 
nie,  soit  303  familles,  déchet,  déduit.  —  22  Centres  créés,  9  centres  pro¬ 
jetés  19871  hoct  .  1031  lots  de  pri  -  de  20  hect.  . 

Immigration  de  France  1899.  1900  et  1901  :  277  passages  collectifs 
accordés  par  l'État;  662  immigrants, hommes,  femmes  et.  enfants;  —  ca¬ 
pital  apporté  :  852000  fr. 

Chambre  d'agriculture,  instituée  eu  1881.  —  ..  Union  agricole  calédo¬ 
nienne  -,  fondée  en  1801.  —  Domaine  d’Yahoué  à  9  kil.  de  Nouméa  : 
jardin  d'essais,  ferme-école. 


Mines.  —  Les  richesses  minérales  très  variées,  très  abondantes,  sont 
it  peine  effleurées  :  Thio  et  Kouaoua  (Société  «  le  Nickel  >.)  sont  les 
centres  miniers  les  plus  importants.  Toutes  les  mines  de  nickel  sont  à 
ciel  ouvert, 

Industrie  minérnle  en  1900  : 


Nickel.  . 
Colialt.  . 
Chrome. 


Minerai  exporté. 
Tonne*  Million!  Je  |’r 

100  319  3,5 

2-138  0.3 

10474  0,6 


Le  minerai  de  cobalt  est  fondu  à  Nouméa.  2200  tonnes  de  minorai  de 
cuivre.  200  tonnes  de  galène  argentifère  et  23  tonnes  de  minerai  d'or 
ont  été  extraits  en  1897.  L'installation  de  liauts-foumeaux  permettant 
l’utilisation  des  minerais  de  nickel  à  faible  teneur  et  la  mise  en  valeur 
des  mines  est  très  prochaine  (190L.  La  colonie  remile  des  travailleurs 
français  pour  les  exploitations  minières,  au  salaire  de  3  à  7  francs  pur 
journée  de  9  heures. 


Industrie.  —  Eu  dehors  du  travail  des  mines  et  des  hauts-fourneaux 
pour  la  fonte  du  cobalt,  les  principaux  établissements  sont  :  usine  pour 
la  préparation  et  le  triage  des  cafés,  fabrique  de  conserves  de  viande 
(Ouaco  .  d'huiles  et  savons  (Nouméa,  Ouaco),  de  tabacs  la  Foa.  Nou¬ 
méa),  minoterie  à  vapeur  (Nouméa L  fonderie,  usine  à  sucre  et  distil¬ 
lerie  (Saint-Louis  et  Bourail).  tannerie  (la  Foa), scieries  à  vapeur  (Dum- 
béu,  Baie  du  Sud),  salines,  pêcheries  de  nacres  et  d'huîtres  perlières. 

Commerce.  — 21  millions  de  francs  (1900). 


I.  Douglas  Rannie,  Proc,  and  Trnnsacl.  QurntHland  tlrnnrh  II.  Grogr.  .1  nstralnsia,  18ÎU , 
-■  (• .  Bcaunc,  La  terre  australe  inconnue.  1894,  g  22. 

I.  77c*  For  Churclt  of  Scotlnnd  Mantille,  lSHK.p  110:  —  1890,  p.  2(Î2. 

*  IC  K.  Daville,  La  colonisation  française  aux  ftoucctles-Bébridcs.  Paris.  1895.  179  p.  -- 

li’nprés  DavlUr,  ta  popoluiton  indigé . 1rs  NouvoUcs-Hébrides,  mélange  Je  Papous  •  t  J-- 

Polynésiens,  ne  dJpnsse  ci-rlnlnomcnt  pas  90  000,  i-.lnlll-e  donné  par  Ilag.-n 


la  France.  l'étranger.  Total* 

Importations . 6,  (1,1  12,2 

Exportations . 3.3  5.5  8,8 

Total  (1990).  .  9,1  11.6  21,0 

Exportations  :  minerais,  7  millions;  conserves  de  bœuf, café  en  fèves, 

coprah  ou  amandes  de  cocotier. 

Chambre  de  commerce,  instituée  en  1879. 


COMMUNICATIONS 


Paquebots.  —  Messageries  maritimes,  lie . .  d  Nouvelle-Calé¬ 

donie.  Départ  de  Marseille,  tous  les  28  jours.  —  Longueur  du  trajet 
Marseille-Nouméa,  11  368  milles  de  1832  in.,  en  37  jours. 

Ligne  annexe  Noumea-Sydney  :  1  077  milles,  en  3  à  4  jours.  Corres¬ 
pondance  avec  la  voie  anglaise. 

!..  Ballande  fits  aine..  Service  postal  à  vapeur  autour  des  cotes  de 
N.-Calédonie.  Départ  de  Nouméa  pour  chaque  côte  toutes  les  deux  se¬ 
maines.  —  Lignes  sur  l'Australie,  sur  ITudo-Chine. 

Société  //'an cuise  des  S. -Hébrides.  Départ  mensuel  de  Nouméa  pour 
ces  iles  ic  premier  samedi  qui  suit  l'arrivée  du  grand  paquebot  des  Mes¬ 
sageries  à  Nouméa.  N . a  è  Port-Vila,  340  milles,  30  heures. 

Australian  United  Steam  Navigation  Co.  Sydney  it  Nouméa.  3  jours. 


Ligne  à  vapeur  australienne  bi-mensuclle  de  Sydney  à  Port-Vila 
(1  300  milles)  par  Nouméa. 

Phares.  —  fasse  de  Boulari.  2  feux  sur  l'ilot  Aniédëe  :  fixe  blanc 
(portée,  20  milles),  et  rouge;  on  feu  sur  le  récif  Tabou  (2  secteurs  blaues, 
13  milles;  1  secteur  rouge,  10  milles), 

Nouméa.  Feu  de  l'ile  Non  (fixe  blanc,  13  milles),  et  4  feux  rouges 
2  à  6  milles). 

Bourail.  3  feux  :  rouge  - 10  milles;,  blanc  (10  milles),  vert  5  milles). 
Baie  du  Pi-ong.  2  feux  rouges  4  milles),  1  vert. 

Unp  N'Dua.  Projeté. 


ATLAS  DF. S  COLONIES  FRANÇAISES. 


J’orl  \'iln  (ile  Vntê,  N. -Hébrides..  2  feux  blonrs  (8  milles). 

l’or!  Sandwich  ;ile  Molli  coin,  N.-llébrides).  Blanc. 

Chemins  de  fer  et  routes.  —  Ligne  ferrée  de  Nouméa  à  Bourail, 
176  kil.,  en  construction. 

Chemins  de  fer  miniers  :  voie  de  0'\7G  entre  la  baie  de  la  Mission  il 
Thio  et  lesjnines  de  la  Toumouron  <  Société  ••  le  Nickel  .  13  kil.  —  Ligne 
de  Kouaoua  («/.),  11  kil.  —  Ligne  de  Népoui  à  Mouéo,  2iï  kil.  —  Ligne 
projetée  de  Nandaï  à  la  mer  par  Bourail. 

Boutes  carrossables.  210  kil.;  charretières  dans  les  centres  de  coloni¬ 
sation,  12a  kil.;  chemins  muletiers,  881  kil.  —  Boule  de  Moindou  à  la 


Table  Unio  par  la  très  pittoresque  vallée  de  la  Houé  ;  route  du  col 
d’Amieu;  route  de  la  Boghen  (en  construction  . 

Câble.  —  Le  câble  de  Ouaco  à  Bundaberg  (Queensland.  Australie  .  de 
la  Compagnie  française  des  Câbles  télégraphiques,  relie  la  Calédonie  au 
réseau  international.  Long  de  1 160  kil..  ce  câble  unit  Téoudié  N. -Cal.  à 
Mon  Bepos  .Queensland):  Mon  Repos  est  relié  à  Bundaberg  par  un  lit 
terrestre  de  13kil,  t00.  Les  télégrammes  à  destination  de  la  Calédonie  peu¬ 
vent  être  transmis  par  la  poste  de  Melbourne.de  Sydney  ou  d’Auckland. 

Bureaux  télégraphiques  .30  ou  téléphoniques  10  dans  tous  les  centres 
agricoles  ou  miniers. 


ORIGINES  COLONIALES  I)K  I.A  NO  U  V  KLLK -CALEDONI  K  KT  D  K  P  K  N  D  A  NCE  S 


1393. —  Découverte  de  l'ile  Nilendi  Santa  Cruz  ou  Indeni  par  Men- 
dafia.  L'archipel  Santa  Cruz  a  été  visité  par  Carteret  1767),  Lapérouse 
(1788  .qui  y  fit  naufrage  sur  les  récifs  de  Yanikoro  avec  V Astrolabe  etla 
Iions/tule,  d'Kntrecnsteaux  1703,.  Hilton  IS27),  Dumont  d'L'rville  (1828). 

1606.  —  Découverte  par  Qniros  de  la  terre  de  Espiritu  Santon  (Nou¬ 
velles-Hébrides),  visitée  par  Tasman,  par  de  Bougainville  ("  Grandes 
Cyclndcs»,  1768).  par  Cook  qui  reconnaît  1. 1 7 7 1  et  nomme  l'ensemblede 
l'archipel  des  ••  Nouvelles-Hébrides  ". 

1616.  —  Découverte  des  îles  Foutouna  et  Alofi  ...  îles  de  Horn  "1,  par 
Lemaire  et  Sehouten. 

1767.  —  Découverte  de  l'ile  Ouvén  (Wallis)  pur  Wallis. 

1771.  —  Découverte  par  Cook  de  la  ■■  Nouvelle-Calédonie  ",  visitée  par 
Lapérouse  (1788),  Kent  (1793). 

1827  et  1810.  —  Reconnaissance  des  Loyal t y  par  Dumont  d'Urville. 
L'origine  du  nom  est  ignorée. 

1812-11  et  1886-87-88.  —  Protectorat  établi  sur  les  iles  Wallis. 

18.33.  —  Prise  de  possession  de  la  Calédonie,  séparée  en  1860  des  autres 
établissements  français  de  l'Océanie  et  érigée  en  colonie  distincte  avec 
ses  dépendances.  Les  Wallis  lui  ont  été  rattachées  :I887>. 

1861.  —  Prise  de  possession  des  iles  Loyally. 

1878.  —  Prise  de  possession  des  iles  Chcsterfield. 


NOUVELLES -HÉBRIDES 

1882. —  Formation  de  la  "  Compagnie  calédonienne  des  Nouvelles- 
Hébrides  ",  continuée  par  la  «  Société  française  des  N. -Hébrides  ». 


BIBLIOGRAPHIE  C 

Service  hydrographique  de  la  Marine  ,  4  n  t 

Xoneelles-Bébndes,  23  n-.  X.- Calédonie.  SI  n-,  —  Instructions  nautiques  sur 

les  lies  et  dangers  de  l'Océan  Pacifique  sud.  2  vol.  —  X. -Calédonie  et  dépendances, 

Mission  topographique  (  le  la  A  elle-! 

arrondissements).  Environ  1/107  000,  1879-1S8Ï,  7  feuilles. 

Laporte.  Carte  de  In  Xouvelte-Calédonie  dresser  pour  ITnion  agricole  calédo¬ 
nienne.  1/100  000,  1900,  8  feuilles.  Cartou  de  Nouméa  et  des  environs.  1/10  000. 
Destelle-  Nouvelle-Calédonie.  1/300000.  ISsi;,  a  feuilles. 

Gallet.  Nouvelle-Calédonie.  1/100  OIIO,  1X88.  1  feuille. 

Weber.  Ninaelle-Calédonie.  CI,,.,  relie/.  I  500  0on,  2  feuilles  ;  s.  .1.5. 

Massoni.  Plan  de  la  r,,  1  I  feuille. 

Chenard.  Environs  de  Nouméa  levés  pur  la  mission  lopin/ raphique.  1/10000.  Equi¬ 
distance,  5  m.  1887  (manuscrite), 2  feuilles. 

Pelatan.  Carte  minière  (ms.,.  l  'iluoOO. 

Vallée  l 

Principaux  auteurs  et  voyageurs.  —  lie  Prévenir!  (1851..  -  Bouquet  de 
la  Gryo  (1855-1857).  —  Monlrouzier  M800-70'.  —  De  Rochas  (1802).  —  Banaré 
(1863-06).  —  Vieillard  (1805),  —  Jules  Garnier  (1865-1901).  —  Bavay  (1809).  — 
llalansa  (1873).  --  Cliamboyron  (1801-701.  —  Faiire-Iîiguet  (1876).  -  Heiirtenu 

il870).  -  Lemire  (1878-84).  —  Grèzel  (1S7SI.  —  Noël  (1878-79,.  —  Rivière  (1880). 

—  Gauliarou  (1882-90).  —  Gallet  (1881  .  Desehanel  (1884-88).  —  Cordcil  (1885). 

—  Opigez  (1880).  —  Belahaume  (1886).  —  Porie  (1887-89  .  —  Ormiêrcs  (1887-881. 

—  Glaumont  (1888).  —  Moncelon  Ü888).  —  Perret  (188‘.è.  —  Raoul  (1889).  —  Do 
Menthon  (1887-89).  — Codrington  (1891).  —  Ynillod  1891).  --  Pelalan  (1892).  — 
Legrand  (1893).  —  Drako  del  Castillo  (1893  l.  —  Jcanneney  ,1893).  —  Lanjus 
(1S93).  -  De  Salinis  (1893).  Bcaune  )891i.  Davillé  (1891-951.  —  Vincent  (1895). 

—  D’  Maurice.  —  Bormer  (1898).  —  Jean  Carol  (1899). 


ISS.'i.  —  Convention  franco-allemande  (24  décembre  nous  assurant 
du  désintéressement  de  l'Allemagne  quant  aux  Hébrides. 

1886-38.  —  Occupation  de  Port  Havannali  (Yatéj  et  de  Port  Sandwich 
(Mallicoloi  par  des  garnisons  françaises. 

18S7.  —  Convention  franco-anglaise  116  novembre)  relative  aux  Nou¬ 
velles-Hébrides  et  aux  Iles-sous-le-Vent  de  Tahiti  {Livre  jaune.  ISS7  :  une 
Commission  navale  mixte  est  chargée  de  maintenir  l'ordre  et  de  pro¬ 
téger  les  personnes  et  les  biens  dans  les  Nouvelles-Hébrides.  —  Régle¬ 
ment  complémentaire  (26  janvier  1888  . 

1889.  —  Constitution  d'une  municipalité  indépendante,  bientôt  dissoute, 
à  Port-Vila  (Yaté),  sous  le  nom  de  "  Franceville  -,  et  création  d’un  con¬ 
sulat  anglais,  supprimé  en  1890. 

1900  (30  juillet  .  —  Loi  «  assurant  la  protection  et  garantissant  l'état 
ol  les  droits  des  citoyens  français  établis  dans  les  iles  et  terres  du  Paci¬ 
fique  qui  ne  font  pas  partie  du  domaine  colonial  de  la  France  et  n'ap- 
pnrtiennent  à  aucune  autre  puissance  civilisée  ". 

1901.  —  Décret  instituant  le  gouverneur  de  la  Nouvelle-Caledonie 
commissaire -général  de  la  France  dans  le  Pacifique. 

1902.  —  L'Angleterre  nomme  un  député  commissaire  aux  N. -Hébrides. 

Terres  appartenant  h  la  Société  française  des  Nouvelles-Hébrides  : 

780  600  hectares  :  Espiritu-Santo.333  600  ;  Mallicolo  et  dépendances. 193  201)  ; 
Pentecôte, 33  000  :  Aurore, 19  400  :  Aoba,  1  i  100  :  Ambrym,  13  000  ;  Epi,!i2  700  ; 
Mai  et  Deux  Monts,  2  000  ;  Yaté  et  dépendances,  94  600  ;  Tanna.  .7  000),  sur 
une  superficie  totale  de  i  467  310  hectares. 

Nombre  des  colons  aux  Nouvelles-Hébrides  au  1"  janvier  1 89 4  : 
122,  donnant  un  total  de  206  personnes  en  y  comprenant  femmes  et 
enfants,  blancs  ou  métis  (13S  Français.  .3,7  Anglais,  13  divers'. 
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Centenaire  de  la  mort  île  Lapérouse.  Bull.  Sue.  Géog. .  1888,  carte  des  voyages  de 
Lapérouse,  1785-88;  lies  Vanikoro,  1/400  000. 
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Exposition  coloniale  de  1889.  Les  t  nlaairs  franraisrs  :  IV.  l  ,  .  ,i 

teclorats  de  l'Océan  Pacifique.  Notices  illustrées. 

Guide  de  l'émigrant  en  N.-Calédoaie.  1891,  124  p. 

Villaz.  Ilrhutsd'iiii  émi'inint  rn  x.-1'nl  •innir.  Is'.g.vn  II 
Annuaire  de  la  N. -Calédonie  et  dépendances.  Nouméa,  1901. 

Ministère  des  Colonies  La  N.-Ca  A 

35  p.  —  La  plantation  du  café  en  X. -Calédonie.  14  p. 

Paul  Feillet,  touvcrueiir  Discours  1  •  I 

Union  agr . le  calédonienne  N  Nouoelle-l 
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nësie  et  Polynésie.  1890. 


NOUVET.I.K.S-II KDRIDKS.  —  Markliam  (1872-73).  —  Roherjot  (1883).  —  Desehanel 
(1888).  —  Macdonald  (1889-91).  —  Imhaus  (1890).  —  François  (1892:.  —  Lawrios 
11892).  -  Somervitle  (1892-94).  —  Hagen  (1893).  —  Beaunc  ‘1894.  —  Davillé 
(1894-95).  —  Puroy-Cust  (1894-96).  — Jean  Carol  (1900).  —  Pinon  (1900). 
Lavagne.  La  question  des  Nouvelles-Hébrides  Annales  des  sciences  politiques, 
novembre  1900. 


P  0 1 ,  Y  N  É  S  T  E  FRANC  A I S  E 


APERÇU  DE  LA  CARTE 


Les  "  Établissements  français  de  l’Ocïnnic  ».  —  telle  est  l'appellation 
officielle  de  la  Polynésie  française,  —  comprennent  :  les  iles  de  Tahiti  et 
de  Mooréa  (Eiméo),  avec  Tétiaroa  et  Méhétia;  les  lles-sous-le-Vent  de 
Tahiti  (llualiiné,  Raïatéa-Tahaa,  Bora-Hora  et  dépendances)  :  les  archipels 
des  Marquises,  des  Tuamotu  et  des  Gambie r  ;  les  iles  Tubuaï,  Rnïvnvué  et 
Itapa;  les  iles  Uurutu  et  Itimatara.  —  L'ile  de  Tubuaî-Manu  çMaïao-Iti) 
dépendait  de  Huahiné;  les  iles  de  Motu-lti,  Maupiti.  Mapihaa  (Mopclia 
des  cartes  marines),  Seilly  et  Bellingshausen  dépendaient  de  Bora-Bura  ; 
les  îlots  Maria  sont  une  dépendance  de  Rimatara.  —  L'archipel  Wallis, 
autre  petit  groupe  français  de  la  Polynésie  équatoriale,  est  rattaché 
administrativement  à  lu  Nouvelle-Calédonie.  —  1,'ilot  solitaire  de  Clip- 
perton,  dans  le  N.-E.  du  Pacifique,  n'est  pas  occupé. 

Située  à  l'angle  oriental  du  monde  océanien,  à  3  000  km.  des  côtes 
continentales  les  plus  rapprochées  (péninsule  de  Californie),  à  égale 
distance  çG  000  km.  pour  Tahiti  du  Mexique  et  de  l'Australie,  la  Poly¬ 
nésie  française  dispose  ses  îles  suivant  des  alignements  réguliers,  en 
rhainons  parallèles,  orientés  dans  le  seus  du  N.-O.  au  S. -K.  A  partir  de 
l'équateur  on  compte  cinq  rangées,  séparées  les  unes  des  autres  par  des 
fosses  marines  profondes  :  les  iles  Marquises,  les  plus  isolées  de  ces 
terres  polynésiennes,  pointes  émergées  des  eaux  équatoriales  ;  les  deux 
traînées  des  Tuamotu.  «  Iles  Lointaines  »,  l’une  principale,  traversant 
toute  la  carte,  l'autre  plus  clairsemée  et  sporadique  au  N.;  l’archipel  de 
Tahiti  ou  iles  de  la  Société,  dont  quelques  ilôts  écartés  des  Tuamotu 
prolongent  l'alignement  jusqu'aux  Gambier;  enfin,  la  rangée  des  Tubuaï, 
qui  ne  compte  que  six  îlots  et  quelques  récifs,  y  compris  Rapa,  borne 
terminale  de  la  Polynésie  du  côté  des  mers  australes.  Deux  iles  de  cette 
dernière  rangée,  Raivavaé  et  Rapa,  sont  en  dehors  de  la  zone  tropicale. 

La  plupart  de  ces  iles,  à  l'exception  des  Tuamotu,  sont  do  formation 
volcanique.  Les  principales  des  Marquises,  Nuku-ïliva,  Hiva-Ua,  etc., 
sont  de  hautes  terres  hérissées,  fragments  d'anciens  volcans  :  une  mince 
couche  de  terre  végétale  recouvre  leur  squelette  igné  ;  leurs  arêtes 
abruptes  se  profilent  encore  en  demi-cratères  ébréchés,  au-dessus  des 
vallées  et  des  baies  qu'elles  enserrent.  Les  lies  de  la  Société,  les  Gumbier 
et  les  Tubuaï  sont  également  formées  de  volcans  ;  Tahiti,  composée  d'une 
ile  presque  régulièrement  ronde  et  d'une  presqu'île  ovalaire  de  moindre 
étendue,  qu'un  isthme  étroit  (2200  m.'  et  lias  (  1  i  m.)  soude  ii  la  terre 
principale,  dresse  sur  ce  double  socle  des  cimes  jumelles  mais  inégales  : 
Tahiti  Nui.  »  Tahiti  la  Grande  ».  redresse  jusqu'à  2237  m.  les  parois 
basaltiques  verticales  de  l'Orohéna,  ••  Sol  des  Dieux  ».  cime  culminante  : 
Tahiti  lti,  »  Tahiti  lu  Petite  »,  ou  presqu'ile  de  Taiarapu  porte  son  morne 
le  plus  élevé  à  1  236  m.  Les  escarpements  de  file  Mooréa.  encore  plus 
pittoresques,  sont  à  peine  inférieurs  (1212  m.  . 

Ces  gigantesques  édifices  de  laves,  merveilleux  par  la  grandeur  des 
sites,  par  le  ruissellement  des  eaux  et  le  bruit  des  caseades,  sont  entourés 
d'une  plaine  littorale  circulaire,  étroite  zone  fertile  qui  fait  à  leur  base 
une  ceinture  verdoyante  :  cette  bande  de  terre  alluviale  atteint  sur  cer¬ 
tains  points  la  largeur  de  3  km.  Tahiti  possède  ainsi  23  000  et  Mooréa 
3  300  liect.  de  terres  cultivables,  que  débordent  à  leur  tour  les  coraux. 

Car  ces  iles,  dont  un  noyau  volcanique  constitue  l'ossature,  sont  enve¬ 
loppées  de  roches  coralliennes  :  les  polypiers  ont  construit  autour  d’elles 
les  diverses  variétés  de  récifs,  récifs  frangeants  ou  bordures,  bancs, 
récifs-barrières,  atolls.  Un  récif  de  corail  entoure  presque  complètement 
Tahiti  comme  d'une  barrière  extérieure  isolant  du  grand  océan  les  eaux 
tranquilles  d'un  canal  circulaire  :  les  passes  marines  sont  des  brèches 
du  récif  correspondant  aux  bouches  des  torrents,  dont  les  eaux  moins 
pures  contrarient  peut-être  la  formation  des  polypiers.  Parfois,  une 
même  enceinte,  madréporique  enveloppe  deux  iles  jumelles,  tout  à 
fait  distinctes  comme  Tahaa  et  Raïatéa.  ou  coupées,  comme  Huahiné, 
par  deux  baies  adossées,  qu’un  chenal  guéable  met  en  communication. 
Les  Gambier,  où  Darwin,  étudiant  la  genèse  des  récifs,  conçut  sa  théorie 
îles  aires  d'affaissement,  sont  aussi  un  groupe  de  pitons  volcaniques, 
entourés  d'une  ceinture  lâche  de  roches  coralliennes. 

Ailleurs,  au  contraire,  les  coraux  tiennent  h  la  côte  ;  ils  ne  s'en 
détachent  pas  à  Rapa,  comme  à  Tahiti  et  aux  Gambier.  L'ile  Rapa  est 
un  cratère  ébréché  ;  la  mer,  pénétrant  dans  l'intérieur  de  ce  cirque  de 
basaltes,  y  a  formé  la  profonde  baie  d'Ahureï,  parfaitement  abritée. 
Située  sur  l'arc  de  grand  cercle  qui  joint  Panama  à  Sydney  et  à  Auck¬ 
land,  Rapa  semble  appelée  à  devenir  une  future  escale  des  lignes  de 
navigation  transpaci Piques. 

Avec  toutes  ces  terres  élevées,  d'origine  volcanique,  contrastent 
étrangement  les  terres  basses  des  Tuamotu,  iles  coralligènes. 

Ces  dernières,  à  l'exception  de  Makatca.  Tikeï  et  Rékaréka,  sont  de 
longs  récifs  madréporiques  émergeant  de  quelques  mètres  à  peine  au- 
dessus  de  la  mer,  des  »  atolls  »  ou  simples  anneaux  de  corail  entourant 
d'une  couronne  de  verdure  un  lagon  intérieur.  Les  plus  grands  lagons 
sont  ceux  de  Rangiroa  (100  milles  de  circuit)  et  de  Fakarava  ;90  milles). 


Certains  sont  accessibles  aux  navires  par  des  passes  naturelles  ou  ou¬ 
vertes  artificiellement  ;  d’autres  sont  entièrement  fermés  et  n'ont  même 
pas  de  passe  pour  les  embarcations,  qu'il  faut  porter  sur  le  récif  si  l'on 
veut  naviguer  dans  le  lagon.  De  ces  bassins  d'eau  tranquille,  où  l'on 
pêche  des  nacres  perlières,  celui  de  Kaukura  est  le  plus  riche  en  perles. 
L'ile  d’Anaa  MSI  hab.)  est  la  plus  peuplée  de  l'archipel.  Du  large,  une 
mince  ligne  de  cocotiers  derrière  l'écume  des  brisants  ne  suffit  pas  tou¬ 
jours  à  révéler  au  navigateur  l'existence  de  ces  terres  mystérieuses, 
auxquelles  Bougainville  avait  donné  le  nom  d'  »  Archipel  Dangoreux  ». 

Superficie  et  population.  —  La  superficie  totale  de  la  Polynésie 
française  est  inférieure  à  la  moitié  de  la  Corse.  Tahiti  seule  n'égnlc  pas 
le  huitième  de  l’ile  méditerranéenne;  les  Ues-sous-le-Vcnt  font  ensemble 
la  surface  du  département  de  la  Seine,  qui  est  exactement  celle  de 
Nuku-lliva;  Raïatéa  est  un  peu  plus  grande  qu'Oleron;  Tahaa  égale 
l'ile  de  Ré. —  Quant  à  la  population  totale  de  la  Polynésie  française,  elle 
est  quelque  peu  inférieure  à  celle  des  deux  iles  de  Ré  et  d'Oleron. 
Tahiti,  à  elle  seule,  en  forme  plus  du  tiers. 

Les  naturels  polynésiens  ou  Maori  se  disent  eux-mêmes  Canaques, 
c'est-à-dire  »  Hommes  ». 

Les  Marquisiens  sont  les  plus  beaux  échantillons  de  la  belle  ruce  poly¬ 
nésienne,  qui,  ravagée  par  la  phtisie  pulmonaire,  est  menacée  de  prompte 
disparition.  Le  nombre  des  décès  dépasse  de  beaucoup  celui  des  naissances. 

Le  nombre  des  hommes  l'emporte  sur  celui  des  femmes  :  sur  27  993 
recensés  en  1897,  on  compte  1  1  843  hommes,  et  13  132  femmes;  les 
380  habitants  des  Gambier  se  décomposent  en  366  hommes  et  seule¬ 
ment  214  femmes. 

On  compte  à  Tahiti  un  millier  d'Européens  (600  à  800  Français), 
200  Américains,  300  Chinois. 

Tableau  de  la  Polynésie  française. 

, D'après  la  phonétique  officielle,  l'u  a  le  son  ou.', 


vm.  a,  | 

Papou,,'. .  .  .  | 

—  Tahiti  Nui . 

—  Tahiti  lti  (Taiarupu  .  ... 

Tétinroa  et  Méhétia, 

I  Huahiné  . 

[  Tuhuaï-Manu  ,11011  roeonsei-ï. 

Raïatéa . 1 

Tahaa . . 

Bora-Bora  .... 


j 


e-Vont.  ) 


|  3  138  / 
1  099  \ 

1  261  l 


l  Nuku-Hiva 
j  Ua-Huka 

I  Ua-Pn. . 

Iiiva-Oa  .  .  . 

j  Tahunta  .... 

I  Fatu-IIiva  . 

I  Autres  iles.  .  .  . 
Iles  Tuamotu  (56  lies  recensées,  ilont  15  in¬ 
habitées)  . 

—  (23  iles  nou  recensées  ratta¬ 

chées  administrativement  aux  Gambier)  . 
Iles  Gambier  (10  ilôts,  dont  l  habités)  .  .  . 

J  /  Tubuaï . 

“J  l  Raïvavaé . .  .  .  . 

«  S  Rurutu  (non  recenséoj  ... 

.1  “  /  Rimatara  (uod  recensée) . 

£  <  '  Rapa .  . 

Total . 


Climat.  —  La  salubrité  du  climat  de  Tahiti  est  renommée.  Les  plus 
grandes  chaleurs  (33°)  coïncident  avec  la  saison  des  pluies  (janvier  à 
avril)  ;  le  minimum  de  température  ,13")  se  produit  de  juin  à  octobre  (sai¬ 
son  sèche)  :  il  est  favorisé  par  Ut  brise  de  terre  ( hupê )  qui  s'élève  le  soir 
et  souille  pendant  la  nuit.  A  l'auslrale  Rapa,  la  température  est  naturel¬ 
lement  plus  basse;  on  peut  y  récolter  les  végélaux  d'Europe.  Aux  Mar¬ 
quises,  le  thermomètre  ne  descend  guère  au-dessous  de  23°.  —  Le  vent 
alizé  du  S.-E.  règne  de  mai  à  août;  de  janvier  à  mai  (saison  humide, 
caractérisée  par  la  perturbation  de  l'alizé,  les  calmes,  une  tension  élec- 
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tri*  (ne  maximum!,  il  souffle  du  N.-X.-E.  i-f  du  N. -N. -O.:  de  septembre  àdé- 
ecinbre,  le  plus  souvent  de  IE.  Mais  les  hautes  terres  lui  font  subir  des 
déviations  et  le  décomposent  en  courants  parfois  inverses. 

Chaque  jour,  la  brise  de  nier  s'élève  vers  10  heures  du  matin,  et  décroît 
vers  le  soir  pour  faire  place  i'i  un  calme  auquel  succède  le  hupé,  la  brise 
de  la  nuit,  souillant  du  centre  de  Tahiti  vers  tous  les  points  de  la  côte 
circulaire. 

L'Océanie  orientale  est  rarement  visitée  par  les  cyclones  :  leur  prin¬ 
cipal  foyer  dans  le  Pacifique  S.  est  entre  la  Nouvelle-Calédonie  et  les  îles 
Samoa.  Ces  ouragans,  ainsi  que  les  raz  de  marée,  sonl  redoutables  surtout 
pour  les  lies  basses  :  plusieurs  des  Tuamotu  ont  ainsi  été  ravagées  en 
1818,  la  mer  balayant  tout,  cocotiers,  cases,  insulaires,  et  envahissant  les 


Administration.  —  Le  chef-lieu  des  établissements  est  P «prête,  rési¬ 
dence  du  gouverneur,  commune  insliluée  en  1800.  Tahiti  et  Mooréu  sont 
représentées  au  Conseil  général  de  la  colonie. 

Pour  les  Iles-sous-le-Yent,  les  .Marquises,  les  Tuamotu,  les  Gambier, 
Tubuaî,  Raïvavaé  et  Râpa,  le  budget  cl  les  comptes  sont,  arrêtés  parle 
gouverneur  de  Tahiti. 

Organisation  judiciaire.  —  Tribunal  de  première  instance  :  Papeete. 
Justices  de  paix  à  compétence  étendue  :  Taravao  (Tahiti  .  Papétoal 
(Mooréa).  Uturoa  Iles-sous-le-Yent  .  Rotoava  Tuamotu),  Itikitéa 
(Gambier),  et  Tai-o-haé  Marquises  .  Audiences  foraines  dans  les  iles  de 
l'archipel  Tubuaî,  Raïvavaé  et  Rapa. 

Juridiction  tahitienne.  —  fies  tribunaux,  dits  Conseils  de  districts,  une 
cour  d'appel  ( Haute-Cour  tahitienne )  et  la  Cour  de  cassation  tahitienne 
(Papeete)  jugent  les  contestations  entre  indigènes  relatives  au  droit  de 
propriété  des  terres. 

Missions.  —  Doux  vicariats  (Tabiti-Tuamotu-Gambier.  et  les  Marquises  . 
—  Missions  protestantes  françaises  à  Tahiti.  Mooréa.  Raïatéa  etHiva-Oa; 
églises  lahitiennes  dans  tous  les  archipels,  sauf  aux  Gambier. 

Divisions  administratives. 

Tahiti.  -  Chef-lieu  :  Papeete  {4  149  liai).  .  —  18  districts  (13  à  Tahiti  et 
5  dans  la  presqu'île)  :  Paré,  Faaa,  Punaauia,  Paéa,  Papara,  Mataïéa, 


Paquebots.  —  Oceanic  Sleamship  «  Auslralia  Dix  voyages  par  an, 
service  postal,  Papeete-San  Francisco.  13  jours.  —  Tahiti  communique 
avec  l’Europe  par  San  Francisco  et  New- York.  Durée  du  trajet  France- 
Tahiti,  23  jours. 

Courrier,  tous  les  28  jours,  entre  Tahiti,  Mooréa.  les  Iles-sous-le-Venl, 
les  Tuamotu  et  les  Marquises,  par  le  vapeur  Croir  du  Sud.  Itinéraire 
variable;  escales  obligatoires  :  Rotoava  (Tuamotu  .  Taï-o-haé  et  Atuana 
(Marquises'  .  —  Courrier  hebdomadaire  Papeele-Mooréa;  courrier  avec  les 
Gambier, Tubuaî,  Raïvavaé  et  Rapa.  par  voilier  :  quatre  voyages  par  an. 

Ligne  régulière  Bordeaux-Tahiti  (Tandonnel  frères),  par  trois-mâts. 
Trois  voyages  par  an:  durée  du  voyage,  110  il  130  jours. 

Union  Sleamship.  —  Vapeur  Tahiti,  Nouvelle-Zélande,  Australie,  Nou¬ 
velle-Calédonie  :  Papeete-Auckland,  tous  les  28  jours,  par  Rarotonga 
(iles  de  Cook  :  en  correspondance  à  Sydney  avec  les  départs  des  Messa¬ 
geries  maritimes.  Durée  du  trajet  Tahiti-France  :  33  jours. 
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1393.  —  Découverte  des  Marquises  (groupe  S. -E.)  par  Mendaùa;  ces  iles 
sonl  visitées  par  Cook  et.  Forster  :  1 7 1 4  .—  G.  Maiicel,  Soc.  Géog.,  1898. 

1606.  —  Quiros  et  Torres  découvrent  une  des  Tuamotu  et  Tahiti. 

1161.  —  Tahiti  est  visitée  par  Wallis,  par  de  Bougainville  (1768).  qui 
I  appela  I  I  Nouvrllr  Oylliriv  -,  d  3  Ici-  r.  | m  i -  par  i.o.,|,  1769-1119  . 

Elle  est  évangélisée  par  les  missions  de  Londres  dès  1197. 

1169.  —  Découverte  par  Cook  des  Iles-sous-le-Yent  de  Tahiti:  il  donne 
à  l'archipel  le  nom  d  Iles  de  tu  Société. 

1191.  —  Découverle  des  Marquises  groupe  N. -O.)  par  Marchand  et 
Chanal.  Les  iles  Marquises  ont  été  visitées  par  Kruscnstern  .1804:. 
Stewart  (1829),  Bennett  1838  .  Dumont  d'Urrille  1838  .  —  Découverte 
de  R&pa  par  Vancouver. 

1197.  —  Découverle  des  iles  Mangaréva  par  Wilson,  qui  leur  donne  le 
nom  de  Gambier.  Cos  lies  sont  visitées  par  Beochcy  (1826),  de  Moe- 
renhout  (1829;.  Dumont  d'L'rville  (1838). 

1842.  —  Prise  de  |iossession  des  iles  Marquises,  à  Taliu&ta  et  à  Nuku- 
lliva,  par  du  Petit-Thouars. 


Papéari,  Yairao,  Teahupoo.  Tautira.  l'uéu.  Afaahili.  Ililiaa,  Mahaéna. 
Tiareï.  Papénoo,  Mahina,  Arué. 

Mooréa.  —  4  districts:  Papétoal,  Haapiti.  Afaréaïtu,  Téavaro-Téaharoa. 

Iles-SOis-lk-Yext.  —  Chef-lieu  :  Uturoa.  dans  l'ile  Raïatéa.  —  29  dis¬ 
tricts  en  7  arrondissements  ou  circonscriptions,  savoir  :  dans  Raïatéa, 
Uturoa  (2  districts  .  Tévaïtoa  (2  .  et  Opoa  3  ;  Tahua  (3  districts  .  Bora- 
Bora  S!.  Huahiné  (10)  et  Maupiti  ,  I  .  —  Principaux  villages  de  Iluahiné  : 
Fnrénuiatéa  (chef-lieu),  Maéva  et  Haapu. 

Mmiqitses.  —  Chef-lieu  :  Tai-o-hué  183  Itab.),  dans  l'ile  Nuku-Hiva. — 
10  districts:  Taï-o-haé  et  Atihéu.  dans  Nuku-lliva;  liakahau,  dans  L'a- 
Pu:  Hauanaï  ou  Haané,  dans  l'a-Iluka:  Aluana  818  lmb.'.  Uékéani 
331  hab  .  Puanmu  ci  il.-mui.-qm.  dan-  iliva-oa;  Y  aï  tahu,  dansTahuata; 
Omoa  828  hab.),  dans  Fatu-Hiva. 

TrvMon  .  —  86  iles.  —  Chef-lieu  :  Rotoava ,  dans  l'ile  Fakarava.  — 
31  districts.  —  L’ile  Anaa  (481  hab.'  forme  à  elle  seule  S  districts  et  Ron- 
giroa  2:  Fakarava  est  partagée  en  2  districts  (Rotoava  et  Tétamanu  . 
Par  contre,  la  plupart  des  autres  districts  comprennent  plusieurs  iles. 

Gamhikr.  —  24  iles.  y  compris  23  des  Tuamotu.  —  Chef-lieu  :  Rikiléa 
263  hab.  .  dans  l'ile  Mangaréva.  —  9  districts  :  Itikitéa,  Taravaï,  Taku. 
Akuruaru,  dans  les  Gambier  proprement  dites,  et,  dans  les  Tuamotu  : 
Vahitahi,  Tatakoto,  Turéïa,  Réao,  Pukaruha. 

Tcovaï.  —  Chef-lieu  :  Mataurti.  i  district.  —  Raïvavaé  :  2  districts 
Riiïrua-Mahanato.i  et  Anatonu-Vaïuru  .  —  Rapa  :  1  district  Aliurei  . 

Rram.  —  Chef-lieu  :  Moérai  (330  hab.).  —  Rimataiu.  —  Chef-lieu  : 
Amaru. 

Cultures  et  commerce.  —  Le  Tahitien,  voluptueux  enfant  d'une  terre 
merveilleusement  douce  et  féconde,  où  vivre  c'est  chanter  et  aimer, 
ignore  le  travail  comme  le  froid  et  la  faim;  il  cueille  le  fruit  de  l'arbre 
à  pain  [artocarpus),  le  feî,  le  taro,  l'orange,  le  coco  ;  il  pèche  ;  il  ne  cultive 
guère.  La  nacre  des  lagons  ou  narre  de  perle,  le  fruit  du  cocotier  trans¬ 
forme  en  coprah,  la  vanille,  le  colon,  les  oranges,  citrons,  ananas,  ba¬ 
nanes,  les  noix  de  coco,  le  trépnng  ou  biche  de  mer  ■■  (holothuries', 
—  forme  française  du  portugais  birhr,  do  mur.  ver  de  mer,  —  sont  les 
principaux  produits  qu'exporte  la  colonie. 

Valeur  du  commerce  :  7  millions  de  francs  (  1 900 ' .  dont  le  septième 
seulement  avec  la  France.  —  Importations,  3,5.  —  Exportations.  3,3. 

CATIONS 

Phares.  —  Pointe  IV» as:  feu  fixe  blanc.  Portée.  13  milles. 

Part  de  Papeete:  2  feux  fixes  ronges.  Portée,  12  et  3  milles. 

Les  phares  de  Tahiti  sont  les  seuls  feux  de  la  Polynésie  orientale, 
depuis  les  côtes  d'Amérique  jusqu'aux  iles  Samoa. 

Câble.  —  Tahiti  n'est  pas  reliée  au  réseau  télégraphique.  Les  télé¬ 
grammes  peur  Tahiti  sont  dirigés  sur  Auckland  Nouvelle-Zélande),  â 
10  jours  de  mer  de  Papeete,  ou  sur  San  Francisco  ( Californie),  d'où  ils 
continuent  par  voie  postale. 

Routes.  —  Roule  de  ceinture  autour  de  Tahiti  160  kil.  .  Courriers  quo¬ 
tidiens  par  voitures  publiques  desservant  les  deux  côtes  Ouest  et  Est 
jusque  dans  la  presqu'île.  Le  col  d'Oru-faaa  884  inèt.)  permettrait  d'ou¬ 
vrir  une  route  transversale  du  N.  au  S.  au  milieu  du  massif  central. 
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•1813.  —  Établissement  du  protectorat  français  sur  Tahiti,  —  sur  les 
Gambier  (184  4),  — sur  Rapa  1844  . 

1880.  —  L'ile  de  Tahiti  et  les  archipels  qui  en  dépendent  sont  déclarés 
colonie  française.  —  Annexion  de  Rapa  (1882). 

1883.  —  Convention  franco-allemande  (24  décembre)  nous  assurant 
du  désintéressement  de  l'Allemagne  aux  Iles-sous-le-Vent  de  Tahiti. 

1887.  —  Abrogation  du  code  mangarëvien  qui  avait  été  promulgué  aux 
Gambier  en  1881. 

1888.  —  Annexion  des  Iles-sous-le-Yent  à  la  suite  de  la  convention 
du  16  novembre  1881,  abrogeant  la  déclaration  de  1817  par  laquelle  la 
France  et  l'Angleterre  s'étaient  engagées  à  respecter  l’indépendance  de 
ces  iles. 

1889.  —  Établissement  du  protectorat  sur  les  iles  Rurutu  et  Rimatara. 

189S.  —  Loi  déclarant  les  lles-sous-le-Ycnt  partie  intégrante  du  do¬ 
maine  colonial  de  la  France. 

1900-01.  —  Annexion  des  iles  Rurutu  et  Rimatara. 
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